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Gên#rale»r>ent nuageux avec pério
des ensoleidees et quelques chutes 
de neige. Un peu plus froid. Maxi- 
•num et minimum a Quebec : 32 
et 20
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M. D. Johnson: "Ce sont les provinces qui 
devraient définir les pouvoirs d'Ottawa"

Les points saillants 
du mémoire du Québec

TORONTO *De L.B., notre envoyé! — Voici
le* point* saillant* du mémoire déposé par la délé
gation du Quebec devant la conférence de lo
Confédération de demain, à Toronto .

— Très grande décentralisation des pouvoirs
— Création d'un secrétariat interprovincial permanent
— Création d'un veritable tribunal constitutionnel
— Tranr'onnation du Sénat en une véritable chambre 

fédér.Je binationale
— Etablissement d’une commission permanente fedérale- 

provinciale des droits linguistiques
— Egalité des chances pour les Canadiens français dans la 

fonction publique fédérale et dans l’armee
— Institutionnalisation des conférences federales-provin- 

ciales et Interprovinciales en prévoyant un droit d’initia
tive et de convocation pour tout gouvernement

— Institutionnalisation des mécanismes d’arrangements 
fiscaux

— Transformation de !a commiaslon de la capitale nationale 
en une commission tripartite : Ottawa - Québec - Ontario

— Constitution interne du Québec comprenant une décla
ration des Droits de l’homme

— La langue française doit devenir une veritable langue 
nationale tout en respectant les Droits des minorités.

Le Canada a fait du Québec le 
ghetto de ta langue française ”

LE GENERAL DE GAULLE ACCUSE 
LE GOUVERNEMENT CANADIEN

TORONTO (De notre envoyé) — Devant la réticence 
des autres provinces d’accorder au Quebec le statut 
particulier qu’il demande, le premier ministre du Quebec. 
>1. Daniel Johnson a fait une mise au point, hier disant 
que le nationalisme des Québécois de langue française 
n’est pas une forme de racisme, mais culturel, et que 
par la faute du fédéral et des autres provinces, le Québec 
était devenu le ghetto de la langue française au < anada.

M. Johnson a déclare quo culturellement, tous les 
Immigrants qui veulent s’intégrer a la communauté 
canadienne-française. sont les bienvenus. Il ajoute qu il 
ne pourrait être élu premier ministre de sa province 
avec un patronyme comme le sien et des origines mixte» 
qu’on lui connaît si notre nationalisme était du racisme.

Cependant, a-t-11 ajoute. Il ne faudrait pas prendre 
prétexte qu’il y a au Canada des gens d’origines diverses, 
de 25 ou 30 pays différents pour dire que si l’on accorde 
des privilèges à l’une des cultures, il faudrait également 
l’accorder aux membres des autres communautés cultu
relles. Le chef de la délégation du Quebec répondait 
ainsi à un argument Invoque par >1. Smallwood de Terre- 
Neuve et d’autres premiers ministres qui l’avaient pré
cédé.

“Nous n’avons aucune objection, au contraire, a dit 
>1 Johnson, à ce que les immigrants au Quebec conser
vent leurs coutumes, leurs traditions. Nous les encoura
geons à développer leur culture propre. Mais ils finissent

par s’intégrer a Tun ou l’autre des deux groupe» culturel».
Québec, a poursuivi M. Johnson, a des raisons histo

riques de revendiquer ses droits. Nous pouvons discuter 
longuement a savoir si la Confédération est un parte. 
Mais les faits sont éloquents. La menace de l’éclatement 
du Canada reside dans le fait que la langue et la culture 
française seraient un handicap economique.

“C’est la responsabilité du gouvernement québécois 
pour que celui qui a reçu aux frais du contribuable son 
education en langue française se voit devant une impasse. 
Lorsqu'il arrive sur le marché du travail déjà restreint. 
Dans ma jeunesse, sur 40 positions de gérance dans une 
petite ville tout prés de mon comté. Il y en avait 40 
occupées par des Canadiens de langue anglaise. Notre 
Peuple g ete extrêmement patient d’endurer une telle 
situation plutôt que d'en faire éclater les cadres. Il ne 
faudrait pas attendre trop longtemps pour que nos gens 
qui ont des raison» historiques et non de» raisons juridi
ques de tenir à leur langue et à leur culture se sentent 
a Taise en dehors du Quebec

l e chef de la delegation québécoise a blame le fédé
ral et les autres provinces “qui ont fait en sorte que le 
Quebec est devenu une sorte de ghetto pour le français, 
l.es Français ont ete refoulés et maintenus dans le Qué
bec. a dit M. Johnson qui a cependant ajouté que 
quelques provinces avaient fait des efforts qui permet
taient d'etre optimiste.

Au cours de la conférence 
de presse qu'il o tenue hier 
a Paris, le général de Gaulle 
a accusé le gouvernement 
canadien de tenter de main
tenir les Canadiens de lan
gue française dons une posi
tion d'infenonte et il a lais
se entendre que le Québec 
devrait continuer o tenter 
d'obtenir son indépendance.

"Pour que la question du 
Québec soit réglée, o souli
gné le chef d'Etat français, 
il faut un changement com
plet quant a la structure 
canadienne telle qu elle ré
sulte actuellement de l'acte 
octroyé il y a 100 ans par 
la reine d'Angleterre et qui 
créa lo fédération "

(Nos lecteurs pourront lire 
en page 18 le texte integra! de 
la déclaration du général de 
Gaulle.)

Ottawa refuse de commenter
OTTAWA 'PC.) Le premier ministre Pearson est arri

ve lundi soir d’un voyant' d’une semaine en Grande-Bretagne 
et il a refusé de commenter immédiatement la plus récente 
déclaration du général de Gaulle relativement à l’indépen
dance du Quebec.

Il a dit que la déclaration faite par le president français 
sera discutée aujourd'hui par le cabinet et que “s’il faut dire 
quelque chose, je le dirai aux Communes

Jm* i 
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• ^ 111 PRE — La crise chypriote a perdu de son acuité mais les risques de tension 
demeurent nombreux avec le danger que le moindre incident mette le feu aux 
poudres. Si la guerre est écartée dans l'immédiat, un danger de rebondissement 
subsiste et Grecs et lures continuent de s'observer. Sur la photo: la Garde Nationale 
( hypriote-Grecque fait le blocus du quartier Chypriote-Turc, à Nicosie.

Le conflit dons le port de Montréal

Recours à l'arbitrage
MONTREAL PC.) — 

La Cour supérieure du Qué
bec a émis hier une injonc
tion provisoire ordonnant o 
lo Federation des armateurs 
du Canada et aux 26 
compagnies membres de se 
soumettre o l'arbitrage dan* 
le conflit qui paralyse 
complètement le port de 
Montreal depuis vendredi 
dernier.

armateurs ont aussi reçu 
la défense di renvo>er ou de 
refuser d’embaucher des débar
deurs pour des raisons reliées 
directement aux points litigieux 
de ce conflit.

L’injonction a été enuse par 
le juge G.-M. Desaulniers à la 
requete de l’Association inter
nationale des débardeurs et de 
ses représentants.

L’injonction ordonne que le 
conflit soit soumis à l’arbitrage, 
d’ici deux jours, selon les dis
positions prévues à cet effet 
par l’entente collective. L'audi
tion de la requête pour l'émis
sion d'une injonction perma 
nente a ete fixee a jeudi et 
Tordre provisoire demeurera 
effectif jusqu'à jeudi midi.

I-e juge Desaulniers a toute
fois ajouté que l’injonction 
temporaire ne serait effective 
que si l’Association internatio
nale des débardeurs “fournissait 
le nombre nécessaire de débar
deurs sous sa juridiction aux

fins de poursuivre leur travail 
dans le port de Montréal”.

LES ARMATEURS
De son côté, “la Fédération 

des armateurs du Canada s'est 
opposée à ce que les recom
mandations du Rapport Picard 
soient soumises à l'arbitrage 
parce que cela plaçait ni plus

ni moins au stade du rearbi
trage certaines situations preci
ses décrites dans le dit rap
port”. a déclare le commodore 
Marcel Jetté, directeur execu
tif de l'organisme.

“Le tribunal ayant toutefois 
rendu son jugement, nous le 
soumettrons bien sûr a la loi 
et continuerons de déployer

Etats généraux

"Celait fasciste"
— Ministre Côté

tout effort possible afin de 
redresser la réputation d'effica- 
cite et de fiabilité du port de 
Montreal conformément aux 
recommandations du Dr Pi
card". a conclu le commodore 
Jette.

D'autre part, la voie mari
time du St-Laurent doit fermer 
le 6 décembre à Montréal, ce 
qui ne laisse que 10 jours aux 
navires des Grands Lacs pour 
quitter le port de Montréal. Le 
port de Montreal doit terminer 
ses activité» complètement le 
15 décembre.

inifÉ r Rf

Le lieut. A. Bisson trouve la 
mort en combattant un incendie

Qt F. B FC 'ISP) — Un sapeur-pompier de Quebec 
.’it mort au devoir hier alors qu'il travaillait à clrcons- 
;rttT un incendie sur la rue St-Vallier. hier.

Il s agit du lieutenant Arthur Bisson, de la caserne 
numéro 7. qui est mort asphixic dans un incendie de 
;oulant d un trop plein d’huile dans une fournaise, au 
J94 de la rue St \ allier est

L'officier pompier travaillait sans masque a eteindre 
(incendie qui présentait des dangers reels. L’épaisse 
fumee qui se dégageait du foyer lui a été fatale

Ses collègues l'ont découvert affalé sur le sol. mor- 
iant une planche, quand les flammes ont été enrayées 
Les tentatives pour le ranimer ont été vaines.

Un autre sapeur. M. Paul Martineau, a été de son 
♦ôté légèrement blesse dans cet Incendie

Por GERARD ALARIE
OTTAWA (PC.! — Un 

ministre federal qui o par
ticipe en fin de semaine 
aux Etats généreux du 
Canada fronçais a déclare 
lundi que ces assises l'ont 
frappe par leur caractère 
"fasciste/'

“Il fallait voir ça samedi en 
amemblée plénière, quand tou
te la salie manifestait une ten 
sion extrême et où personne ne 
pouvait soutenir un point de 
vue contraire à celui de la re»o 
lution qui était soumis à Texa 
men”, a commenté dans un in 
lerview M Jean Pierre Cote. 
mihàMre des Postes, qui a ete 
le seul ministre fédéral a pren 
dre part aux ElaU generaux

Cotait vraiment fasciste ’. a-t-il 
Liais généraux, qui ont 

pris fin dimanche, ont adopte 
un** sérié de resolutions qui 
s inscrivent généralement dans 
l option d un Quebec souverain

M Côté a affirmé que tous 
les projets de resolutions favo
rables au fédéralisme avaient 
etc repousses par les ateliers de 
travail qui préparaient les reso 
luttons devant être adoptées 
sans amendement par l’assem
blée plénière.

M. Côté a souligné qu'il ne 
représentait que lui-même'' aux 
Liais generaux et que. consé
quemment .11 ne »c tient pas 
coupable devant le caucus li
beral federal ou devant le ca
binet fédéral de l’influence po 
litique que peuvent représenter 
au Qjébcc tes Flats generaux 
du Canada français
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"The goal” et 
...de Gaulle

TORONTO (P.c> — C’est 
sur une allusion humoristique 
au president français, le géné
ral de Gaulle, qu’a débuté lun
di après-midi la deuxième séan- 

• • confn <»■ ,ur la Cor
fédération de demain.

Le président de la conféren
ce. M. John Robarts. premier 
ministre de l'Ontario, annon
çait que Tune des matières a 
étudier a Tordre du jour était 
“the goal of Canadians'.

Le premier ministre du Nou
veau-Brunswick. M Louis Ro- 
bichaud. s'est enquis :

”Do you mean de Gaulle of 
Canadians ?”

Au milieu de Thllarlté géné
rale. M. Robarts a rassuré les 
delegués sur l’objet véritable 
de Tordre du jour.

Plus tôt à Paris, le général 
de Gaulle affirmait que la cons
titution canadienne devait être 
modifiée pour favoriser une 
collaboration entre Canadiens 
français et Canadiens anglais.

TORONTO (De notre envoyé spécial) 
— Les provinces devraient définir les pou
voirs d'Ottawa. Voila le nouveau fédéralisme 
propose par le gouvernement du Quebec dans 
un "expose préliminaire" soumis hier a la 
"Confederation de demain" à Toronto.

L Pearson s'en 
prend à de Gaulle

LONDRES (P.C.! — Le 
premier ministre Pearson a 
loue la Grande - Bretagne, 
réprimandé le général de 
Gaulle et a plaidé la couse 
d'un Commonwealth plus 
solide lors d'un discours 
prononcé à l'issue d'un 
voyage de six jours et qui, 
à certains moments, res
semblait ou chant du cy
gne.

A un certain moment, il sem
blait que le leader canadien et 
le général de Gaulle s'interpel
laient de chaque côté de la 
Manche.

M. Pearson a accuse Pans 
d’être un Pekin à l’occidentale, 
il a accusé la France de comp
ter sur un nationalisme mili
taire discrédité; il a affirmé que 
le Canada rejetterait l’interven
tion étrangère en résolvant son 
problème d^nite et il a suggéré 
que la France faisait prouva 
d’etroitesse d’esprit en empê
chant la Grande-Bretagne de se 
joindre au Marché commun.

A aucun moment, cependant, 
le premier ministre Pearson n'a 
mentionné le nom du général de 
Gaulle. I) n'a pas non plus 
spécifié que c'était la France 
qui bloquait l'entrée de la Gran
de-Bretagne au Marché com
mun. Mais les invités au diner 
servi a Mansion House, qui au
paravant avaient assisté a la tra
ditionnelle cérémonie au cours 
de laquelle M. Pearson avait re
çu la liberté de la ville, ont 
vite compris que M. Pearson 
visait le général de Gaulle et 
sa politique.

La Grande-Bretagne, a dit M. 
Pearson, devrait être une par
tie intégrale et centrale d’une 
nouvelle Europe unie FJIe de
vrait empêcher l'Europe de de
venir une troisième force isolée 
et. partant de ce sentiment, il 
croit “que tout pays européen 
fait preuve d'élroiiesse d'esprit 
s'il suscite des obstacles inutiles 
ou s'il s’oppose à ce que la 
Grande-Bretagne joue un rôle 
entier et constructif, comme je 
suis sûr qu'elle le ferait, dans 
l’évolution d’une Europe unie”.

Il a réclamé un Common
wealth plus fort, affirmant que 
sans la bonne volonté et l'appui 
de la Grande-Bretagne et des 
autres vieux membres, “le Com
monwealth ne survivra pas’’.

En effet, le mémoire, qui re
commande une décentralisation 
maximale des pouvoirs en fa
veur des provinces dit ceci : 
"Toutes les provinces s« ver
raient au depart attribuer des 
pouvoirs constitutionnels identi
ques quitte a ce qu'une dispo
sition constitutionnelle en per
mette la délégation administra
tive ou legislative au gouver
nement fédéral”. Ainsi, ce se
rait les provinces elles-memes 
qui. dans ce nouveau regime, 
décideraient de retendue effec
tive de leurs propres responsa
bilités.''

“Fondamentalement, ce que 
veulent les Canadiens français, 
c’est être eux-mèmes et de se 
développer normalement com
me tout autre peuple, au Qué
bec et dans les autres régions 
du Canada. Plus particulière
ment. ils veulent édifier un mi
lieu québécois qui favorise leur 
propre croissance”. Voila la con
clusion d'un mémoire que la 
délégation du Quebec a déposée 
hier devant la conférence de la 
constitution de demain.

A part le discours d'ouvertu
re du premier ministre du Que
bec. M. Daniel Johnson, hii r 
matin, qui était un modèle de 
modération et de conciliation, 
ce mémoire “préliminaire” sera 
en quelque sorte la bible dos 
délègues Québécois au cours de 
ces assises.

Cet exposé se veut une con
tribution concrète et positive 
dans la .préparation d'une nou
velle constitution qui propose 
en principe la plus grande de
centralisation possible des pou
voirs en faveur des provinces, 
chacun pouvant se prévaloir du 
Statut particulier que préconise 
le Quebec quitte par la suite a 
se prévaloir d'une disposition 
prév ue dans la nouvelle consti
tution qui leur permette la dé
légation administrative ou legis
lative au gouvernement federal. 
Ainsi, ce serait les provinces 
elles-mêmes qui, dans ce nou
veau régime décideraient de 
l’étendue effective de leurs pro
pres responsabilités.

Entre autres caractéristiques 
que le Québec propose pour la 
confédération de demain, nous 
relevons la prise en place de 
mécanismes de coopération in
tergouvemementale. d'abord en 
institutionnalisant les coniércn- 
ces fedérales-provineiales et in- 
terprovinciales en prévoyant un 
droit d'initiative et de convo
cation pour tout gouvernement, 
en institutionnalisant égale
ment des mécanismes des ar
rangements fiscaux.

Le Quebec préconisé aussi 
l’institution d’un secretariat in- 
terprovincial permanent réci

proque des gouvernements pro
vinciaux.

Envers Ottawa
Le Quebec tien également 

comme a la prunelle de ses yeux 
a ce que les institutions fédé
rales tiennent clairement comp
te. dans leur structure et leur 
orientation, du caractère bina- 
tional du pays. Il y aurait d'a
bord lieu de prendre les moy
ens requis pour assurer une 
participation reclle. efficace et 
proportionnée des Canadiens de 
langue française a la (onction 
publique fédérale.

’’Des amélioration» recente» 
se sont produites, mai» il y a 
lieu d’accelerer le mouvement 
et surtout de prévoir des mé
canismes précis grâce auxouels 
la reforme pourra rapidement 
se traduire dans les faits.

Le Quebec veut aussi que le 
français devienne une langue 
courante de travail dans tous 
les services administratifs re
levant directement et indirecte
ment du gouvernement fédéral, 
i Ottawa et dans iuiis
habitées par des francophones. 
Il doit en et i <> de meme dan» 
les forces années.

Le Québec veut aussi que la 
capitale fédérale du Canada 
reflète la dualité linguistique 
de la population. ”On doit y

Autres nouvelles sur la 
conférence de Toronto 

en page 11
consacrer Tegalité des deux 
langues officielle» dans tous les 
s e r v I c e » gouvernementaux, 
qu'ils soient fédéraux, provin
ciaux ou municipaux. Dan» 
cette perspective la “Commis
sion de la capitale nationale’* 
organisme strictement fédéral, 
devrait être transformée en une 
“Commission de la capitale 
fédérale’’ de caractère tripartite 
ou les trois gouvernements le» 
plus directement intéresse», soit 
le gouvernement fédéral, le 
gouvernement de l’Ontario et le 
gouvernement du Quebec, joue
raient de prérogative» égales, 
chacun lui déléguant les pou
voirs administratifs nécessaire» 
sur une zone territoriale appro
priée et assumant une quote- 
part du coût des opérations".

I^e Quebec, et ceci n’est pa» 
nouveau, réclame aussi un véri
table tribunal constitutionnel 
dont la composition refléterait 
le caractère fédératif de no» 
institutions et la dualité cultu
relle canadienne.

T^e rapport contient égale
ment la recommandation de l» 
transformation du Sénat actuel 
en une véritable Chambre fédé
rale, à caractère bmational.

L'avenir de la 
Confédération

Par Lucien BOUCHARD

Dialogue de sourds?
TORONTO iDe notre envoyé i — Une journée de déli

bérations n'est pas suffisante pour porter un jugement sur 
la conférence de la “Constitution de demain qui se déroule 
présentement, a Toronto, mais le moins qu on puisse dire, 
c'est que ce n'est pas encore demain que le Canada sera 
doté d'une nouvelle constitution

A part le Ouébec et l'Ontario, peu des premiers mi
nistres provinciaux qui ont adresse la parole a cette confe
rence, hier, ne voient la nécessite et même I utilité de 
refaire Thistoire Les chefs des delegations provinciales a 
part le Québec, sont convaincus qu il n'existe qu une sorte 
de problèmes, d’ordre économique, alors que le Ouébec 
croit qu'il faut refaire la constitution de façon à reconnaître 
dans les statuts, l’existence de deux nations au Canada

C'est donc un dialogue de sourd qui s est amorcé hier, 
a Toronto, au cours de cette conférence sur laquelle planait, 
maigre le Quebec sans doute, l’ombre du “Grand Charles 
et les derniers relents des Etats généraux du Canada français.

Est-ce à dire que les efforts de M. Robarts pour con
cilier les deux solitudes auront été vains ? Les prochaines 
séances •* diront, mais il faudrait bien peu de chose pour 
que cette conférence se termine par un échec

Ce peu de chose, ce pourrait étr*. par exemple, une 
visite impromptue du premier ministre du Canada, i Toronto, 
pour entretenir à huis dos les premiers ministres du tout 
dernier incident, encore tout chaud, provoqué par les décla
rations du general de Gaulle En effet, une rumeur provenant 
du premier ministre du Nouveau-Brunswick. M Louis Robi- 
chaud. circulait hier, que M Pearson ferait une brevt visite 
o Toronto aujourd'hui Ou mercredi.

De plus, la commission Laurendeau-Dunton volerait la 
vedette à la conference Robarts, mercredi, en remettant 
"enfin’’ son rapport sur le bilinguisme et l« biculturalisme.

Pour couronner le tout. M, Sharp fera connaître jeudi, der
nier» journée de la conférence, tes mesures fiscales nouvelles 
qui seront appliquées pour combattre l’inflation. Comme elles 
affecteront les Canadiens en soutirant des (aux accrus de leur 
gousset, on peut s'attendre qu'elles accapareront les manchettes 

Et voilà comment le gouvernement fédéral, jaloux de 
sa suprématie, qui voyait d’un mauvais oeil, cette conférence 
d'oo •! est exclu, aura réussi b'en involontairement sans doute 
a reieguer la conférence de Toronto au second plan, ce qui 
♦aisait dire aux journaux de la ville-rein*, hier, que deux 
hommes sont à surveiller au cours de cette conference : le 1 
premier ministre du Québec et . . . de loin, M Sharp’’.
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Selon un contribuable :
Manque évident de 
entre Lévis, Lauzon

coopération 
et St-David

septembre 1968

Création d'un CEGEP au Collège de Lévis
par Andre BKLI-F.MARK

Un homme d affaire* de 
Lévis h violemment critique 
l'attitude de» municipali’és de 
Lévis. Lauzon et St-Da' id qui 
multiplient les services publics, 
les énergies et les mesures de 
développement au lieu de con
certer leurs efforts en vue de 
suivre la marche du progrès 
Le directeur-géneral de l'Assu
rance-vie Desjardinv \i Al
fred Rouleau, tenait de severe* 
propos devant le* membres de 
U Chambre de Commerce de 
Levis, hier soir.

‘‘Si nous ne parlons pa> de 
fusion, souhaitons au moins 
une meilleure coopération inter- 
municipale tant au niveau in
dustriel qu'a celui de la pro
tection de la population", dit- 
il. M. Rouleau venait de dé
plorer le fait que Lévis, l.au- 
r.on et St-David se replient 
chacun a l’intérieur de leurs 
"frontière»'' et on \ \<>it | 

services de police et pompiers, 
trois usines de filtration, trois 
parc industriels, depuis que la 
ville de Levis a annon é WM) 
intention de bAtlr à son tour 
un tel pare, et ainsi de suite

"Je vais heurter des intérêts 
mais Je me demande où reside 
le bien public en multipliant 
ainsi les parcs industriels. Est- 
ce une solution aux problèmes 
économiques ?"

"ON A TOUT POLITISE"
M. Rouleau, en presence des 

maires de Lévis. Ij»u/on et St- 
David assis à la table d’hon
neur. a vertement dénoncé
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1 esprit de clocher qui existe 
depuis trop longtemps dans 
ces municipalités riveraines du 
sud II a ajoute que l’on a 
tout politise, tout (‘tiqueté, ce 
qui a eu pour résultat de pro
voquer le désintéressement de 
la population en face des pro
blèmes municipaux.

Or. quand trois villes-soeurs 
tirent chacun de leur côté, il 
en résulté des pertes d’argent 
en inve«tlssf>rnents. un esprit 
d'individualisme qui ne peut 
être que néfaste sur le plan 
economique "Les frontières 
entre iJévis. Lauzon et St- 
David. de poursuivre le confé
rencier. ne sont que des choses 
artificielles. C’e*t insignifiant, 
il faut qu’un solide dialogue 
s'établisse entre les trois mu
nicipalités et au lieu de son
ger a élargir le* limites de 
Levis vers le sud. vers la 
rouie transcanndlenne pourquoi 
ne pas concentrer se* énergies 
sur la superficie déjà acquise 
en développant collectivement 
ses possibilités ?"

REGROUPEMENT
INEVITABLE

Avant de parler de l'éven- 
tualitc d un Quebec métropoli
tain. M. Rouleau estime qu'il 
serait plus avantageux pour les 
résidants de la rive sud de 
penser plutôt a ce que leur 
procurerait comme avantages 
la formation d'un ‘‘Lévis mé
tropolitain" ou d'un "lauzon 
métropolitain".

"Qu'on le veuille ou non. 
dit-il. il faudra en venir a 
une fusion quelconque car 
nous assistons depuis quelques 
années a un phénomène irre
versible de regroupement tajit 
dans le domaine municipal que 
scolaire, industriel et autres 

QU MK EST 
PARTIELLEMENT 

RESPONSABLE
M. Rouleau a également 

blâme la ville de Quebec d'étre 
responsable en partie si les 
municipalité* de la rive sud 
n’ont pas connu le développe
ment auquel les dirigeants de 
ces petite* villes étaient en 
droit de s'attendre. Il a accusé 
la Vieille Capitale de s’ètre 
trop désintéressée de ses “voi
sins d'en face, d'outre-mer". 
Le problème des communica
tions rapides entre Québec et 
Lévis, par exemple, n'a jamais 
préoccupe les autorités de 
Quebec, d'après le directeur- 
genéral de l'Assurance-vie Des
jardins.

"Si le problème de la com
munication directe et rapide 
entre les deux rives n est pas 
résolu, qu'adviendra-t-il alors 
des villes comme I>vis, Lau
zon et les autres quand un 
deuxième pont sera construit 
a Ste-Foy ? Quand la route 
transcanadienne sera terminée’’ 
I,* circulation passera loin des 
centres riverains et la situa
tion deviendr-i pire", soutint 
encore M Rouleau. Ce dernier 
rappela que la ville de St- 
Lambert, au sud de Montreal, 
vit sa population faire un bond 
de 20.000 à 80.000 habitants 
en l'espace de quelques années 
quand un pont fut érigé a 
proximité de ses limites et qui 
la reliait directement et sans 
detour a la Métropole.

Le conférencier a dit sou
haiter que. de part et d autre 
on fasse preuve de bonne vo
lonté, que l’on abolisse ces 
petites rivalités et que l'on se 
donne la main pour arriver à 
assurer une véritable expan
sion économique sur la rive 
sur du St-Iyaurent, en face de 
Quebec

Par Eddie LA BRIE

I^s autorités du collège de 
lycvis souhaitent vivement la 
création d un CEGEP a I^évis 
pour septembre 1968

Tel est le désir formule hier 
par le supérieur de cet insti
tution. l’abbé Georges-Etienne 
Proulx, qui a d'autre part as
sure le CEGEP de la collalvora- 
tion du collège de Levis pour 
la mise en place et le fonction
nement des débuts de ce colle
ge public.

Dans un communiqué remis 
a notre journal, hier, l'ahbe

Proulx declare : 
que aucunement

"Cela n impli- 
la disparition 

du collège de Lévis comme ins
titution privée, car le college 
veut continuer a dispenser a 
sa clientèle l'enseignement et 
réducation aux deux niveaux, 
secondaire et collégial".

BESOIN URGENT

Proulx. 
droit à

Toujours selon l’abbe 
la région levisienne a 
ce collège public (CEGEP1, et 
elle en a un besoin urgent. 
"Aussi, sans se del mire lui- 
même. ajoute-t-il, le collège de

Assemblée des commissions scolaires
Voici le calendrier des as

semblées des Commissions sco
laires régionales de la banlieue 
de Québec, pour cette semaine.

Ce calendrier sera publié, au 
debut de chaque semaine, a 
l’intention des parents ou de 
toute personne intéressée a 
l'éducation afin de leur per
mettre d'assister aux assem
blées.

Celles-ci ont toutes lieu a 
compter de huit heures du soir 
et elles sont, il va sans dire, 
nécessairement publiques.

MARDI. 28 NOVEMBRE 
Loretta ville — Régionale 

Chauveau — 158 boni. des 
Etudiants.

MERCREDI. 19 NOVEMBRE 
R< aupnrt — Régionale Or

leans — 10. rue de l’Academie.
JEUDI, 30 NOVEMBRE 

Ste-Foy — Régionale de Tilly 
— 1088. route de l’Eglise. Char- 
I es bourg — Régionale Jean- 
Talon — 335 ouest. 76e rue.
VENDREDI. 1er DECEMBRE 

Lévis — Régionale Louis- 
Frechette — 30 ( hampagnat.

I^vis cherchera avvc les auto
rités du futur CEGEP les 
moyens les plus appropriés de
contribuer efficacement à la 
naissance de ce lollège public. 
On songe des msintenant a des 
services que le college de Lévis 
pourrait louer a l'éventuel 
t KGEP. en attendant qu’il soit 
pleinement organisé. Ces ser
vices pourraient se situer, a 
precise l'abbe Proulx, au niveau 
de la bibliothèque 'services 
techniques, stages, places-elè- 
ves) et des laboratoires, des 
comités pédagogiques, du corps 
professoral qui pourrait, en cer
tain* cas. enseigner aux deux 
endroits, et peut-être même que 
certains locaux de classe i>our- 
raient être loués au CEGEP, 
si c’était nécessaire et pratica
ble.

Toutes ces suggestions ont 
été faites par le supérieur du 
college de Levis, qui a ajoute 
que la nature et retendue de 
ces services temporaires de
vront etre précisées après une 
etude plus approfondie des pos
sibilités du collège de Levis 
et des besoins éventuels du 
futur CEGEP

M. l'abbe itouIx a par ail
leurs precise les principaux 
motifs qui ont incité le college

de Lévis, après étude* et con
sultations. à prendre cette po
sition relativement à son ave
nir. "Nous croyons, a-t-il dit. 
à l’importance de conserver 
une formule d'éducation qui 
a fait ses preuves et qui cons
titue un service eminent pour 
la region; nous pensons a la 
formation intellectuelle des 
jeunes, mais aussi a la forma
tion humaine et chrétienne, et 
cet aspect de la formation nous 
parait plus facilement realisa

ble dans un milieu ou le nom
bre d'etudiants sera forcement 
moins considérable que dans
un CEGEP"

Enfin, selon lui, le dévelop
pement des vocations sacerdota
les et religieuses est une des 
raisons de notre existence, mè- 
fne si ce n'est pas. loin de là 
notre rôle exclusif, et nous 
croyons que nous avons là un 
devoir à remplir envers la 
“chrétienté’’ de la region et 
du diocese".

LA BANLIEUE
—

A l'occasion de son 65e anniversaire

LVSQ rend hommage à 
présidents et principaux

ses anciens 
animateurs

Horlogers — Bijoutiers
Nous vous invitons i 

venir voir notre riche cohection oe
BAGUES A DIAMANTS ET JONCS

avant d’en faire l’achat

Un
escompte

de

nous sera 
accordé507.

J.-B. Paradis
HORLOGER-8110UT 1ER

127, rue Commerciale, Levis. — Tel.: I37-S4i4
(en face de la Traversei

1333 3-10 <nmr. J. a. au 30-11) tOTC.L

Par Jean Royer

L’Orchestre Symphonique de 
Quebec a souligné ses 65 ans 
d'existence en remettant une 
médaillé commémorative aux 
anciens presidents et princi
paux animateurs de l’orchestre 
depuis sa fondation, en 19U2.

Le président de l'OSQ. M. 
Aimé Déry. a remis les médail
les commémoratives hier soir 
au Palai? Montcalm, avant la 
creation du TE DEUM de Ro
ger Matton sur un texte de 
Mgr Félix-Antoine Savard.

C’ette médaille, frappee a 
l’effigie du premier directeur 
musical de l’orchestre. Joseph 
Vézina. et aux armoiries de 
l'OSQ. a été remise a quatorze 
collaborateurs emérites de l'or
ganisme. Elle est l'oeuvre du 
sculpteur québécois Raoul 
Hunter.

La remise a etc faite suivant 
l'évocation de l’histoire de l'O
SQ par le president Aime De-
r>-

La "Société Symphonique de 
Quelle" a vu le jour à l'au
tomne de 19D2. à l'occasion du 
jubilé d'or de l'Université La
val. Un concert avait été de
mande pour l’événement. Et M. 
Joseph Vézina avait reuni les 
musiciens de Quebec pour l o- 
ratorio de Théodore Dubois : 
‘‘Le paradis perdu’’.

En souvenir de l'origine de 
l'OSQ. on a remis une médail
lé. hier soir, au recteur actuel 
de l'Université Laval, Mgr

Louts-Aîbert Vachon. Ce der
nier a remercié les directeurs 
de l’OSQ pour leur "mémoire 
heureuse, fidele et reconnais
sante". Il a ensuite rappelé le 
rôle determinant et décisif de 
l'Université Laval et du Sémi
naire de Quebec dans l'évolu
tion de la société québécoise. 
Ces institutions sont "le coeur 
et la source de tant d'oeuvres 
comme celle de l’Orchestre 
Symphonique", a précisé Mgr 
Vachon.

M. Dery a ensuite rappelé 
la fusion, en 1942. de la Société 
Symphonique de Quebec et du 
Cercle Philharmonique de Qué
bec. fondé en 1935-36. donnant 
naissance à l’Orchestre Sym
phonique de Québec.

ANCIENS PRESIDENTS
La médaillé commémorative 

a ensuite été remise a des an
ciens présidents de l'OSQ : le 
Juge Thomas Tremblay '1 BAZ
AS'. le notaire Raymond fos
sette (1948-51), le notaire Do
nat Demers (1951-53), M. René 
Blanchet. architecte (1953-58), 
le Dr Charles Laflamme <1958- 
59', M. Pierre Côté (1959-61), 
M. Isidore Pollack (1961-63), et 
M, Wilbrod Bhérer (1963-67».

M Bherer a accepté l’hon
neur au nom de tous ceux qui 
ont rendu "des services innom
brables a l'OSQ. Il a remercié 
le gouvernement du Québec, 
qui a permis a l’OSQ d’avoir 
les moyens de se réaliser et 
de jouer son rôle.

Les dirigeants de l'OSQ ont

aussi rendu hommage aux co
mités féminins de l'orchestre, 
en offrant une médaillé a Mme 
Léon-T. Desrivières, premiere 
présidente du Comité Féminin 
de l’OSQ.

La participation des musi
ciens a l'essor de l'OSQ a ete 
soulignée par un hommage a 
M. Herman Courchesne, un 
pionnier nomme doyen hono
raire des musiciens de l’OSQ.

D'autre pa-t. une médaille a 
aussi été remise à M. Gilbert 
Darisse, pionnier et doyen des 
musiciens de l’OSQ ou il oeu
vre depuis 35 ans. Le même

honneur a ete rendu a M. Ed
win Belanger, directeur musi
cal en 1942 et a Me Wilfrid 
Pelletier, avant-dernier direc
teur musical de l’OSQ.

On a enfin rendu un homma
ge particulier au directeur-ge
neral et directeur musical ac
tuel de l’OSQ. M. Françoys 
Bernier, et au secrétaire gene
ral. M. François Magnan.

La soiree s’est terminée par 
l’accueil chaleureux, sinon 
triomphal que le public a ré
servé a la nouvelle oeuvre du 
compositeur Roger Matton, le 
TE DEUM. sur un texte fran
çais de Félix-Antoine Savard.

LA SOURIS MIQUETTE por Wolf Disney
sr**!

• L'OSQ a honoré ses anciens presidents, hier soir. Sur la 
photo. M. Isidore Pollack, president de 1961 a 1963. reçoit 
une médaillé commemorative den mains du président actuel 
M. Aimé Déry.
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• Rendant hommage à ses pionniers, l'Orchestre Symphonique 
de Quebec a fait, hier soir. M. Herman Courchesne, doyen 
honoraire des musiciens de l'OSQ. (à droite, sur la photo).

PHILOmENE par Ernie Bushmiller
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• I'•» ANNIVERSAIRE DE l/OSQ — Mgr Louis-Albert 
Vachon, recteui de IT niversite Laval, ou a été donne, en
1902. le M ' ~ ‘
Quebec

premier concert de la Société Symphonique de
^____ \ droite . XI. Aime Dery. president de l'orcheslre.
lui remet la médaille commemorative.

Marcel LaforcfJPhoto l'Action, pai

par François Demers et Jean-Pierre Gagnon

RENCONTRE
QUEBEC METROPOLITAIN — Le projet d’un reseau 

d égoût intermunicipal au qpùt de quelque $26 millions, pre
pare par la firme d’ingénictflW Piette. Audy, dévoilé il y a 
deux semaines par le Ministèi*) des Affaires municipales 
n’inclue pas. on s'en souvient, les municipalités de Quebec 
(versants nord et sud). Ville Vanier, Duherger. Sillery, Ste- 
Foy (versant sud) et Cap-Rouge. C'est pourquoi, une rencon
tre est prevue pour jeudi soir à Quebec entre les autorités 
municipales de ces villes dans le but de discuter de leur par
ticipation éventuelle dans le projet. Rappelons que la question 
des égouts de Ville-Vanier. Duherger et Quebee «versant 
nord*, est déjà prevue comme annexe dans le projet de cana
lisation de la St-Charles. tandis qu'une autre etude est en 
cours, sous les auspices du Ministère des Affaires municipa 
les. pour ce qui est de Sillery, Ste-Foy (versant sud) et Uip- 
Rouge.

EMISSION D'OBLIGATIONS
VILLE VANIER — Le conseil municipal de Ville Vanier 

a autorise la firme Garneau et Boulanger de Montreal a négo
cier une émisaion d'obligations d’une valeur de $86,500. Cetta 
émission remboursable sur une période de dix ans. sera nu*# 
en vente dès le 1er décembre prochain a un taux d’interèt 
de T1:» pour cent. Le courtier devra payer a la municipalité 
97.66 pour cent du prix reel de l’émission. Cet emprunt par 
obligations a ete rendu necessaire a la suite de la construction 
de la Salle de jeux de Vanier.

EVALUATION

LES SAULES — Le rôle d’éxaluation de Ville Les Saules 
revision d’octobre, a été homologué hier soir. Il s’établit main
tenant à $20.141 HOU ni): $18,129,710.00 en valeurs imposables 
et $2.012,090.00 en valeurs non-imposables. Le 15 mai dernier, 
révaluation imposable totalisait $17.329,210.00, ce qui veut 
dire une augmentation de $800,500.00.

EAU POTABLE
VILLE VANTER — Des pourparlers ont été entamés 

quant au renouvellement du contrat avec la cité de Quebee 
pour fournir en eau potable Ville Vanier. Dans une lettre 
adressée aux membres du conseil, l’ingénieur municipal, M. 
Pierre L'Anglais, recommande que le contrat soit renouvelé. 
Comme on le sait. Ville Vanier acheté l’eau potable de la 
cite de Quebee au taux de S0.15 par 1.000 gallons malgré que 
le contrat négocie, il y a cinq ans. soit échu depuis quelques 
semaines. Quebee est la seule source d’approvisionnement en 
eau potable pour cette municipalité de la banlieue.

ENTENTES
VILLE LES SAULES — Les pourparlers continuent entre 

Les Saules. L'Ancienne Lorette et Ville de l’Ancienne Loret- 
te d'une part, entre Les Saules. Duberger et Ville Vanier d'au
tre part, pour ce qui est du orojet d'assistance en cas d’in
cendie majeur. Duberger et Ville Vanier sont déjà tombées 
d'accord. L’Ancienne Lorette et Ville de l’Ancienne Lorette 
ont déjà un service commun. Les pourparlers sont maintenant 
centralisés a Ville Les Saules. Si celle-ci s'entend d’un côté 
avec l’Ancienne-Lore!te et de l'autre côte avec Duberger, une 
ciiaine de services d’incendie sera réalisée pour ce qui est 
des municipalités situées en bordure de la route 2.

PLAN DIRECTEUR D'URBANISME
VILLE VANTER — Le conseil municipal a accepté, sous 

une proposition du conseiller Andre Morin, appuyé par le 
conseiller Louis Cardinal, de reviser sa position quant a 
l'adhésion des corps intermédiaires au sein du comité d'étude 
sur le plan d'urbanisme. Déjà, les représentants de la Ligue 
des propriétaires de Vanier Inc., de la Jeune Chambre, du 
Comité industriel et de la Commission scolaire locale ont 
manifesté l’intention d’y déléguer deux membres. Ce comité 
a pour but de faire ceilaines recommandations pour l’élabo
ration du plan d'urbanisme. Le plan directeur doit être déposé 
au cours du mois de décembre prochain.

AUCUNE PROTECTION

VILLE LES SAULES — Le conseil municipal de Ville 
Les Saules a pris connaissance hier soir de diverses lettres, 
en provenance de Neufchâtel. faisant état des pourparlers 
actuellement en cours entre cette municipalité, mandataire de 
l'aqueduc métropolitain et les compagnies d'assurance afin 
de couvrir par une assurance ce qui n'avait jamais été fait* 
la responsabilité des quatre villes envers les employes de 
l'aqueduc et envers le* résidants situés en bordure du reseau. 
Le conseil est tombé d’accord pour que toutes les questions 
de cet ordre soient étudiées par le comité formé des repré
sentants des quatre, si jamais ce comité vient à être convo
que par les autorité* municipales de Neufchâtel.

TRAVAUX

VILLE VANTER — Le conseil a adressé une demande 
d approbation à la Regie de* Eaux du Québec pour le* esti
mes de travaux d'aqueduc et d'égouts dans la zone indus
trielle. Ces travaux sont nécessités par la venue a Ville Vanier 
d une usine de fabrication de mini objefc d'acrylite. Pour 
assurer les services municipaux à la firme Afrytec Inc., on 
devra prolonger la rue Lavoie. l>e coût de ces travaux est 
estimé à $28,079

EXCELLENTE MEMOIRE

LES SAULES — I^e secretalre-trésorier de cette muni
cipalité met la dernière main, ce* jours-ci, a un mémoire 
préparé par les autorités municipales a l'intention du députe 
du comté. Ce mémoire a pour principal but de rappeler au 
représentant du comte les promesses faite* par le (Touverne- 
ment précédant relativement a divers octrois, entr'aulre* : 
le pavage du Boulevard Père-Lelièvre, l’élan'isscment du 
Roulesarri Hamel, etc

RESULTATS ?
LA BANLIEUE — On connaitia sous peu les résultats 

du questionnaire que le comité des 5 maires, nommes par 
les 32 maires du Québec métropolitain, a fait parvenir a tous 
le» conseils de ville concernés, à la suite de plusieurs rencon
tres sous les auspices de la Chambre de Commerce di1 Quebec 
pour etudier la formation éventuelle d'un gouvernement mé
tropolitain. De fait, les résultats compile* de l'enquête seront 
connus officiellement le 13 décembre prochain au cour» d une 
assemblée des maires de la region qui aura lieu a Duberger

PROJET D UNE MARINA

VILLE VANIER — On se souuent que l'entente Interve
nue entre Ville Vanier et Québec relativement a l’annexion 
par celle-ci d'une partie du territoire de Ville Vanier situe 
en bordure de la St-Charles laissait entendre que la Vieille 
Capitale prendrait a sa charge la canalisation jusqu'au Pont 
Scott Par ailleurs, Vanier avait alors laisse entendre son 
intention d'amenager une Marina métropolitaine dans ce sec
teur. Et bien, le con.»eil municipal de cette ville a pris con
naissance hicrr soir du désir des autorités municip.de* de Que
bec de rencontrer l'ingénieur de cette municipalité, M. L an
glais, afin de discuter avec lui du projet de Manna.
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par Gay Baillargeon

Un amoureux éconduit 
proteste de son innocence

Vne act-uMtiun rie mefail a ctr p«»rtee hiei apr^s-nurli 
•n C’our rlos S«*v>,jon«i de la l’aix contre un amoureux écon
duit qui aurait décharge une carabine de calibre 22 dan* 
une fenêtre de la demeure de >on ex-dulcinee

l^e prévenu, ur» marin de 20 ans de Leclercvtlle. Ia»tt)i- 
niere, a aussi eue accuse d a\rnr eu en sa posées-ion '*ne 
arme offensive dans un dessein dangereux P"ur P®1* 
publique et en vue de commettre une effraction

l<e jeune homme a proteste de son innocence aux deux 
•ceusations portées contre lui et a rec lame la tenue <! uu 
enquête préliminaire qu on a fixee au 6 décembre pour la
forme

Aucune demande de cautionnement n a etc prcnluite et 
le prévenu a ete conduit a la prison des Plawies d Miraham

Selon l«»* renseignements obtenu» **n coulisses. I amou
reux qui demeure tout pre» de la maison de son an* renne 
amie aurait vu un •'rival" entrei chez celle qu il a\an encore
a l'oeil

U *e serait emparé d'une carabine et »e scuaii iiii*- a 
tirer dans les fenetres de la maison de son ex-amie n 
toire de leur faire peur", et aussi pour enlevei a I autre 
l’idée d’une seconde visite

Un mineur est condamne 
a 15 jours de prison

U aller Rochon, mineur de 22 ans de S’ la <ui le < .i ami 
comte de Matapcdia. a etc condamne a 1S jours 
hier, par le juge Paul Roy de» Sessions de a faix pmn ® 
eu en sa possession des outils de cambriolage et Pollï
avoir tente de commettre un acte criminel, a savon le

"On me reproche d'avoir ete en possession ^'outils de 
cambriolage a du l'accusé. J'avais un ,®l,rne*''s ..eh • 1 
gnard .. même pas de quoi ouvrir une boi c 'lt

I ors de son arrestation dans la nuit de samedi a diman
che le prévenu tentait de s'accaparer du contenu d i.iic mm e 
téléphonique et était en possession d un tourne-vis. d 
feau et d'un poignard

Rochon a déjà été condamne a deux ans de ,
pour vol a Quebec, en 58 et a un mois de prison pour 
Rept-Iles. en '81.

"Je n ai rien fait de n.al depuis »ix an» a déclare le 
prévenu en demandant la clémence de la (.oui

Aores avoir vérifie et pris ces paroles en consuieialuni. I< 
magistrat a condamne Rochon a 15 jours de prison sur chaque 
rhef. le tout devant être purge concurremment

Quatre mois de prison 
pour des vols dans des presbytères
Un individu de 24 ans qui avait avc.ue sa culpabihtr la 

lemaine derniere. a deux vol» dans des pics ‘ çre_
rie quatre mois de prison hier avant-midi, du j g 
nier des Sessions de la Paix

Pierre-Kdouard Lepage, journalier du 480 de la Rj-
chelieu. a en effet etc condamne a deux mois de 1^°" p‘*1' 
ivoir empoché par des moyens malhonnêtes la s^me de $59 
nix dépens de la fabrique de la paroisse Ste-Jeanne-D Arc. 
i Levis

Le jeune homme a ete condamne a une peine identique 
mr un autre vol de $50 commis aux detH-ns de la fahrique 
St-Louii-de-Pintendre 1^* peines seront puigees consecu 
icement.

"Il n'y a pu* eu vol avec violence et je dois en tenir 
rompte. a dit le juge Grenier, mais vous ave/ une feui le de 
route impressionnante et je dois prendre mes responsabilités.

1^» juge a ajouté qu il n était pas question de réhabilita 
don dans le cas de Lepage

"Les cours de justice ont tout essaye avec vous, a-i-il dit. 
l'ous avez eu de petites et de severes sentences., voua ave/ 
même connu le penitencier

Les offenses qu’on reproche a l'accuse ont etc commises 
le 20 et le 21 novembre dernier L’enquête avait démontre que 
le prévenu sonnait a la porte des presbytères et demandait a 
rencontrer un abbé.

Lorsqu'il était seul dans les bureaux du presbytère il en 
profitait pour fouiller et s'accaparer de ( argent qu il pouvait 
trouver

Lepage a une feuille de route très impressionnante II 
fiait défendu pai Me Narcisse Proulx alors que Me André 
[iatilm représentait le Ministère public

ta boisson ne va pas avec l'auto :
14 jours de prison

"Vou* aile/ apprendre qu il ne faut pas mêler I automo
bile avec la boisMin' a dit hier le juge Paul Hu.v de.» Sessions 
le la Paix en condamnant un journalier de 20 ans dp Pans- 
inlle a 14 jours de prison et a $100 d amende

Le prévenu faisait face a l'accusation davou conduit 
mn véhiculé dans la nuit de samedi a dimanche, aims 0l|c 
m*s faculté1» étaient affaiblies par les effets de I alcool ( est 
sur cette accu»ation qu’il a tenpé de 14 jours de prison

Sur une seconde accusation celle d'avoir entrave un 
igent de la Paix dan.» l'exercice «le »cs fonctions, I individu 
i été condamne a $100 d amende ou a 15 jours de prison.

Le juge Ro> imposait ain»i une sentence minimum puis
que l'accuse avait déjà revu un avis tic condamnation ante
rieure.

Le 2 novembre HH le juge Alphonse Garou de» Sessions 
le la Paix condamnait ce même individu a saO d amende 
pour conduite affaiblie le 10 septembre oh a Loclercville

Le juge Roy a de plu.*» interdit a I accuse de conduire son 
véhiculé au cours des prochains »ix mois

15 jours de prison pour avoir causé 
des lesions corporelles à deux frères

I n journal ici de 2b ^ns de St -Rmuuald a ecope de 1.5 
jours de prison luei avant midi du juge Paul Roy des Ses- 
iinris de la Paix apie» avoir avoué sa culpabilité aux accusa
tions d'avoir causé d< » lésions corporelles a ses deux cousins 
*ges de 16 et 17 ans dimanche dernier

"Du point de vue couteau, le plaide coupable a lance 
humoristiquement mais inconsciemment l’individu apres avoir 
fit au juge qu il avait pris ' six p'tite» mères" el qu'il ne se 
louvenait pas trop de te qui s était passe

Le» detectives de St Romuald sont venus due a la Cour 
pic le prévenu avait (ait boire les deux adolescents afin de 
l>ouvoir plu» fault mint »e livier a des actes de grossière in- 
lécem e sur leur pci sonne

II a etc dit que laciuxe avait menace le» deux freres d’un 
'outcau âpre» que Crs derniers eussent refuse les avances 
•<>ntre nature du journalier

les vutiiues auraient meme ete atteintes iegerement pai
arme

Le journalier qui ne travaille pas dans le moment avait 
iejà etc condamne a $25 d amende, a Monlreal en 60 pour 
>ol

Cal « que je peux paver poui sortir a demande 
‘homme qui ne semblait pas trop au courant des procedu
re judiciaires

Du rêve à la réalité^.
Début des travaux sur la rivière St-Charles

Par Andre BELLEMARE

Un reve caresse depuis au-delo de 25 ans devient maintenant bel et bien 
une réalité concrete. En effet, le ministre federal de I Immigration et de la Main- 
d'œuvre, M. Jean Marchand, a inaugure hier après-midi, en compagnie d une foule 
de dignitaires, les travaux de construction du barrage dn la nviere St-Charles,

l<e ministre canadien a ac 
lionne le belier mécanique pour 
ouvrir officiellement les chan 
tiers de construction L’érec 
Üon du Oarrage constitue la 
premiere tranche des travaux 
devant amener la revalorisa 
tion de la St-Charles. l^e pre 
>ent ouvrage occasionnera des 
dépensés de I ordre de $1.6.54,- 
000 et le coût en sera assume 
entièrement par le gouverne
ment d'Ottawa Quant a l’au
tre partie du programme d'as
sainissement de la St-Charles 
c'esi a-dire la construction des 
murs de soutènement, elle de 
\rait débuter au printemps pro

chain et le gouvernement fede
ral défraiera 50^ du coût.
AMELIORER 1/ASPECT 
EXTERIEUR DE QUEBEC

Dans sa courte allocution de 
circonstance. M. Marchand .< 
répété que les travaux de ie-
novation de la rivière St har- 
les amélioreront grandement 
I aspect extérieur de la ville 
de Québec. Il a qualifié la cere 
monte d hier, qui s'est derou 
lee près du pont Samson d c 
vénement extrêmement impor- 
tant” pour '***» citoyens de la 
region métropolitaine de Que 
bec

Les Sau!es : vers une solution 
au problème de l'eau potable

par I ranyois Demers

Nous songeons a la cons
truction d’un reservoir poui 
solutionner definitivement no
tre problème d’eau potable 
nous a affirme hier soir le 
maire da Ville l^es Saules. M 
Romain Langlois. a l'Usue 
d'une reunion du eoiweil mu
nicipal de l'endroit

Deux laits pourraient 
ver une telle décision, 
explique 
fournit

Avez-vous 
lu ca?

Le maire Cliagnon de 
Levis travaille pour toute 
la region du Quebec mé
tropolitain quand il affirme 
qu'il est inconcevable et in
admissible que la ville de 
Quebec, une capitale, ne 
puisse etre reliee par des 
voies directes et facile.» 
d'accès a toute la région de 
la Rive-Sud.

0-0-0
Le cardinal l éger pense 

a tout le monde et il veut 
leur bien quand il parle 
d'une Année de la foi vé
cue par tous eeiix qui 
croient aux valeurs d'eter- 
nité et par tous ceux qui 
cherchent dans un relatif 
désarroi.

o-o-o
La Société de Sécurité 

de la Jeunesse canadienne 
veut protéger le» enfant» 
contre le danger constant 
de l’automobile Combien 
de fois ne lit-ou pas que 
la petite victime a ete 
heurtee "pies de la demeu
re de ses parents" ? Le 
guide de sécurité des jeu
nes sauvera de» vie.»

0-0-0
Le karaté a ete un art 

martial japonais avant 
d’être un sport. Le judo et 
le jiu-jitsu ont déjà fait 
parler d eux. Mais les de
monstrations rie karate et 
les 15 spécialistes sous la 
direction de Jean-Carlos 
Korelli au ( entre Mgr- 
Marcoux soulèvent l'interet 
ries culturistes.

o-o-o
L'hebdomadaire economi

que et financier "La Vie 
Française" dont le direc
teur visitait le Quebec ré
cemment. fait une distinc
tion entre les partisans 
d'une reforme et les sépa
ratistes

0-0-0
Commentant le succès 

ri Kxpo 67. le journal "Kxa- 
m i n e r” de Peterborough 
souligne que “nous devons 
cesser de nous etonner 
lorsque le Canada accom
plit quelque chose d’excel- 
I e n t". Kt l'cditorialiste 
ajoute que nous devons 
continuer a développer no
tre grand talent.

o-o-o
Pit Plein ledos a eu la 

surprise de sa vie quand 
il s'est enregistre a un hô
tel super chic a Miami On 
y exige le tuxedo et la cra
vate noire pour penetrer 
dans la salle de bain atte
nante à sa chambre

Jean Napran

moti • 
a-t-il

D’abord. l>au qu* 
..... ....... _ a municipalité l'a
queduc métropolitain par 1 in
termediaire du tuyau rentrai 
de Neufchàtel '8 pouces» ne 
permet pas de remplir les 
normes prevues pour la pro
tection contre les incendies 
2.100 gallon» par minute'. 

D’autre part, maigre notre 
raccordement au service d a- 
queduc intermunicipal qui 
dessert aussi Neufchàtel. Du- 
beraer et Charlesbourg-Ouest. 
nous sommes obliges de con
tinuer a entretenir une usi
ne de pompage qui comble 
les penuries et qui peut tou
jours suppléer en cas de bris 
de la conduite nous reliant à 
Neufchàtel.

Il est vrai a poursuivi M 
Langlois que Neufchàtel son
ge a grossir son tuyau (12 
pouces' mais, selon les rap
port;» de notre ingénieur, nous 
n'en bénéficierons pas telle
ment puisque ce tuyau devra 
desservir aussi la nouvelle 
école Polyvalente de la Régio
nale Chauveau tout en rac
cordant le Boulevard de I Or- 
miere au Boulevard St-Jac
ques.

D’ailleurs, a-t-il dit meme 
»i Neufchàtel nous raccordait 
plutôt au tuyau qui descend 
a Du berger, que ferons-nous 
en cas de bris de cette con
duite ?

C'est pourquoi, il peut de
venir important pour nous 
d'avoir notre propre réserve 
d'eau, puisee a même le tu
yau collecteur île Neufchàtel 
•comme nous le faisons pré
sentement' sans être obligé de 
maintenir une usine de pom
page.

I*e ministre a remercie tous 
ceux qui ont collabore aux 
efforts déployés afin de repon
dre a un désir ardent de la 
population de Quebec manifes
te depuis bon nombre d'annees

On se souvient que le 9 
août dernier des représentants 
de»; gouvernements fédéral, 
provincial et municipal de Qué
bec signaient une entente qui 
donnait definitivement un 
corps au projet Depiué, les 
formalités d usage ont été rem
plies et. hier après-midi, on 
donnait enfin le feu vert à la 
realisation du projet

la* maire Gilles Lamontagne, 
de Quebec. M Francis Bou- 
dreau. ministre d'Ktat aux Af
faires municipales, représentant 
le gouvernement de la province 
ainsi que plusieurs deputes 
fédéraux et provinciaux de la 
region de Quebec et d'autres 
» étaient rendus sur les lieux 
de la ceremonie où on avait 
installe une estrade d'honneur

R E N S EIGNE MEN T S 
TECHNIQUES

I^*s travaux de construction 
du barrage ont été confies aux 
entrepreneurs generaux Simard 
et Beaudry Inc qui avaient pré
senté la plus basse soumission. 
C'est une firme de Montreal 
Les ingenieurs-conseils Dupuis 
et Girard ont prepare les plans 
et devis sous la direction de 
M L A Desehamps. du minis
tère des Travaux publics du 
Canada

l*e barrage sera constitue 
d un déversoir d'environ 325 
pieds de longueur, construit 
en cinq differentes sections; la 
crête de ce déversoir sera si
tuée a l'élévation géodesique 
plus dix pieds La fondation 
consistera en un radier en bé- 
tion armé qui rep«>sera sur des 
pilotis enfonces dans le sol. 
I ne enceinte en palplanches 
d’acier sera erigee sur le côte 
amont et sur le côté aval du 
barrage et le sommet, de cette 
enceinte sera situe a effleure
ment avec le sommet du radier 
en béton. Une vanne de trente 
pieds de largueur sera placée 
au centre de la rivière et elle 
servira a contrôler l’écoulement 
des crues de la rivière et ega
lement a permettre le passage 
des petites embarcations.

La construction de (•et ou
vrage nécessitera l'utilisation 
d’env— pieds llnéeirei
de pilotis de bois. 1,200 ton
nes de palplanches d'acier, 
poutres d'acier et acier d arma
ture. 12.000 verges cubes de 
béton. 20.000 tonnes de pierre 
et gravier et 84,000 sacs de ci
ment.

• I.A RIVIERE ST-CHARLES — Un ouvrier aide le ministre federal de l’Immigration 
et de la Main-d’Oeuvre. M. Jean Marchand, a artionner le heller mécanique lors do 
I inauguration officielle des travaux de construction du barrage de la Hviere St- 
Charles. La ceremonie s'est déroulée hier après-midi près du pont Samson. I/O cou» 
des travaux s’élèvent a $1.654.000.

laqueduc métropolitain
Ville Les Saules demande une assemblée 

des quatre municipalités propriétaires
par François Deniers

Le Conseil de Ville Le* 
Saules a adopte hier soir une 
resolution réclamant une as
semblée generale des quatre 
municipalités proprietaires de 
l’aqueduc métropolitain, soit 
Neufchàtel. Duberger. Char- 
lesbourg-Ouest et Les Saules, 
avant que soit entreprise la 
deuxième étape des études 
sur les défectuosité* de ce 
service.

11 faut dire des l’abord que 
cette municipalité a beau jeu 
puisque la deuxième etape de 
l'enquête confiée a l’étude 
d’ingenieurs J.-G. Rochefort, 
Marc Gilbert, L.-P. Couture 
et Roger Bemier, ne jieut 
être entreprise sans qu’elle 
donne son consentement.

Rappelons qu a la .suite des 
prote«tationjs de contribua
bles. ceci dans les quatre mu
nicipalités concernées, orlles- 
ci ont decide d’un commun

Le centre d'affaires de St-Sacrement 

désire un terrain de stationnement
par Francois Demers

Le "Centre d’affaires St- 
Saciement Inc." a révéle hier 
au cours d une conférence de 
pre»»e, par la voix des mem
bres de son bureau de direc
tion qu'il a présenté le 28 
mai» dernier aux autorités 
municipal de la ville de Que
bec un projet pour l'amenage
ment clarq» le quartier d’un 
terrain de stationnement mu
nicipal qui pourrait accommo
der près de 150 automobiles 
Il espere que la ville lui don
nera une repense le plus tôt 
jx msi b le

IX* fait, le mémoire rédigé 
par les membres de cette as
sociation de commerçants a 
été prepare a la demande des 
edi les municipaux qui vou
laient avoir entre les mains 
un projet concret.

la» plan propose suggéré 
l'aménagement d'un terrain de 
stationnement à ciel ouvert 
du côte nord de» la rue Maiie- 
Rollet entre les rues Holland 
et Mar guéri te - Bourgeoys 
soit du numéro civique 1210 
au numéro civique 1374. y 
compris le numéro 874 de la

rue Holland «coin Holland 
el Vlarie-Rollet». de meme que 
les numéros 1359. 1361 et 1363 
Chemin Ste-Foy. I^a realisa
tion du projet entraînerait 
l'expropriation de 13 proprié
tés aetue Ile ment évaluées a 
un montant global de quelque 
$378,000.00.

Une urgence

Le» membre* de l'associa 
tion considèrent comme une 
urgence la realisation d un tel 
terrain de stationnement En 
effet, même si lenro chiffres 
d'affaires annuels ont atig 
mente dans Les dernières an
nées, ils prévoient que U» 
stationnement sur le chemin 
Ste-Foy sera prochainement 
interdit pour d* d**'
congestlonnement de La circu
lation du secteur.

Déjà, ils sont un L**11 affec' 
tes par le sens unique de la 
rue St-Jean qui invite les 
gens à revenir du Vieux 
Que»bec, non plus par le Che
min Ste-Foy. mais par le 
Boulevard St-Cyrilie Ils res
sentent aussi l’inefficacité du 
service de transport en com

mun lequel est Lies deficient 
en ce qui a ’trait a la clien
tele qui reside a Ste-Foy et a 
Sillery-

Enfin, ils considèrent que 
les commerces gros payeurs 
de taxes mmucipales et au
tres' sont un actif pour tou» 
Les contribuables de la Ville 
et que, de toute façon, ils ont 
droits comme les autres mar
chands de Quebec a ce qu'on 
le» laisse vivre D’autant 
plus que le recent Bill de 
Quebec accorde a celle-ci un 
OCtaoi annuel de $900,000.00 
pour fins de stationnement.

F.n ca» de relu*

Et. ni les autorités munici
pales refusent le projet, les 
marchand* esjieivnt quelles 
proposeront alors une solution 
de rechange. De plus, ils sont 
prêts, si besoin est. a se coti
ser pour defrayer une j>artie 
du financement

En somme, nous ont-ils ex
plique, la question du station
nement dans le quartier St- 
Sacrement devient pour les 
50 marchands impliqué» une 
priorité, et peut-être même, a 
plus ou moins long terme, une 
question de survie.

accord le 12 mai dernier de 
demander a la firme d’inge
nieurs mentionnée plus haut 
de procéder a une etude sur 
les défectuosités de l'aqueduc 
métropolitain, de determiner 
qui en sont responsables 'des
constructeurs ou des ingé
nieurs» et de suggérer le»
amélioration* necessaires.

Finalement, le 17 octobre 
dernier, les représentant* des 
quatre étaient convoqués au 
bureau de Me Guy Pins/m-
nault. conseiller juridique des 
quatre villes dans œtîe affai
re. où on leur dévoila le con
tenu du rapport préliminaire 
de l'enquête, Lequel ainsi
que la presence en grande 
quantité de fer dans l'eau. A 
la suite de quoi. Me Pinson- 
neault recommanda que cha
cune des villes donne son ac
cord pour que la deuxième 
étape de l’enquête soit entre
prise

Economiser.

Neufchàtel, Duberger et 
Charlcsbourg-ouest ont adop
te la résolution mais Le» Sau
les a reserve son jugerqent 
jusqu’apres les elections mu
nicipals qui ont eu lieu le 5 
novembre.

L'idee des membre» du con- 
»cil. a explique le maire de 
Ville l^-es Saules. M. Romain 
Langlois, en réclamant la te
nue d'une a—emblée genera
le. c'est de permettre 
miser du temps et de L’argent. 
En effet, la resolution adop
tee a l’unanimité hier soir, 
demande que les ingénieurs 
qui ont préparé les plan» et 
devis de l’aqueduc : Piette 
Audy, i/épinay. Bertrand et 
Ijemieux soient mvites, en 
même temixs que les ingé
nieurs charges de l'onquéte 
afin d’exposer leurs point de 
vue sur le» défectuosités en
registrées et les résultats de 
leur etude personnelle sur la 
question.

Il faut dire aussi que 1 en 
quête préliminaire a coûte 
quelque $8.000.00. Et qu'on 
prévoit que les travaux jx>ui 
enlever le sable de la tran
chée qui recueille le» eaux 
d’infiltration près de la Ri
vière Jacques-Cartier en con
teront au moins autant.

Gouvernement métropolitain

Dan* oette ligne, M. Lan
glois a affirme que le» muni
cipalité* qui participent a ce

service commun ont bien de« 
choses à reprocher a la muni
cipalité qui en a charge. 
Neufchàtel; mais, a-t-il conti
nue. nous ne pouvons pas 
parler trop fort, pan-e que 
non» n’avons pas de solution 
de rechange, N’étant pas 
prêts nous-mêmes a assumer 
cette responsabilité

\ moins que le Gouverne
ment Métropolitain ...

» v 
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Charjesbourg

Lo municipalité doublerait 
son budget pour les loisirs

Sou» eips i-ondanme * 15 jour* de prison 
uesHon d'argent a rrpondu le magistrat

il n est

rootle a un jH>hrirt pnnint'ial le prt*\enu a pris le 
n de» Plaine»

• RFMI>F. DI. BOl R-SsF-.N — 'Igr \lphoti<te-Marie Parent, rtce-recteur dr I .tval ■* 
preside, hier, a la ceremonie de remise de bourses d un total de S1.5‘»«. don du 
romite féminin des Anciens de Las al a huit étudiantes de l unlversite Sur la photo 
nous remarquons Mme Raoul Koherge. présidente du romite: M«r le vice-recteur; 
Mme Pierre Tremblay, tresonere, «t une boursière Mlle su/anne I asueus

• Photo T Action, par Marcel Lalorce)

par Eddie L ABRI K

Selon le conseiller Adrien 
Cloutier. Je budget du Service 
des loisirs de la municipalité 
de Charlesbourg, doublerait 
vraisemblablement en 1968 En 
effet, le budget pour les loisirs 
qui était de l’ordre de Sfift.OûO 
en 1967. grimperait subitement 
a $140.000 l'an prochain, ce qui 
représente une augmentation 
de $71.000

San* nomme? aucun chiflre 
un autre conseiller, cette fois, 
M Henri C’aseault. a lancé hier 
soir lors de rassemblée du con
seil: “En 1968' je vous le dit. 
le budget de* loisir* sera très 
“pesant'' Ceci confirme en 
quelque sorte le* avances de VI 
Cloutier

Technicien en loisirs. .

Le directeur du Service de» 
loisirs de Charlesbourg. M Y\*» 
Desroche*, verrait d’un bon oeil 
l'engagement per la municina- 
hté. d'un technicien en loisir*

A cet effet. M Desroches a 
demandé hier au conseil que 
l’on procédé a un choix equita
ble en faisant paraître dans le* 
journaux un avis d'offre d'em
ploi

Selon ce dernier, les respon
sabilités du technicien seraient 
les suivantes: a1 responsabilité 
de la surveillance des travaux 
faits pour le Service de» loi
sirs b» responsabilité de l’ins
cription aux différentes activi
tés organisées par le Service; 
Cl tenir le* statistiques de pre
sence pour les différentes ac
tivités organisées par le Servi
ce. d» travailler en collabora
tion avec le responsable de la 
programmation et different* 
comités dens I application des 
programme» de loisirs, e* etn 
blir un inventaire a date de 
tout le materiel de loisirs ap
partenant a la ville et les gar
der a jour et enfin, f' respon 
sabilite de l'entretien et des 
réparations a faire effectuer 
aux terrains et bâtisses 'pro
priété de la municipalité».

Les beaux cotes 
de la

Le bien devrait 
faire du bruit
Dems. etudiant québécois, tra

vailleur a l’Expo, a ete a mente 
de profiter du grand événement 
de l'annee. Mais, "il manquerait 
a mon bonheur celui de l'autre ’ 
a dit quelquun. Le contente
ment de notre jeune homme 
n'eût pas ete complet sans ce
lui qu’il rêvait de donner a un 
oncle infirme voue a manquer 
(‘experience unique de la Terre 
des hommes.

He dirait-on pas que la gran
deur d'âme donne des ailes 
pour faire tenter quasi l’impos
sible parfois ? Il fallait à notre 
Denis se trouver un compagnon 
genereux comme lut. prêt a l'ai
der a transporter d'abord avec 
lui la chaise roulante necessai
re. Quand Denis nous raconte 
en quel équilibré il a fallu 
maintenir avec son copain la 
chaise en question sur sa mo
tocyclette en pleine circulation 
a Montreal a une epoque corn 
me celle-là, on se demande si 
ce n'est pas a ses dix-huit ans 
qu'il doit d'avoir réussi ce tour 
de force. Un moins jeune eût 
certes plus obéi a la voix de 
la prudence qu a la poussée de 
l'enthousiasme qenereux. Quand 
on veut vraiment, on devient 
ingénieux, n'est-ce pas?

Quand la jeunesse se refroi
dit, disait Bernanos, le monde 
entier claque des dents". Denis 
nous revele qu II reste encore 
de ces jeunes qui. comme lui, 
bouillent du besoin de se don
ner pour le bonheur des autres, 
plus particulièrement des moms 
fortunes, des moins chanceux, 
dirions-nous. Que de bonheur on 
pourrait creer pour les plus a 
plaindre avec tant d energies 
juveniles qui se perdent en fu
tilités !

Cette journée commen c é e 
dans une sorte de course folle, 
j'allais dire follement genereu 
se, pour faire un heureux se 
poursuivit pour le jeune Horn 
me pousser le cher handicape 
a travers les merveilles de l'Ex
po kl. "Je ne le regrette pas", 
avouait Denis, au soir de u..e 
journée marquee de cet acte 
aussi satisfaisant que coûteux.

Au soir de cette vie. ces! 
sur de telles choses que por 
tera le jugement Déjà recom
pense par la satisfaction pro
fonde que t a valu ton dévoue
ment, Dems. tu le seras infini 
ment plus au soir de ta vie! 
Ton beau geste te precede de
vant le Seigneur

R. GAILLARD

/
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l’Action éditoriale LA PAROLE
est aux lecteurs

Un atout pour M. Johnson

Le sondage Se plus sérieux
Le président de la Corporation des 

En^ignants du Québec, M. Raymond 
Lalibert^. a trouvé les termes les plus jus
tes pour définir les Etats généraux : "Le 
sondage le plus sérieux qui ait jamais été 
tenté". Qu’on se dépense en recherche 
interminable de la perfection si l’on veut, 
mais qu’on admette quand même qu’on 
n’avait jamais encore réuni autant de 
groupes divers, autant de représentants 
dûment accrédités. Que des hommes com
me MM. Laliberté lui-même. Claude 
Ryan, Auguste Choquette aient pu se 
retrouver, comme délégués ou comme ob
servateurs. voilà déjà le signe manifeste 
qu’on avait largement ouvert les portes 
de ces assises. Nulle classe de la société, 
nul groupe politique ne se trouvait d’avan
ce mis à l’écart.

Qu on prenne, en effet, le temps d’y 
réfléchir: Un congrès de la CEQ. du Cen
tre des Dirigeants d’entreprises, des com
missions scolaires reflète normalement le« 
vues d’un secteur de la population. Un 
congrès réunissant à la fois des ensei
gnants et des commissaires d’écoles aurait 
déjà des perpectives différentes: on s’at
tendrait à ce que les deux groupes insis
tent >ur un certain dénominateur com
mun. Enseignants et commissaires en arri
veraient vite à proclamer l’éducation com
me une urgence et une priorité et exerce
raient conjointement une énorme pression 
»-ur TP^tat. Que des représentants de l’in
dustrie et du commerce se joignent à eux 
et le dénominateur commun s’en trouvera 
de nouveau modifié. On comprend l’évolu
tion qui ne peut manquer de se produire à 
mesure qu’on attable ensemble des gens 
qui ont au départ des orientations diffé
rentes

Les Etat^ generaux avaient, eux. choisi 
de regrouper tout le monde. Il suffisait 
dêtre Canadien français. En revanche, il

devenait impossible à quelque groupe que 
ce soit d'emporter l’assemblée générale 
vers des recommandation^ aussi particu
larisées que celles qui surviennent dam un 
congrès ordinaire. M. Laliberté qualifie 
très justement les Etats généraux quand il 
affirme qu’ils nous donnent du sentiment 
de mitre population un sondage plus sé
rieux que tout ce que nous connaissions. 
Au lieu d’un représentant par comté, ils en 
comptaient quinze, ce qui permettait à nos 
régions de respecter toutes les tendances 
et tous les intérêts.

M. Laliberté se montre de nouveau 
logique lorsqu’il laisse entendre que la 
CEQ devra tenir compte des résolutions 
adoptées par les Etats généraux. On 
s’étonne, par contre, de l’entêtement que 
montrent certains à réduire les Etats géné
raux au rang de gigantesque supercherie. 
M. Choquette, pour sa part, se montre 
aussi respectueux des évidences lorsqu il 
continue à attribuer une énorme impor
tance à ces assises. Notons également que 
son statut de député fédéral ne l’a aucu
nement empêché de considérer comme 
normale une résolution affirmant le droit 
du Québec à l’autodétermination : "Il 
faut distinguer, a-t-il dit. le droit à 1 auto
détermination et son exercice Répetons- 
le. on ne peut guere admettre l'existence 
de la nation candienne-française sam re
connaître à cette nation le droit de pren
dre ses décisions elle-même. Cela ne veut 
pas dire qu’une nation qui se détermine 
elle-même va nécessairement choisir 1 iso
lement et la sécession. Il s’agit là. de la 
part d’un député fédéral qui fut 1 un de- 
rares à toujours prendre le- Etats géné
raux pour ce qu ils étaient, un réali-me et 
une largeur de vues qui rassurent. Si une 
entente est toujours possible, c est une 
telle bonne foi qui la rendra possible.

Laurent Laplante

Bien être sur ses gardes
Qu’e-t-ce qui corrompt, déprave bien 

de- jeune- ? Ce sont l’imprimé, le specta
cle répréhensibles; ce sont l’ambiance, le 
climat de licence, de matérialisme jouis
seur; c'est le culte de l’argent; ce sont 
au-si, hélas ! une éducation, une forma
tion déficiente, au foyer, les exemples 
nocifs émanant d’adultes. C e-t le trop peu 
de cas qu’en des milieux, l’on fait de l'idée 
de Dieu, du sens de la hiérarchie de- va
leurs. de la dignité de la personne hu
maine. du re-pect de la femme, des biens 
d’autrui.

L'énumération pourrait etre plus lon
gue. Tant de choses, d'attitudes, de façons 
de pen-er et d’agir influencent les esprits. 
Et, comme "les idées mènent le monde ”, 
rien détonnant à ce que le monde, dans ce 
tourbillon, ce bouillonnement contempo
rains. soit heurté, bousculé, tiraillé de 
mille manières. Chacun, pour ainsi dire, a 
-a recette de bonheur qu’il a tirée de ses 
propres cogitations. Peu se rendent comp
te du fait que le- homme-, pen-ant et 
agissant tout comme si Dieu n existait 
pas, sont à la pour-uite d’un toujours 
in-aisissable mirage. L’on rêve de devenir 
heureux aujourd’hui, demain; et. par ses 
agis-ernents. on travaille à -a perte. De 
faux bergers se pré-entent, sous des 
dehors d’agneaux, qui sont, en fait, de 
véritables loups. Au lieu d aller à "la 
Voie, la Vérité et la Vie’’, l’on marche, 
l’on court vers l’aberration, vers la cuisan
te dé-illusion. Que de jeunes, et de moins 
jeunes, ont regretté d’avoir choisi le che
min de la trompeuse facilité ! Comme si 
le salut, l’ordre, la paix sachetaient sans 
efforts, sans générosité '

* * *

1* journal "La Pre-se ”, de Lisbonne, 
publiait, à cet égard, il y a quelque temps, 
de- extraits d'un discours prononcé par le 
ministre portugais de l'Intérieur, le Dr 
Santos Junior, L'article intitulé : “Les 
conupteurs" renfermait notamment ces 
phrases : “C'est par la démoralisation
que commence très souvent le virage idéo 
logique de nombreux jeunes gens, iormés 
par adUurs dans un climat intégralement 
chrétien et de sam nationalisme. J'ai res 
senti parfois le drame douloureux des pa 
rents qui .surpris, voient leurs fils mêlés, 
en tant que militants, à des conjurations

fomentées pur le communisme pour provo
quer la désagrégation du front national. 
Dans ce domaine, il y a des condescendan
ces incompréhensibles de la part de ceux-là 
mêmes qui ont la responsabilité directe de 
la formation chrétienne et de léducation 
morale de la jeunesse

Plus loin, le ministre mettait les pa
rents et le- leurs en garde contre le peril 
d'un fol engouement imitant ce qui vient 
de l’extérieur, quel qu’en soit le contenu. 
Les facilités de transmission, de communi
cation ,1e touri-me, avec tous leurs avan
tages. comportent parfois aussi du toxique 
qui répugne à la conscience chrétienne. 
Il faut que la famille et les autres insti
tution- traditionnelles jouent avec déter
mination et vigilance un rôle de préser
vation “de notre manière d'ètre et de nos 
coutunies,\ Que chacun fasse bien tout ce 
qu’il peut pour remplir à ce sujet, son 
devoir; qu’il travaille “à maintenir chez 
nous un climat authentiquement portu
gais et chrétien, exempt d’exotismes qui 
dé personnalisent’.

« * *

Voilà de- propos sage-. Point ne - agit 
d’enger entre le monde contemporain et 
soi une illusoire barrière. Nous sommes 
des homme- et des femmes de ce temps. 
Nous vivons au XXème -lècle et rien de 
ce qui est humain ne doit nou- laisser 
indifférents. Mais, une chose est de vivre 
à l’époque où Dieu nous a fait naître; et 
une autre chose est de tout gober, de tout 
croire; de suivre tous les courants à la 
mode. Face à ce qui mine l’esprit chrétien; 
face à ce qui sape le sens des valeurs; face 
aux menées sournoises des fauteurs 
d anarchie mondiale; face aux “exotismes 
qui de personnalisent", il faut demeurer 
soi-même. Ne pi uni mordre à l’hameçon 
trompeur des mauvais bergers.

Un fait à remarquer : Certain- de ceux 
et de celle- qui -e di-ent et pensent être le- 
plu- audacieux, les plu- dynamiques 
manquent pitoyablement de per-onnalité. 
On pourrait les croire interchangeables 
avec le premier venu. Tant ils raisonnent 
et agi -ent selon le sens où le vent du jour 
et de l’heure le- manoeuvre à -a guise î

Odilon V RTE AU

Entre vous et moi

L irresponsabilité
L ertain* jeune- ont parfois de- taçon- 
» à eux de -e divertir; outre les "sur 
e parties qui tournent souvent à 
*ie et à la débauche, ils utilisent, lorv 
ls en ont le moyen et k»r-qu ils en con- 
v-ent les recette- .divers produits que 

trouve communément -ur le marché 
r -e fabriquer des dri>gues. Heureuse 
it, ce- goûts n’atteignent pas la masee 
e- u-agers de ce- produits demeurent 
ire le petit nombre.
Ma«i lorsjue certaine- publications de 
de semaine, s’avisent de reproduire à

de- miller- dexemplaire* de- '‘recette- 
économiques’’ pour -e fabriquer de la dro
gue. l’on peut craindre un accroissement 
rapide de la toxicomanie chez les jeune-, 
voire même chez le- adultes. Il est inad
missible que des périodique-, de- revues, 
de- journaux qui opèrent sous le couvert 
de la liberté de pres-c, deviennent le- 
agents d'une telle irrespon-abilité. La 
pre—* doit servir à l’information et a la 
formation de la population mais non à 
la déformation de la société

R B.

Les déclarations de 
M. Louis Bouchard

|,r 24 octobre dernier. M.
I.ouis Bouchard, president pro
vincial de l’Association des Pa
rents catholiques du Queher. 
exprimait devant les eleves du 
College Ste-Croix ses positions 
sur les colleges indépendants 
et les CEGEP polyvalents dan» 
le contexte actuel de la réfor
me de l'enseignement au Que
bec. 1^ lucidité et le sérieux 
de M. Bouchard nous disent la 
lucidité et le sérieux de l’As
sociation qu'il représente. Je 
veux profiter de cette rubri
que pour transmettre aux lec
teurs de ce Journal les déclara 
tions de M. Bouchard. Les voi
ci.

’ Premier aspect : les objec
tifs fondamentaux. Il s'agit de
rendre accessible à toute la 
jeunesse intéressée, a toute la 
jeunesse capable d'en profiter, 
un enseignement collegial d’ex
cellente qualité. La vraie, la 
seule priorité, c’est le service, 
qui doit etre excellent et éten
du a tous. Et voici ma premie
re proposition : Il n> a pas 
de priorité à établir en prin
cipe en faveur d'un type d'ins
titutions sur un autre. Il n'est 
nullement prouve, par exemple, 
qu'un collège d'Etat donne un 
meilleur service qu'un college 
privé. Le fait d'etre plus étroi
tement lie a l’Etat, d’etre plus 
dependant de l'Etat ne garantit 
nullement que le college public 
sera plus donné a sa clientele, 
plus soucieux de competence 
et de qualité que les colleges 
que nous avons connus. Ajou
tons que le mot "privé" appli 
que aux colleges classiques du 
Quebec, par opposition a col
lège "public'' ne convient guere 
pour les classifier. Il s'agit, 
autant pour ces derniers que 
pour les futurs CEGEP, d'un 
veritable service public.

Deuxième aspect : la justice 
Sj l’Etat décrété que l’enseigne
ment du niveau collegial sera 
gratuit, il doit offrir cette gra
tuite a tous les jeunes, dans 
toutes les institutions dûment 
accreditees et non seulement 
à ceux qui fréquenteront des 
collège de l'Etat. Sans doute 
l'Etat a-t-il le devoir de sur
veiller la qualité des services 
et de refuser toute subvention 
et toute accreditation à des 
ecoles et a des professeurs qu’il 
jugerait incapables de donner 
des services adéquats. Tel n’est 
pas le cas des collège» et Insti
tutions collegiales du Quebec. 
Présentement. l’Etat décrété 
la gratuité dans des institutions 
qui existent, dont il reconnaît 
la valeur, la competence des 
maîtres. afin qu’elles accep
tent de se déposséder en quel
que sorte, comme Institutions 
privées, pour devenir, ce que 
l’Etat a décrété : de» CEGEP.

Voici, sous cet aspect ma 
proposition : En stricte justice 
distributive, les colleges inde 
pendants accrédités doivent 
recevoir de l’Etat des subsi
des permettant d'offrir la gra
tuité, pour les services que 
l'Etat rend gratuits dans les 
CEGEP.

Troisième aspect : la liberté.
L'operation dont je viens de 
parler se fait au nom d’une re 
forme pedagogique, qui con
sistera a remplacer tous les 
collèges ou écoles specialises 
dqe ce niveau par des CEGEP 
polyvalents. Je respect l'opi
nion de» apôtres de cette for

mule. qui y voient la aeule for
mule de l'avenir. Je constate 
cependant qu'en Krance. éduca
teurs et parenta sont tombes 
d'accord pour ne pas l’adopter, 
afin de conserver une qualité 
de culture. La polyvalence 
qu'on nous propose, qu'on nous 
impose, n'a pas fait se» preu 
ve» et n’a été etendue dans 
aucun pay» a toutes les écoles 
d'un niveau donné. Ma propo
sition sous cet aspect, serait 
ceci. L'Etat sort de son rôle 
et empiète sur les libertés 
essentielles de la personne et 
des groupes, lorsqu'il utilise les 
fonds publics de l'éducation 
pour imposer une pédagogie, 
une philosophie de l’éducation, 
qui reste discutable, et l’éten
dre à toutes les écoles en sup
primant, du meme coup, les 
chances de survie et de déve
loppement des institutions du 
secteur privé.

J'ajouterai deux autres re
marques : Le meilleur juge de 
la qualité d’un service c'est le 
client, en éducation comme ail
leurs. Pourquoi ne soumet- 
trait-on pas la question à la 
clientèle ? Je n'accuse nulle
ment. dans ces commentaires, 
les institutions et les educa 
teurs qui décident de s'intégrer 
dans les CEGEP. On les a affa
mes. Les institutions ont long
temps attendu l’Intervention de 
la clientèle, qui demeurait 
muette, et dont la voix était 
étouffée par le bruit d'une 
"PROPAGANDE D’INFORMA
TION".

Bref, l'établissement d'un sec
teur public collegial est en soi 
et en pratique une initiative 
necessaire. Ce que je deplore, 
c’est qu'on n’ait pas trouvé 
d'autre moyen que la deposses- 
sion du reseau de colleges et 
institutions indépendantes dont 
nous avons aussi besoin et au
rons encore besoin, et qu'on 
impose, en meme temps, un | 
réaménagement pedagogique 
qui comporte, à tous les points 
de vue, beaucoup de risques 
et peu de garanties."

M. Bouchard reprenait ces 
positions dimanche dernier, le 
12 novembre, devant le» 1.000 
délégués de l'Association des 
Parents catholique» du Québec, 
reunis en Symposium au Cen
tre Maisonneuve de Montreal. 
Si la reforme de l’enseigne
ment au Quebec doit être effec
tuée dans la justice, le res 
pect des droits de chacun et la 
vraie démocratie, la voix du 
peuple doit se faire entendre. 
Si seuls les technocrates de 
l'Eiducation ont droit de paro
le. c’est de la tyrannie et la 
démocratie n’existe que dans 
les dictionnaires. Le regrou
pement des forces, de la part 
des parent», est de toute ur 
gence. Le catholique isole dans 
ses inquietudes et ses frustra- 
tioi:» ne saurait donner à sa 
voix l'ampleur nécessaire pour 
réclamer le respect de se» 
droits, mais si tou» le» pa
rents catholiques du Québec 
prêtent leur voix a l'Associa
tion des Parents catholiques du 
Quebec pour protester, exiger 
et réclamer, dans la mesure de 
leur» droits, c’est tout un peu
ple qui »e leve et qui s’expri
me .. . et que l’Etat ne peut 
pas ne pa«, ecouler.

Vn délégué de Coaticook 
au Symposium 
de Montreal.

Demande d'un correspondant 
catholique

N'.D.L.R. : I n etudiant nigé
rien nous adresse une lettre en 
v>ue de trouver un correspon
dant qui pourrait en meme 
temps le guider en matière re
ligieuse; il demande que ce cor
respondant soit catholique.

Voici, reproduite textuelle
ment, la lettre de ce Jeune 
homme :

"Please help me publish this 
my request in your newspaper.

"I want to get a penpal who

will be my guardian in reli
gious matters. He/she who will 
enlighten and help me In carry
ing out the mission. Admiring
ly. A catholic guardian 1 ask 
for.

Thank you very much
Jacob Stephen Lawani 

Okefe street 
Ife Okikdtun 
Vi» Kabba 
Crntra) West State 
NIGERIA".

Les démonstrations d'etudiants
Monsieur le Rédacteur.

le viens protester par la voix 
de votre Journal, contre les au
torité» municipale» et policières 
qui ont permis une démonstra
tion des etudiants dans les rue» 
de Quebec, le 18 novembre, en 
face de l'ambaftsade américaine 
et du Parlement, contre la guer
re au Vietnam. Ce» parades 
sont ridicule», et le fait de se 
promener avec de» pancartes 
dcnonce le peu d'intelligence 
dr re» etudiant» dont plusieurs 
bénéficient de» faveurs de l'ar
gent américain. Cette guerr*

est necessaire et au cas ou ceàa 
cesserait, on parle dan» le» mou
vement» séparatiste» de s'orga
niser dans no» bois et nos 
montagnes des refuges de Gea- 
Upo afin de ae defendre quand 
les Russe» et lea Vietnamiens 
nous envahiront Que cea étu
diants pensent à étudier plutôt 
qu'à parader; lia auront moins 
besoin d'options pour terminer 
leurs etudes.

Pauvre Quebec ! Quel avenir 
avec de» pancarte» !

Bech Plon 
Donnacona

La tenue de> Etat> generaux et surtout 
les conclusions auxquelles en sont arrivés 
les délégués. de\ raient faire disparaître les 
derniers doutes qui pourraient subsister 
dans l’esprit du federal, concernant le 
désir de la nation canadienne-française 
d’entrer en possession de se^ droits et d’oc
cuper une place particulière dans une 
constitution renouvelée.

Pendant longtemps, les Canadien^ an
glophones. surtout des provinces de 
l'Ouest, posaient la question rituelle :

"Que désirent les Canadiens français ? 
Que désire le Québec ?" Nous avons vu 
nos hommes politiques provinciaux entre
prendre des campagnes pour expliquer à 
nos compatriotes anglophones que les Ca
nadiens français avaient besoin d'être con
sidérés comme des citoyens à part entière 
dans notre système constitutionnel, qui l'
avaient besoin de leviers indispensable^ 
pour protéger leur langue, leur culture, 
leur économie, et qu'ils cherchaient leur 
émancipation.

Qu’on se souvienne de la tournee de 
M. Jean Lesage dans le^ provinces de 
l'Ouest, des pèlerinages des ministres à 
Ottawa et dans les autres provinces, qu’on 
relise les discours de no^ homme^ politi
ques et l’on comprendra l’effort commun 
pour expliquer à l’autre groupe ethnique, 
la situation du Canada français et se^ 
revendications.

Ces revendications, cependant, 
n'étaient pas cataloguées jusqu’à ce jour; 
chaque homme avait son idée dans cha
cun des secteurs en cause. On se rejoi
gnait sur bien des points mais non sur 
d'autres. A ce sujet, les Etals généraux 
auront au moins le mente d’avoir procède 
à un examen des questions dans une tenta
tive pour les clarifier, les classifier.

Les resolutions adoptees par l’assem
blée générale veulent être le reflet de con
clusions déiruxTatiquement approuvées 
par des représentants de tous les comtés et 
de tous les milieux canadiens-français. Os 
décisions ne peuvent, évidemment être 
imposées comme règles absolues aux auto 
rites gouvernementales, mais elles auront 
certainement une influence sur les tra
vaux du comité parlementaire de la cons
titution. Les résultat^ des Etats généraux 
auront de plus l’avantage de soutenir les 
vues du gouvernement de M. Johnson qui 
se présente actuellement à la Conférence 
Robarts sur l'avenir de la Confédération. 
Comment les interlocuteurs du Québec 
pourront-ils maintenant douter du désir de 
la nation canadienne-française de prendre 
la place qui lui revient dans la confédéra
tion ?

il ne serait pas exact de dire que l’imi
te canadienne se trouve menacée par cette 
orientation que veut se donner le Quebec 
et le Canada français. Il est évident que 
notre groupe ethnique ne cessera de récla
mer qu'il n'ait obtenu un minimum de ses 
revendications et ne se sentira heureux de 
\ivre dans le Canada que le jour où on 
lui aura donné satisfaction. Comment la 
confédération canadienne pourrai t-elle 
souffrir si l’un des Etats qui la composent 
fait preuve de maturité, de force, de puis
sance et veut lui-même tenir en mains ses 
institutions !

Reste à savoir quelle valeur prendront 
les conclusions des Etats généraux aux 
veux du gouvernement provincial. Si le* 
mandatés du peuple doutaient encore de 
l’opinion populaire, il leur faudrait con
sentir à poser clairement la question aux 
prochaines élections générales, ou à tenir 
un référendum.

Roger Bruneau

Le fronsport en commun, un dilemme finoncier (No I

labsulue nécessite du transport en commun
N'.D.L.R. M. Martel Lali- 
berte. ingénieur et direc
teur de la circulation rou
tière a Quebec, prononçait 
le 16 novembre, dan» le ca
dre de» séance» d’étude» 
sur le Quebec métropoli
tain. une causerie intitu
lée ; "Le Transport en com
mun. un dilemme finan
cier". Nous repr«»duirons 
son discours en trois tran
ches. à compter d'aujour
d’hui. en cette page. La pre
miere tranche est un résu
mé du début de son expose 
sur l'absolue nécessité du 
transport en commun et sa 
situation actuelle. Les deux 
autre» tranches, a paraître 
demain et jeudi, traiteront 
de la situation dans le Qué
bec métropolitain et des 
étape» à franchir dans no
tre région.

“L’existence d'un système de 
transport communautaire effi
cace. rapide et peu coûteux à 
l'usager est la seule réponse 
que l’on puisse apporter aux 
problèmes de la circulation 
dans le» centre-villes. Ce systè
me devrait, de plus, etre de na
ture à inciter l'automobiliste a 
préférer les véhiculés de trans
port en commun a sa voiture 
partit ulière pour se rendre dans 
le centre congestionne de a 
plupart de» ville»’’.

Pour vaincre la distance, qui 
constitue une entrave au dé
veloppement social, culturel et 
economique des communautés, 
on a fait l’erreur de promouvoir 
le déplacement de vehicul”» a 
moteur plutôt que le transport 
des personnes.

Cette m< ntaiite. cette promo
tion constitue une grave me
nace a la survie de nos villes 
elie»-inemes, soulignent juste
ment les urbanistes.

La supermotorisation dans les 
ville» nord-américaine» a eu 
pour résultat de faire négliger 
lea »rrvicea des facilites du 
transport en commun fonda
mentalement plu» appropries 
pourtant, au transport efficace 
et economique des personnes, 
remarque l'expert.

"Toute la question du tran» 
port doit donc aujourd'hui être 
entièrement remise en question 
et repen*ee différemment”.

Lea grève» qui tombent pério
diquement «ur de grande» villes 
comme Montréal, New York, 
Parla comme de» catacylsme» 
font peut-etre. mieux que toute 
autre chose, ressortir toute 
l'Importance du transport com- 
munnutaire dan» un contexte 
urbain.

Ainsi, poursuit M. Laliberte. 
la récente grève de Montreal 
eut de» consequence» néfastes 
et affect» tout le monde au 
point que la vie journalière 
était devenue un veritable cal
vaire dan» la Métropole.

Aux heure» de pointe, les 
grande» artere» *ubln»alent de» 
embouteillage» monstre» qui 
eurent pour effet de cau-er de» 
retard» considerables, une aug

mentation des accidents rou
tiers et un Accroissement de 
la pollution de l’air.

Cette congestion eut egale
ment des résultats deplorable» 
sur l'effiraeité diminuée de» 
services . ublies : ambulance, 
police, la poste, voitures à in
cendies. etc.

’.'industrie et le commère» en 
subirent egalement de lures 
repercussion». L'affluence du 
nombre des visiteurs sur le site 
de l’Expo *67 tomba alors a 
60'r. menaçant meme la réus
site de cette foire internationa
le.

Dan» le centre de la ville, le 
chiffre d'affaires des petites 
boutiques, grands magasins a 
rayons et d'autre» etablisse
ments commerciaux baissa con
sidérablement tandis que d'au
tres furent contraints a fermer 
leurs portes devant la baisse 
trop considerable de leur clien
tèle et leur effectif en person
nel trop réduit.

Pendant celte meme p< node. 
!a Hùrete de Montreal dut af
fecter 30o policiers a la seule 
tache de tenter de régulariser 
la circulation routière sur les 
nombreuses artere» de la ville.

Ne serait-il pas simplement 
normal, juste el equitable que 
tous les citoyens contribuent a 
defrayer le coût du transport 
communautaire qui ne peut etre 
assume que partiellement par 
l'usager régulier mais qui, la 
greve de Montreal, l'a démon
tré clairement, profite de laçon 
plus ou moins directe a toute la 
population ? se demande le dl- 
rec'eur de la eircuiatio i rou
tière de la ville de Quebec.

I ne ville américaine, qui a 
institue u.cs taxe minime des 
transports qui frappe équita
blement toutes ses entreprises 
et ses citoyens, a ainsi réussi a 
stabiliser sa situation du trans
port en commun.

En France et dans certain» 
pa.v» européen», on » créé une 
"prime de transport", au bene
fice des travailleurs afin d'al- 
leger le fardeau de» usager» 
des service» de transport com
munautaires et l'inciter a en 
faire un usage maximum.

Difficultés de l'industrie 
du tronsport en commun

Le» difficulté» financière» 
qu'éprouvent le» entreprises 
privées de transport en commun 
sont telles que les statistiques 
semblent reveler une tendance 
vers la prise en charge par 
l'Etal du transport en commun 
aux htal»-l ni», declare M La
liberte.

"Cea chiffre» renseignent elo- 
quemment quant a cette prise 
en charge par l'Etat, de service» 
dont la rentabilité comptable 
est a peu pre» illusoire s'ils s'a
daptent parfaitement aux be
soin» de la population ".

II explique que. contraire

ment a la croyance populaire, 
le» heures de pointe ne sont pa» 
«ayante» du tout pour l’exploi
tant mais, qu'au contraire, oe 
sont le» heure» le» moins acha
landées qui le sont.

Ce paradoxe se comprend 
lorsque l'on songe que la moi
tié de l'équipement et du per
sonnel n'est utillnee qu’aux 
heures de pointe et entraine 
des dépenses considerables d’ini- 
mobilisation. de depreciation, 
d'entretien, de salaire», qui de
meurent improductives, la ma
jeure partie du temps.

"Il faut aussi fournir un iter- 
vice adéquat sur les circuit» d'a
chalandage minima, ce qui en
traîne des perte» que devraient 
compenser d'autrea circuits 
plus importants a moins de sub
vention» spéciales de» pouvoir» 
publies; d'autre part ce »ont le» 
circuit» d’achalandage maxima 
qui exigent le» investissements 
de reserve utiles seulement aux 
heures de pointe du transport".

Un devrait donc parler de 
rentabilité économique de la 
ville, de la région métropoli
taine plutôt que de la rentabi
lité coin niable de l’entreprise 
de transport basée sur le seul 
revenu de la vente de» billet» 
a I usager, pense encore l’ex
pert.

Il deplore que les frai» du 
transport en commun soient, la 
plu» souvent, laisses a la charge 
de l’usager tandis qu'l| devrait 
etre considéré a l egal des au
tres service» communautaire».

Les statistique» américaines 
montrent clairement une utili
sation déraisonnable et incom
patible de la voiture particu
lière de» citoyen» qui »e ren
dent a leur travail dans les 
ville».

Par contre, une mentalité In
quiétante semble s'être implan
ter chez la population, a l’effet 
que l autobu» c’est le moyen de 
transport pour le» pauvre» gen» 
et de» slatintiquc» américaines 
montrent qrue l’augmentation de 
l’usage est parallèle a la haus
se de son niveau de vie.

La solution qui a lmpose est 
celle de trouver la façon da 
faire preferer le transport en 
commun à la voiture particuliè
re par un service adéquat, con
fortable. rapide et a prix mo
dique.

Egalement par un program
me bien roniu (le promotion da 
ce mode de transport pour fai
re pendant a celui, fall a roups 
de milliard» de dollar», par l’in
dustrie automobile.

\pre» s'etre declare oonvain- 
ou de la possibilité de la coexis
tence pacifique de l'automobila 
et de» services public». M. La
liberte croit que la promotion 
pour l'u»age du transport **n 
commun ne sera pas chose fa
cile. en fac" de la publicité 
faite par les grands produo- 
teura d'automobiles.

<• suivre)
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La principale université da Congo ne cesse de progresser
Plus de 2,000 étudiants après 13 ans

(LTnivarsité Lovanium. si
tue* à proximité de la capitale 
du Congo, Kinshasa, continue a 
progres-er maigre les difficul
té que connaît le paya. On 
peut le constater grâce aux rap
ports et discours qui ont mar
qué l’ouverture de l’annee aca
démique, le 31 octobre dernier*

KINSHASA, (d’apres U I A >
— Dans son rapport académique 
le Dr R Eeckels exprime sa sa
tisfaction de ce que malgré les 
événements douloureux que le 
pays a traversés, l’Université 
Lovanium puisse ouvrir ses por
tes. Il se réjouit de voir l'Uni- 
versite. apres a peine treize an
nées d’activités, placée sous la 
direction d’un de ses anciens 
etudiants, fils d* ce pays, Mgr 
Th Tshibangu

Il poursuit : “Deux mille 
trente-huit étudiants ont été 
inscrits a l’Université lovanium 
durant la précédente année aca
demique. Trente-trois étudiants 
en 1954, plus de deux mille étu
diants en 1967. un tel accroisse
ment pose nécessairement de 
graves problèmes. Ceux-ci ont 
mené, en février dernier, a un 
affrontement entre autorités 
académiques et étudiants, se 
soldant par la fermeture, du
rant 10 jours, de l’Université. 
Il est vrai que. partout dans le 
monde, les groupements d’étu
diants manife«tent, souvent vio
lemment un profond désir de 
réforme II est vrai aussi que 
toute vroissance comporte de« 
crises Mais 11 est tout aussi 
vrai que des événements tels 
que ceux de février dernier ne 
sont pas sans présenter de très 
graves dangers pour les structu
res encore fragiles de l'Univer
sité. Espérons que, dans l’ave
nir. il soit reconnu que la vio 
lence est nuisible pour tous et 
le dialogue irremplaçable

'•La vitalité estudiantine se 
manifeste heureusement aussi 
d’autres façons. Depuis dix ans. 
l’Université a délivre plus de 
600 diplômes ou certificats d’é
tudes universitaires, dont plus 
de 130 au terme de la présente 
année academique. Les contacts 
entre les cercles facultaires et 
le corps professoral sont main
tenant bien établis I>es étu
diants ont contribué dans une 
large mesure à la réussite des 
fêtes du 2 février. Durant le

recent séjour a Lovanium de 
250 invite* à la réunion de l’or
ganisation de l’Unité africaine, 
plus de 200 étudiants et étu
diantes se sont acquittés avec 
très grand succès de fonctions 
variées allant de celle d'inter
prète a celle de personnel de 
blanchisserie A l'extérieur de 
l’Université, d’autres étudiants 
ont mis à profit les vacances, 
entre autres en rendant service 
dans l’enseignement secondaire 
ou en travaillant de leurs main* 
à la réfection de routes et de 
ponts”

Le Dr Eeckels remarque qje 
de sérieuse'» difficultés budge
taires ont empêché le tonction- 
nement normal du système com
plexe d’approvisionnement en 
livres et revues, en materiel di
dactique. produits de labora 
foire et medicaments Parmi 
les nombreuses realisations de 
[’Université Lovanium. il cite 
le fait que plusieurs facultés 
ont contribué dans une large 
mesure aux examens de selec
tion et d'orientation, instaures 
et organisés par le ministère de 
l Education Nationale Apres 
avoir parlé du développement 
matériel de Lovanium. il con
clut par ses mots à l’adresse du 
corps enseignant et des etu
diants ; “Nous devons savoir 
qu'aucune aide extérieure ne 
pourra suppléer a la nécessite 
inéluctable d’une confiance mu
tuelle. d’une réelle collabora
tion et d'une entente tonjours 
renouvelée”

UNE ACTION POSITIVE 
ET RESOLUE

Le recteur congolais do l’i ni- 
versité. Mgr Tshibangu. prend 
ensuite la parole II évoque la 
mesure de réquisition qui a ap
pelé quelque huit cents étu
diants des universités congolai
ses à servir le pays en assurant 
l'enseignement dans le cyrle se
condaire (1). ‘‘H est de notre
devoir national, dit-il, de tout 
mettre en oeuvre pour que ces 
étudiants accomplissent leur 
mission dans les meilleures con
ditions et nous reviennent si 
possible dès la rentrée academi
que prochaine’’. 11 poursuit : 
“Notre enseignement traverse 
une période de crise profonde 
et caractérisée, crise qui met en 
danger la survie de nos Institu
tions scolaires et qui nous at

teint dans ce que nous avons de 
plus précieux, nos entants, no
tre jeunesse, l’espoir et l’avenir 
de la nation congolaise. Nous 
Nommes bi-'o d«* cette deuxieme 
generation africaine d'apres 
l’independance. * qui est dévolu 
de poser dans tous les domai
nes. les fondements réels de no
tre société. En dépit de notre 
jeunesse, nous sommes assurés 
d’apporter toute notre contribu
tion si. refusant de nous com
plaire dans des jeux d'arrière- 
garde souvent négatifs, nous 

Of dins une action 
positive et résolue”. I,e recteur 
parle ensuite des conditions de 

• dt l'T'niversité. de la 
f metion de l’Université dans la 
vie nationale, et il termine en 
esquissant brièvement quelques 
principes et moyens d’action 
propres à promouvoir une saine 
politique académique

I N FAIT INQUIETANT
Le troisième orateur de cette 

soirée d’ouverture académique 
est le ministre de l’Education 
nationale. M. Bernardin Mungul 
Diaka. Il rend hommage aux 
l.455 étudiants qui ont bien 
voulu se mettre au service de 
plus de 3 200.000 élèves cadets
Il remercie les dirigeants et le 
corps professoral de l’Universi- 
te des résultats déjà obtenus. 
Il remarque cependant : “Plus 
de 2.500,000 enfants inscrits 
dans les différentes écoles pri
maires de la République Démo
cratique du Congo, pour l'annee 
1966-1967, 2.000 diplômés des 
écoles secondaires, soit 1 diplô
mé sur 1.250 élèves inscrits a 
l'école primaire, 300 finalistes 
d'universités et d’ecoles supé
rieures. pour la’nnée 1966-1967. 
soit 3 finalistes seulement sur 
25.000 enfants inscrits en pri
mai! e. montre quel Ion.,; che
min nous reste à parcourir pour 
faire de la République Démo
cratique du Congo, un Etat mo
derne et réellement indépen
dant.

“Ce résultat extrêmement in
quiétant. n'est pas à la mesure 
des sacrifices que les 15.000.000 
de Congolais consentent pour 
former ses cadres. En effet, 
plus de 19 milliards d'anciens 
francs ont été retenus pour !e 
secteur de l’enseignement na
tional. soit 29' b du budget de 
la République en 1966-1967.

Cette inquietude devient d au
tant plus grande que le Petit 
nombre de diplômes n est pas 
en mesure de satisfaire ies 10,- 
000 emplois des cadres supé
rieurs qui seront progressive
ment reserves dans ie* 1" an
nées à venir aux diplômes d u- 
niversites et decoles supérieu
res dans le seul secteur de la 
fonction publique

“L Université congolaise d au
jourd’hui. comme avant-garde 
du progrès, a le devoir et 1 o- 
bligation de «’Intégrer dans le 
processus révolutionnaire d in
dépendance. Son integration 
caractérise d’abord par une rup
ture, sans nostalgie, avec les 
normes desuetes et un refus de 
tutelle des Universités étrangè
res. Ensuite l’Univeroite révo
lutionnaire, tout en maintenant 
la haute qualité scientifique de 
son enseignement, tout en main
tenant la haute qualité scienti
fique de son enseignement, doit 
se soucier dî repondre aux be
soins du pays. Elle doit etre en 
mesure de lever ce défi: former 
rapidement le plus grand nom
bre possible d’une elite de qua
lité.” ,

Le ministre s adresse ensuite 
aux universitaires Si vos col
lègues étudiantes et etudiants 
des pays hautement développé 
ont dix années a faire avant 
d’occuper des emplois de res
ponsabilités. vous devez vous 
sentir capables de devenir res
ponsables demain, d’être a la 
tin de vos etudes, des dirigeants 
d’entreprise ou des chefs de 
service.

“Combien de vus anciens col
lègues n’ont-ils pas ete appelés 
a des fonctions importantes au 
lendemain de la sortie d’etude.' 
Cela veut dire qu’a côté de vo
tre formation intellectuelle, 
vous devez vous former mora
lement et spirituellement pour 
devenir des hommes conscients 
des problèmes et capables de 
les penser, de les solutionner 
Cette formation vous aidera a 
devenir des guides surs dans la 
société. Elle vous aidera a gar
der 1 esprit révolutionnaire 
dabnegation qui vous caracté
rise aujourd'hui.”

(1) A cause du depart du Con
go de nombreux professeurs 
belges en raison de l'inse- 
eunte qui sévissait dans le 
pays.

LE GOUVERNEMENT DU QUEBEC DEMANDE

DU PERSONNEL

Postes ouverts a la SOCIETE D HABITATION DU QUEBEC. 
Ministère des Affaires municipales ;
ARCHITECTE
— Traitement initial jusqu’à $14,375 selon la competence. Deux 

postes à Québec.
— Participer à l’élaboration de normes relatives a l’habitation 

a loyer modique et à l'amenagement résidentiel, analyser les 
programmes de logements et de renovation, agir a titre de
conseiller technique
Etre membre de l'Association des architectes de la province 
de Quebec et posséder de l'expenence dans le domaine de 
l'habitation et de l'urbanisme.

- Concours 67P-2109 S’inscrire avant le 4 décembre 1967.

Ministère des Richesses naturelles Postes a Quebec et à 
Montreal.

- Collaborer a 1 execution de taches techniques reliees a l'inven
taire du domaine hydraulique.

- Diplôme d’un institut de technologie: ou 3 ans d'études poai- 
secondaires avec matières dominantes en sciences ou mathé
matiques; ou lie annee d'etudes et 6 ans d’expénenc* 
pertinente.

- Concours 67P-5-455 S'inscrire avuiii le 4 décembre en vue 
de ta prochaine »eance d'examen

URBANISTE
— Traitement initial jusqu a $12,300 selon la competence. Deux 

postes : Québec et Montreal.
— Négocier et analyser les projets d’etudes et de programmes 

de renovation. Verifier et recommander l'approbation des 
programmes et la participation financière de la Société. Hen- 
feigner les municipalités et les conseiller s’il y a lieu.

— Diplôme universitaire en urbanisme et toute autre discipline 
appropriée, de préférence avec expérience dans le domaine 
du reamenagement du territoire urbain

— Concours 67PU-2105 S’inscrire avant le 4 décembre 1967.

SHERIF
— Traitement initial de $5.065 a $6.365 selon Is competence. 

Ministère de la Justice. Portes a St-Jean Iberville» et Co- 
vv ansville
Veiller à l'application de la loi et des règlements concernant 
les prisons.
Ile annee d'etudes et 9 ans d experience dont 3 a de» fonctiona 
administratives.

— Concours 67P-5440. S'inscrire avant le 11 décembre en vue 
Je la prochaine seance d'examen.

SHERIF ADJOINT
Traitement initial d* $3.570 a $4.920 selon la competence. 
Ministère de la Justice. Postes a Alma ei Amus.

— Seconder le shérif dans l’application de la loi et des regle
ments concernant les prisons

— Ile annee d'études et 3 ans d’expérience de travail de bureau, 
de préférence au greffe d’une Cour.

— Concours 67PA-5440. S’inscrire avant le 11 décembre «n vue 
de la prochaine séance d'examen.

AGENT DI LA GESTION HYPOTHECAIRE
— Traitement initiai jusqu a $11.285 selon la competence Deux 

postes : Quebec et Montreal.
— Négocier et analyser les propositions de programmes d’habi

tations à loyer modique, étudier les demandes de financement 
de tels programmes et en surveiller la mise en application 
et l'administration.

— Diplôme universitaire en sciences commerciales ou en toute 
autre discipline appropriée et plusieurs années d’experience 
en administration hypothécaire, en administration de com
plexes d’habitations et en finances municipales: OU expérience 
exceptionnelle et compétence reconnue dans ce secteur 
d’activité.
Concours 67PH-2111. S'inscrire avant le 4 décembre 1967.

<

im.

AGENT DE RENOVATION
— Traitement initial jusqu'à $11.285 selon la competence Poste 

à Québec.
— Participer au contrôle de la mise en oeuvre de programmes 

de rénovation.
— Diplôme universitaire en sciences commerciales ou en toute 

autre discipline appropriée et plusieurs années d'experience 
dans la gestion de programmes de rénovation; OU expérience 
exceptionnelle et compétence reconnue dans ce secteur 
d’activité.

— Concours 67PR-2111 S’inscrire avant le 4 décembre 1967.

AGENT-VERIFICATEUR
Traitement initial de $4.140 à $5.540 selon la compétence. 
Divers ministères : postes à Quebec et Montréal.

— Ile annee d'études. 6 ans d'expérience dont 2 en comptabilité. 
Une scolarité plus avancée peut compenser pour une partie 
de l’experience.

— Concours 67P-5410 S’inscrire, Immédiatement.

AIDE-INFIRMIER ET INFIRMIER EN INSTITUTION PEN ALI
Traitemeni initial de $3.820 à $4.83U selon la competence $200 
de plus a Montréal). Ministère de la Justice postes à Mont
réal.
Prodiguer les soins appropries aux malades des institutions 
penales. Participer, au besoin, a des tâches de securité et de 
surveillance.
Aide-infirmier : 10e annee d’études. Bonne condition physique. 
Taille minimum 5 pieds 6 pouces. Etre âgé d’au moins 23 ans. 
Infirmier détenir en plus un certificat ou un diplôme d’inflr- 
mier.

- Concours 67P-6462. S’inscrire immédiatement.

DIRECTEUR DE L’EVALUATION ET DE L ESTIMATION
— Traitement initial jusqu'à $10.490 selon la competence Poste 

à Québec.
— Elaborer un système d evaluation et d’estimation de propriétés 

Immobilières et de services communautaires, aviser et con
seiller la Société sur les coûts et valeurs des propriétés ei 
services communautaires affectes par ou faisant l’objet d'un 
programme de rénovation ou d’habitations.
Formation secondaire ou certificat terminal de l’Institut cana
dien des évaluateurs ou de la Society of Real Estaie 
Appraisers, de même qu’une compétence reconnue en évalua
tion immobilière.

— Concours 67S-5404 S'inscrire avant le 4 décembre 1967.

INSTRUCTEUR DE METIERS EN INSTITUTION PENALE
Traitement initial de $4,030 a $5.030 selon la competence 
Montreal : $4.445 a $5,445). Ministère de la Justice : poste» 

a Montréal.
Initier les detenus des prisons du Gouvernement aux techni
ques d'un métier.
9»1 annee d’etudes. Certificat de métier et 4 ans d'experience 
pertinente. Bonne condition physique. Taille minimum : 5 pied* 
6 pouces. Etre âgé d’au moins 23 ans.
Concours 67P-6463. S’inscrire avant le 11 décembre 1967.

SECRETAIRE DE LA SOCIETE D HABITATION DU QUEBEC
— Agira aussi a titre de conseiller juridique Traitement initial 

jusqu'à $12,300 selon la competence. Ministère des Affaires 
municipales. Poste a Québec.
Membre de l’Ordre des Avocats ou des Notaires ei une 
experience particulière dans le droit immobilier 
Concours 67S-1323. S’inscrire avant le 4 décembre 1967.

AGENT DE LA GESTION FINANCIERE <A?*uraneeK)
— Traitement initial jusqu’à $11 280 selon la competence Minis

tère des Finances Service des Assurances. Postes a Montreal 
Veiller à ce que les operations des compagnies d’assurances 
ou de fidéicomnns soient conformes aux lois et aux ifitérets 
des assures ou des actionnaires.

— Diplôme universitaire en commerce, et quelques années d’ex
périence reliée a ce secteur d'activité.

— Concours 07PA-21O3. S'inscrire immédiatement.

AGENT DE BUREAU
-Traitement initiai de $3,110 à $4.610 selon la competence 

Divers ministères postes a Chlbougamau, Baie-Comeau, Val 
d’Or. Terrebonne. Kouyn. Hull, Maniwaki, Buckingham, Te- 
miscamingue, Parc de la Vérendrye. Longueur Marieville, 
Laurier, Richmond et autres endroits.
Travail de bureau de nature relativement complexe 
lie annee d'études et 2 ans d’expérience, ou 12e sans expé
rience.
Concours 67P-5403 S’in«»crire Immédiatement.

COMMIS DE BUREAU
Traitement initial de $2.585 à $3.485 selon la competence. 
Divers ministères postes a Amos, Val d'Or. Terrebonne. 
Maniwaki, Buckingham, Temiscamingue, Longueuil, Chomedey, 
Ste-Martine. Laurier et autres endroits.

- Tâches plus ou moins simples de travail de bureau.
10e année d'etudes.

— Concours 67P-5416. S inscrire immédiatement

• Que re soit a l'Universite Lovanium. 
l'Afrique de demain se préparent.

au Congo, ou a l'Universite de Dares-Salaani, en Tanzanie (photo), les leaders de

Au Rwanda

Des laïcs collaborent au 
culte eucharistique

K KBGWT (D ! A > - Au 
Ruanda et au Burundi, pays de 
1 Afrique centrale, en raison 
du nombre considérable de 
chrétiens qui participent aeti 
vtmeot au Saint Sacrifice par 
la receptum de l'Eucharistie, 
les meosee durent parfois très 
longtemps 11 n’est pas rare de 
voir un prètir «eu!, à la pa
roisse ou en succursale, distri
buer la communion pendant 40 
ou 50 minutes, et parfois plus 

I4*h évêque» de La Conferen
ce du Rwanda et du Burundi, 
conscient* de cette situation et 
des Inconventanta quelle en 
trame ont sollicite de Rome la 
permission de conférer, mu
tant certaines conditions à 
des rlenw. ties religieux et mê
me des laïc* le mandat de dis
tribuer U Sainte Communion, 
de garder le Saint Sacrement 
o;»n$ les égltscs-succurvale* 
d exposer Ve Saint Sacrement 
en ce riaitH'» circonstances dans 
le» mêmes »uccur*ale* et de 
oorter la communion aux ma- 
ladr- Ces ûwferrntes requê
te» ont ete agreees

File» ne furent pas toutefois 
mise» immédiatement à execu
tion 11 fallait preparer les fi

dèles a cette nouveauté. Cest 
pourquoi ie* Eveques porteront, 
mut d abord une ordoimance. 
en date du 17 février 1967. con
cernant le ministre de la Sainte 
Communion en l'absence du 
prêtre, pui* une Lettre Pasto
rale *ur la Devotion eucharis
tique Cotte lettre lue en chaire 
fut longuement commentée 
dans le» reunions <W chrétien» 
et elle suscita des reactions 
très diverse» témoignant »ur 
tout du grand i-esjiect que les 
chrétiens ont pour TEucharu- 
tie

I.'experience d un diiHoe
Dans le diocese de Kab»?>l. 

la deuxieme phase de la prepa
ration commença avec le mois 
de juillet I^s cure» reçurent 
de Tar chevêche un certain 
nombre do Questionnaires de 
tailles (à remplir en double ex
emplaire» sur la vie morale, re 
ligieose, sociale de» candidat» 
qui se portaient volontaires 
p«*ur ce service l-es prêtre* de 
ta paroisse ne furent pas le» 
seuls à exorimer leur aws 
Partout le Conseil paru s^ial 
fut consulté : le» membre» fu
rent parfois très sévère» pour 
certains randidau et leurs vo

tes firent emerger un certain 
nombre de personne» valables 
qui purent etre retenue

Certains clercs et religieux 
reçurent ce pouvoir, évidem
ment. mais ta cérémonie d'Ln 
vestiture des laïcs fut plus re 
marquee en ra.xon du nimibre 
de» ministres choisi» La colla 
tu mi du mandat se fit p« 
doyenne et fut chaque foi» pre 
aidée par l’Archetéque le 12 
août a Zaza '30 ministres», le 
a Kabgayi (53 numstre») et le 2 
septembre s Rutoogo '40 mi
nistre»* î*a ceremonie fut pre 
cedee d une retraite de 3 pair* 
au cour» de laquelle* fut rappe 

ta Joctrtr.e sur l'Eucha 
nstie; le* futurs ministres fu 
rent aussi Inities aux rites a 
observer dans leurs diverses 
fonction», l/e* mnivcaux mem 
bres ont reçu le p«*uv«r pour 
troia an» Ce pouvoir est évi
demment revocable avant le 
temps fixé. Il pourra également 
être prohsige.

Rappelons que en omferant 
ce mandat, les éxêque» du 
Rwanda et du Burundi mettent 
a execution le no 33 de Lumen
(rpntJum qui enseigne que ie» 
laïcs “outre l’apostolat qui re

garde tou» les fidèles, peuvent 
eue appelés par la Hiérarchie 
a exercer certaines fonction» 
eccU**ua»uques en vue d une fin 
spirituelle”.

Garder en Afrique 
les talents africains
FREETOW N D. I A * - 

1 ne reunion des enseignant» 
de l Afrique occidentale s'e»t 
tenue récemment a tree town, 
capitale de la Sierra I-euoe. 
sous le» auspice* de P'African- 
\ mer lean Institute" 1* but de 
cette reunion, qui a duré deux 
jour», était de développer les 
programmes d’étude* des uni
versité» africaine» et de pous
ser a l'échange de professeurs 
entre le*. p.i\» africain» I>es de
legué* de 7 pavs de l’Afrique 
d** l'Ouest, a savoir • le Nige
ria, la Côte d’ivoire, le Séné
gal le Cameroun, le Libéria et 
la Sierra le<me, v «m rm» 
d accord sur la nécessite ur
gente de *topper le flux de 
talent» africains ver» les au
tre* continent» et de favoriser 
la formati<T. en ^frioue meme 
des etudiant* africain»

ACTUAIRE
_ Traitement initial jut»qu a $15.500 selon la competence Service

des Assurance», ministère des Finances. Postes a Quebec et a 
Montréal.

— Responsable du Service d'actuariat
_ Membre de la Société des actuaires; la preference sers accor

dée aux détenteurs du titre de '‘fellow ".
_ Concours 67-1314. S’inscrire avant le 4 décembre 1967.

TRAVAILLEUR SOCIAL
Traitement initial jusqu a $10.770 selon la competente Minis
tère de la Famille et du Bien-Etre social, et de la Justice. 
Postes à Quebec et à Montreal.
Service social auprès des individu» et des groupes pour les 
aider a résoudre leurs problèmes de mésadaptation sociale.

— Etre membre de la Corporation des travailleur* sociaux pro
fessionnels du Québec
Concours 67P-2126 S’inscrire immédiatement.

SURVEILLANT ROUTIER
— Traitement initial de $4.440 a $5,860 selon la competence 

Ministère des Transports et Communications postes a Alma. 
Quebec, Mont-Laurier, Ville-Marie et Chandler.
Veiller à l'application des lois et des règlemenl* de la cir
culation et du transport routier
lie annee d'études: de preference quelques années d exp* 
nonce pertinente. Détenir un permis de conducteur Taille 
minimum 5 pieds 7 pouces. Limite d'age 23 - 40 ans 
Concours 67PT-6466 S'inscrire avant le 9 décembre on vue 
de la prochaine seance d'examen

SURVEILLANT EN INSTITUTION
Traitement initial de $3,465 à $4.615 selon la competence 
Ministère de la Famille êt du Bien-Etre -.ocial postes a 
Montréal, et ministère de l'Education : postes a Montreal 
\viurer l'ordre, la discipline et la sécurité dans des institu 
lions gouvernementales.
10e année d’études Expérience de travail dont les fonctions 
exigent une discipline personnelle, des notions generales de 
psychologie et des aptitudes sur le plan des relation» humai
nes Etre âgé d'au moins 23 ans 
Concours 67P-5443 S'inscrire immédiatement

\(.EM DEVALUATION TECHNIQUE
Traitement initial de $5.390 a $7.890 »elon la competence 
Divers mnisterea Postea dans differentes regions administra

Etablir la valeur du déplacement ou de l'alteration de toute 
propriété pour la construction de routes, de ponts el d im 
meubleslie anme d eludes 10 ans d experience dont 5 en évaluation
des immeubles

__ concours 67P-54o4 S inscrite immédiatement

TE< IJNICIEN DES RESSOURCES HYDRIQUES
Traitement initia) de $4 240 a $5.540 selon la competence

STENO-DACTYLOGRAPHE
Traitement initial de 52.695 à $3.940 selon la competence 
Divers ministères postes a Baie-Comeau, Chlbougamau. Chi
coutimi. Trois-Rivières. Hull, Val d’Or. Rouyn, Parc de la 
Véréndrye, Vaudreuil, Plessisville. Drummondville, Knowlton, 
Rimouski, Québec, Macamic. St-Jérôme et autres endroit».
Ile année d’etudes.
Concours 67P-3418. S'inscrire immédiatement.

DACTYLOGRAPHE
— Traitement initial de $2.690 a $3.690 selon la competence.

Divers ministères. Postes a Baie-Comeau, Ste-Foy. Quebec. 
Hull. Mont-Laurier, Montréal, Vaudreuil, Magog et autres 
endroits. .Ecrire a la machine des textes variés: travaux simple* d écri
ture a partir de brouillons, d enregistrement, etc.
10e annee d'études.

- Concours 67P-5417. S'inscrire Immédiatement

On peut consulter de» avis de concours plus complets dan» 
tous les bureaux du Gouvernement à travers la province
Les personnes qui désirent prendre part a ce» concour» 
doivent s'inscrire directement a la Commission de la fonct en 
publique du Quebec en remplissant le questionnaire “deman
de d’emploi" qu’on peut se procurer aux bureaux de la
Commission :

710, Place d’Youville suite 700. Quebec 4 
1454, rue de la Montagne. Montreal 25 

et aux bureaux locaux des ministères dans chaque region
Seules le* candidatures accompagnées d'une attestation offi
cielle d'étude» i»ont considérées. Priere d'indiquer la fonc
tion qui vous intéresse et le numéro de concours correspon
dant Si vous pose/ votre candidature a plu» d'une fonction, 
d est essentiel ée soumettre une demande d’emploi distincte 
dans chaque cas.

DES OFFRES

Service General des Achats Pf0iet No 3009
Projef No 3007
1500 gallon» de peinture 
Ministère Tourisme.
Chasse et Pèche,
Québec
( lot’ll e de* soumissions 
7 décembre 1967 4.00 P M 

I emp» reglementaire)

Projet No 3008
5.500 )bi de laine.
Ministère He l'Agriculture 
et Colonisation.
Québec.
Clôture des sourmssion*
12 décembre 1967 4 00 PM 
Têmos reglementaire

7.000 lbs ue coton i tisaer, 
Ministère de l Agricultura 
et Colonisation.
Queb#c
Clôture de* soumission.»
12 décembre 1967 4.00 
Temps reglementaire*

P M

Pour tou* re» projet*, le» docu
ment* ne« r**alre* sont obtenu»

Service General des Achata» 
Bureau de* appela d offres.
Irl. : 693-5426
SHâ. Boulevard C hare»t-Eal, 
Quebei .

I c Directeur General, 
George» Busalere*
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! Act ion Et si votre enfant 
était de ceux-là ?

Au jour où la promotion de la femme avance à pas de géant, pour le meil
leur et pour le pire; au |our où toutes les meres se croient autorisées a taire car
rière hors du foyer tout en se donnant bonne conscience parce que la voisine le 
fait, des situations prises sur le vif prennent valeur d experimentation

"Je suis littéralement boule
versée, écrit Helène Constantin, 
quand je vois la petite voisine 
de trois ans et demi 'de parents 
professionnels' qui passe sa vie 
dans une garderie, qui mange 
avec ses mains et qui ne peut 
faire une phrase complete en
core Et le petit garçon de sept 
ans qui a la manie de s'arracher 
les cheveux et devient ainsi la 
risee de ses petits compagnons. 
Ce bambin voit déjà un psychia
tre régulièrement. Sa mère, une 
femme d'affaires, me dit en 
pleurant : “Je suis trop fati
guée pour le comprendre.’’

Je reçois souvent, poursuit- 
elle. un beau petit garçon de 
six ans qui sonne à la porte 
après la classe et me supplie 
"Laissez-moi entrer, madame, je 
ne vous dérangerai pas. Je 
n aime pas entrer dans une mai
son vide. Maman travaille a 
l’Université de Montreal. Elle 
travaille avec un docteur qui 
fait des recherches” ...

Pauvre enfant, on se sent 
l'envie de crier: qu'est-ce qui 
est plus important, la recherche 
ou l'amour qu'un petit bout 
d'homme a besoin pour se de-

par Therese DALLAI RK
(Dans son dernier bulletin — 
novembre 19(57. — “Ideal Fémi
nin”. sous la plume d'tlelene 
Constantin, nous livre un arti
cle qui mérité toute notre atten
tion.)

velopper psychiquement et de
venir un citoyen équilibré ?...

La presence de la mere qui 
s’avère indispensable a la petiie 
fille de trois ans. au petit gar
çon de sept ans. peut nous sem
bler superflue pour l'adoles
cent et l'adolescente qui pour
suivent leurs eludes. Pourtant, 
les directeurs d'ecole vous di
ront que presque tous les en
fants de “femmes de carrière” 
ont des problèmes d'adaptation.

l'ne grande fille de dix-sept 
ans disait tout dernièrement a 
l'aumônier “J'ai un ptre et une 
mere: mais je n'ai ni père, ni 
mere.”

Et cette autre qui criait pres
que l'autre jour dans l’autobus 
pour que tout le monde l’enten

de “C'est un enfer chez nous 
apres le repas du soir. Papa 
est fatigue, maman est epuisee 
et se lamente. Imagine-toi que 
mes deux frères, au classique, 
"ont failli", et tu sais ce qui 
arrive... yue veux-tu, on fait 
Ct quOB pout dtpuis «tes an
nées ... la carrière de maman 
devient de plus en plus impor
tante et elle gagne de plus en 
plus d'argent. Elle a acheté le 
bureau de ...”

De ces témoignages d enfants, 
vous en connaissez peut-être 
plus que moi. Toutefois, il est 
'rai qu’on ne peut généraliser. 
Fous les enfants des mamans 
qui travaillent hors du foyer 
ne sont pas des enfains-prohlc- 
mes. Mais, des qu'apparait che' 
un enfant un symptôme de trou
ble émotif ou psychique, la me
re devrait pouvoir trouver dans 
son amour maternel U courage 
qu'il faut pour réintégrer !e 
foyer et se mettre, pour un 
temps du moins, a la hauteur de 
ce que l'enfant attend d'elle. 
Amour et dévouement sont fac
teurs essentiels a toute educa
tion.

Quelle meilleure occasion amènera 
les femmes a préciser leur statut?

• Une toute petite pièce de la maison peut être transformée en une jolie 
chambre d'invité, avec un peu d'imagination et beaucoup d'habileté Sur 
le modèle ci-dessus, les murs ont ete recouverts d'Arbonte, très facile 
d'entretien. Il suffit de nettoyer avec une éponge humide pour redonner 
I apparence d'un gram de bois au fini lustre-

CKCV MICRO QUEBEC de 6h. 45 à 9 hres
Nonu iwi te m >i %iv 

M. VINCENT LEMIEUX.
Directeur des Sciences Politiques a Laval 

Sujet “Conference constitutionnelle Provinciale’*

DES
POUR

EMISSIONS
MADAME

--- --------

L âme de la 
femme

La Société ne nous deman
de pas à nous Unîmes, de 
briller, mais de faire briller 
tout ce qui est autour de

nous
(Cina Lombroso)

Telle est la question que se 
pose Mme Denise Deschènes, 
présidente du comité du pi"- 
gramme de la Fédération des 
femmes du Quebec (FF.Q.i se 
référant a la Commission royale 
d’enquête sur le statut de la 
femme.

A la Fédération des femmes 
du Québec, une resolution de 
rassemblée generale de mai 
dernier avait été adoptée con
cernant la preparation d'un mé
moire. Le Conseil d’administra
tion vient de créer a cet effet 
un comité “ad hoc’’ chargé de 
rédiger le mémoire que présen
tera la Federation à la Commis
sion royale.

Le sous-eomité des grandes 
enquêtes, dont la responsable 
est Mme Yvonne Raymond, of
frira jusqu'en février des ren
seignements aux personnes et 
aux associations qui désirent 
presenter des mémoires a la 
Commission d’enquête. On peut 
communiquer: a Québec -avec 
Mme Denise Lapointe, 4H5 
ouest. Boul. St-Cyrille, '527- 
1ÜH31: a Sherbrooke avec

MERCREDI
RADIO

t BV :
“Le matin d’aujourd'hui", de 

9 h. 30 a 10 h 30 a m
"Femina”, de 10 ,h. 30 a 10 

h 45 am Animatrice Mme 
Solange Chaput-Kolland.

“Un homme vous écoute”, 
de 10 h. 45 à 11 h a ni. Le 
docteur François Cloutier en
seigne l’art d’être heureux 
avec sol-mème et avec les au
tres.

Sujets : "La ténacité” et 
decouverte du monde par Ten
tant de 4 ans”

"D'une certaine manière", 
de 12 h à 12 h 15 p.m Avec 
Laurence \ allier et Robert 
(îadouas. Textes . Eugene Clou
tier.

“Le Père Legault”, 1 h. 30 
à 2 h. p m. Le Pere Legault 
repond aux questions des au
diteurs en ce qui a trait a la 
religion et à la morale

"Place aux femmes”, de 2 
h 32 à 3 h 30 p ni

Enquête : "Les femmes sont 
elles aventurières ? ", Invitée : 
Rachel.

"Kaire sa vie”, de 7 h. 30 à 
7 h 45 p ra.

"Concert du mercredi", de 
R h t>2 a 9 h. 30 p m

Communauté radiophonique 
des programmes de langue 
française. Pailicipaflon du Ca
nada et de la Radio Suisse ro
mande. au centenaire de Buso
ni

Thème : “Busonl, écrivain, 
pedagogue, pianiste, composi
teur. transcripteur et voya
geur”.

^

L’argenterie 
mérite 

des soins 
délicats

t

C •>' povfqx#', now* »ow»
mon dont HAGfRrY... !• nom !• 
plut rtpvM ow moud*, (onqw'il 
, «9 t do I ontrotio* do forqoft 
ton#
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Lettres de Busoni à sa fem
me. lues par Jean-Paul Nolet.

“Campanella” <Liszt «; Para
phrase de "Kigoletto" (Verdi- 
Lisztt; Polonaise en la bémol 
(Chopin»; Paraphrase 'iir des 
airs de "La Norma” Bellini- 
Liszt) et Chaconne «Bach Buso
ni*.

“La cybernétique et nous" 
de 9 h. 30 a 10 h p.m Avène
ment des automates et la pla
ce de Thomme dans la socié
té technique,

Ce soir : Titmeraire spirituel 
de Norbert Wiener Son apport 
proprement scientifique. I^*s 
autres grands instigateurs de 
la cybernétique John von 
Neumann, Claude Shannon, 
Russ Ashby, Louis Couffignal

Invités : Giorgio de Santilla- 
na. professeur au Massachu
setts Institute of Techonology 
<U S A *; le docteur Jacques 
Sauvan. chef du département 
de cybernétique. Société natio
nale d'étude et de construction 
de moteurs d'aviation, Paris; 
Benoit Mandelbrot, professeur 
au Massachusetts Institute of 
Technology »U.S.A ». conseiller 
a I B M «U S A ); Neuville Mur
ray. professeur a 1 université 
de Sheffield. Angleterre.

C MRC :
"Point de vue” fi h. 35 à 

8 h 55 a m., avec Michel Mont- 
petit. Une emission ou les au
diteurs sont invités a faire 
connaître leur avis sur un su 
jet donné par l'intermédiaire 
du téléphone

"Bloc-notes”, à 9 h 30. 10 
h 15. 10 h 45. 11 h 15 et 11 
h. 45 am Animatrice: Mme 
Lucille Després

Du lundi au vendredi. 5 
courts bulletins d'environ 3 
minutes sur des sujets fémi
nins.

' A coeur ouvert", de 2 h. à 
2 h. 5® p.m Animatrice : Mme 
Françoise I^rochelle Roy as
sistée de Roc FTou. 1 n service 
d'entraide ou les auditrices 
sont invitees a soumettre leurs 
problèmes, et où les person
nes à l'écoute peuvent suggé
rer des solutions provenant de 
leur propre expérience.

CJI.R :
"10 minutes avec vous ma

dame", de 10 h. 30 a 10 h 40 
a m. Réponse au courrier : 
L’optimisme, gage de bonheur.

"Un homme et une femme",
1 h. 30 à 3 h- 56 p.m. l’ne 
émission destinée tout spécia
lement aux dames et demoi
selles anime par UN HOMME 
FT UNE FEMME <>n y parle
ra de cinéma — de» modes de 
la femm eet de l'homme et de 
Tactualtte

CKCV :
Les vainqueuiV de P b * 

midi Palmarès pour la femme 
adulte avec differents pnx.

'Eclairez mol” de 1 h. 30 à
2 h. 30 p m Mgr Raymond La
voie. curé de St-R<>ch. donne 
de nombreux conseils sur la 
religion, la morale et la vie 
familiale

‘ Etoiles 1230”. de 2 h 30 à
3 h pm Un magazine fémi
nin qui donne des conseils de 
beauté, de mode, de bon par
ler et de bonnes maniéré.**

L'immunisation RH
Ce que toute femme devrait 

savoir sur le facteur RH

Mme Mireille Beaupre. 764, nie 
Westmount. »567-2946»; a Mont
real — avec Mme Yvonne Ray
mond. 355 Ellerton, Ville Mont- 
Royal. «737-1532»

Du pain sur la planche 
pour 1967-(iK

Le .sous-comite de la famille 
dirige par Mme Alphonsinc 
Hovvlett Mtl 935-5831* a mis en 
marche différents groupes de 
travail étudiant : 1» les in
cidences des- allocations fami
liales sur la famille du Quebec, 
2» le credit à la consommation, 
3» les lois sociales au Québec

Le sous-comité de la main- 
d’oeuvre dont la responsable 
est Mlle Monique Bégin, pour 
faire suite a une recommanda
tion de l'assemblée générale de 
mai dernier, rédigera un mé
moire sur la parité de salaire 
pour la législature provinciale.

Le comité du programme qui 
preside a l’orientation des tra
vaux de la fédération, tâche 
aussi de stimuler pour oart, 
quiconque est inté «‘-se a Tetu- 
de çt a r.ipprofnnrii.s.-ornent des 
besoins cty*s femmes de notre 
milieu. On peut communiquer

toute information ou suggestion 
a Mme Denise Deschènes «Mtl 
674-3324) du comité du pro
gramme. ou a Mme Rita Ca- 
(lieu\ Mtl 879-6569» présidente 
de la F.F.Q.

Pour devenir membre de la 
F F Q. « indiv idu S4 OU; asso
ciations : suivant le nombre de 
membres» ou demander îles 
renseignements, on peut s'adres
ser a Tune ou l’autre des per
sonnes ci-haut mentionnées ou 
écrire au C’.P. 564. succursale 
B. Montréal 2, Canada.

Tous les membres recevront 
cette annee un bulletin de nou
velles

Des hommes jeunes bien por
tants pour pourvoir a une ban
que spéciale du sang pour la 
protection des femmes encein
tes et leurs enfants. Aucune 
experience préalable n'est exi
gée mais ils doivent avoir le 
type sanguin KH négatif. S’a
dresser à la clinique de la 
transfusion du sang de la 
Croix-Rouge locale

Vous pouvez ne pas voir cet
te annonce pendant environ 
20 ans, mais un rapport et un 
editorial dans le journal de 
l'Association Medicale Cana
dienne nous fait croire qu'el
le pourrait être utilisée dans 
l’avenir.

Chaque annee 28.000 femmes 
Canadiennes risquent de met 
tre au monde un enfant dé
formé ou mort-né a cause d'un 
"conflit entre le type sanguin 
de la mère et celui de son 
enfant. Ce conflit se manifes
te lorsque la mère est du type 
RH négatif et son enfant du 
type RH positif Puisque le 
type sanguin est hérité, les ma
ris des femmes enceintes du 
type RU négatif sont souvent 
priés de subir une analyse du 
sang comme faisant partie de 
la consultation pré-natale de 
leur femme. De tels enfants 
sont réputés avoir une "condi
tion RH”.

Jusqu'à récemment on ne 
pouvait aider qu’un pourcenta
ge de ces enfants en effec
tuant un changement complet 
du sang immédiatement après 
la naissance. Depuis deux der
nières années on a développé 
une technique de fournir Ten- 
fant dune transfusion partiel
le avant même de la naissance.

Cette méthode a aide encore 
quelques uns de ces enfants 
pour lesquels une transfusion 
après la naissance aurait été 
trop tard Pourtant, des méde
cins ont fait savoir que la 
transfusion inter uterine pour 
ces enfants était loin dette 
parfaite et en même temps un 
procède risque.

Dans le numéro du 18 no
vembre du journal de T Asso
ciation Medicale Canadienne, 
le docteur Alvm Zipursky. pro
fesseur de Pédiatrie a TCmver- 
«uté McMaster, et le docteur 
Lyonel G. Israels, professeur 
de Medecine .» TCniversite de 
Manitoba Hjs«'nt que la ‘•con
dition RH" est causer p,»r Tin- 
vasion des vaisseaux sanguins 
RH négatifs de la more par des 
globules RH positifs du bébé

Ces globules sont "etran
gers” a la mere et par conse
quent son corps réagit en pro
duisant des anticorps afin de 
détruire ces cellules "étrangè
res”. Elle développe une im
munité active aux globuler KH 
positifs et ces anticorps, a leur 
tour, agissent sur le behe et 
sont capable de causer des de- 
formltés. de maladies graves 
ou de mort-nés

Comme la production des an

ticorps destructeurs demandent 
du temps, c’est souvent le 
deuxième ou le troisième en
fant de la femme qui est affec: 
té.

Le docteur Zipursky et le 
docteur Israels, en collabora
tion avec le docteur B Chown, 
un des médecins des plus con
nus tie Winnipeg ont entreprit 
l’etude du problème de Tin- 
compatibilité RH a Tuniversi 
te de Manitoba des 1960. D’Au
tres groupes analogues ont 
étudié ce problème a New 
York et a Liverpool en Angle 
terre. La clef du problème était 
d'empêcher la mère de déve
lopper Tiniiminite active, les 
anticorps affectant l'enfant 
avant la naissance. Ils l’ont 
trouvée.

Des femmes d'Edmunton. de 
Calgary et de Vancouver, ayant 
perdu au moins un enfant 

à cause de l'incompatibilité 
RH ont été priées de donner 
leur sang au Dépôt de Trans 
fusion de leur Croix-Rouge 
locale. Ceci était traité par 
les Laboratoires de Recherches 
Medicales a Toronto pour en 
extraire des globulines gamma 
détenant des anticorps des
tructeurs. Des globulines gam
ma étaient injectées dans le 
corps des femmes du groupe 
sanguin RII négatif la vingt 
huitième semaine de leur pre
mière grossesse, ou a l’accou
chement du behe RH positif 
Le résultat — les mères n'ont 
pas développé des anticorps 
destructeurs et les relative 
ment peu d'anticorps injectés 
n'ont pas cause de problème*- 
ni pour Tentant ni pour la me
re.

Cette immunité artificielle 
ou passive, selon les médecins 
a comme effet "la protection 
de la mère contre des globu
les rouges etrangers du behe' 
Le résultat, c'est que la mere 
ne développé pas de l'immu
nité active.

Le globulin gamma a servi 
depuis quelques années de 
fournir de l'immunité passive 
temporairement aux personnes 
exposées aux maladies infec
tieuses telles que la poliomyé
lite et THepatite contagieuse. 
On s'en est servi egalement 
pour empêcher des malforma
tions congénitales de l'em
bryon chez des femmes expo
sées a la rubéole tôt dans leur 
grosse tse.

Le journal rapporte que les 
Laboratoires Connaught <»b 
tiennent suffisamment de glo
bulines gamma RH de chaque 
litre de plasma pour assure*- 
a.*«sez de protection aux 14 
mères. Le don mo>en du sang 
est de demi litre par person
ne. dont 50'r est du plasma. 
H faudrait donc approximative
ment 86.000 de ces donateurs 
du vin g pour assurer une pro
tection suffisante pour les 28 
000 femmes canadiennes qui 
courent ce risque.
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I év*H U**
Soyez la plus jolie... Remar

quez les coutures aux hanches. 
Elle est très facile a coudre.

Demandez le patron 9262, se 
vend gi andeuis 10, 12, 14. 16 
et 18.

Envovei 65 en bon de poste 
Les Instructions sont en anglais. 
Les timbres ne sont pas accep
tes.

Ecrivez lisiblement vos nom 
et adresse ainsi que le numéro 
exact du patron. Adressez le 
tout au Service des Patrons, 
"L'Action ", 3. Place Jean-Talon, 
Québec 2. P Q

Ces patrons ne sont pas 
échangeables On doit compter 
environ 3 semaines entre la 
date de commande et la récep
tion du patron.

Ci-inclus .85
(Les timbres ne sont pas 

acceptes*
No du patron
Mesure dexiree .............. . .

..

Adresse

Horoscope
MERCREDI. 29 NOVEMBRE
21 mars au 20 avril (Belien

Ne s«>U8-estimez pas les me
ntes de vos collaborateurs, 
mais appliquez-vous, au con
traire, a U* stimuler par des 
encouragements sincères et a- 
propos.

21 avril au 21 mai (Taureau)
Ne craignez pas la concur

rence. mais organisez-vous pour 
lui tenir tète. Né sous le si
gne de la difficulté, il est inu
tile de chercher a l’éviter.

22 mai au 21 juin «Gémeaux)
Si vous étea étudiant, pro-

fes eur, artiste ou commercant, 
allez de l’avant avec confiance, 
le mouvement planétaire au
gure de belles réalisations pour 
vous.

22 juin au 23 juillet (C'anceri
On vous encouragera a don

ner suite à vos projet. Les 
rayons planétaires s«int stimu
lants pour le< personnes qui 
célèbrent un anniversaire au
jourd'hui.

24 juillet au 23 août (Lion)
Vous ne ferez pas d'argent, 

mais vous n'en perdrez j>as 
non plus. Journée propice aux 
améliorations sur le plan do
mestique. On vous fait une 
surori e agréable

24 août au 23 septembre 
(Vierge). Vous réussirez
mieux dans les improvisations 
que dans la routine, aujour
d'hui. On vous rappelle les pre
cautions indispensables au 
maintien de votre *-anté.

21 **eotembre au 23 octobre 
(Balance). Rien ne sert de 
courir dit le proverlie. "Il faut 
partir a temps”. C'est le con
seil que les astres vous rapi>el- 
lent. aujourd’hui.

21 octobre au 22 novembre 
(Scorpion». Une personne 
bienveilhnte appréciera vo., 
aotitudes et s'ingéniera a vous 
mettiv en valeur. Vous avez 
les oreilles cassées par le ver
biage d’un grand oarleur.

23 novembre au 21 décembre 
(Sagittaire). Vous cassez de
finitivement la glace avec une 
personne de votre entourage 
et scelle-/ le début d'une gran
de amitié. Journée réconfor
tante.

22 décembre au 20 janvier 
(Capricorne). Vous obtenez 
des informations intéressantes. 
Faites la guerre a la timidité, 
elle est votre plus gros han- 
di'au actuellement.

21 Janvier au 14 février 
(\ erseau). Il importe que
vous ne vous enlisiez pas dans 
la routine. Variez le menu de 
vos ocTUpations et de vos loi
sirs et vous vous en trouve
rez mieux.

20 février au 20 mars (Pois
sons). Perspectives réjouls- 
s.m’rs Souciez-vous davantage 
de votre sécurité future. L’In- 
flueure de Neptune est syno
nyme de bonne entente et de 
belle humeur

si vous très nk
UN 2» NOVEMBRE

En tète dea qualités qui mar
quait votre personnalité, ve 
trouvent le sens de la Justice, 
le tact, et Tentrepent Vous 
êtes doué d’une habileté ma
nuelle qui vous permet de 
réussir à peu près tout ce q.ie 
vous tomberez Une faibles e 
a surmonter, Tamour excessif 
du confort

Pour vous...

Mademoiselle
„ i*4 ». i# —*eeece»e*e+eeeeeeee#ee»ee»ee»»e»»e»e»—<

Parce qu'il est gentil, et que votre salaire l'est 
aussi, vous vous proposez de le gjter derpesurement, 
à Noel 1 Je vous ai entendu parler "cadeau propor
tionne à mon salaire" croyez-moi, le terme est tort, 
et l'intention désordonnée, puisqu'il ne s'agit encore 
que du bon ami, qui n est pas votre fiance, et qui ne 
le sera peut-être jamais 1 Sur ce point-là, il se peut 
que vous soyez confiante, un peu trop même, certaine 
que vous aurez le bonheur de marcher à l'autel à 
ses côtes, mais comme nen ne peut vous en assurer 
avant le grand jour en question, n exagerez donc 
pas 1 Trop ce jeunes filles se ridiculisent en offrant 
des cadeaux exageres, qui gênent un garçon quand 
il a du bon sens, et ravissent le prétentieux, l'egoiste, 
le vantard 1 II est tellement naturel, pour un homme, 
de croire aux avances d'une femme plutôt qu à son 
bon coeur !

XXX

Que foire pour sa mere, sa mère a lui ? Pour 
sa famille, ses petites soeurs, s'il en a ? Autant dt 
questions qui plongent les jeunes filles courtiseei 
dans la perplexité, alors que ces points d'interroga
tion ne devraient meme pas se poser • Sa famille 
n est pas encore la vôtre alors attendez donc un peu 
au lieu de paraître forcer la main du galant. Trop \ 
de fierte ne saurait être nuisible dans les circonstan
ces !

Si vous êtes invitée dans sa famille, ce qui est 
encore la seule façon pour des parents de voir leurs 
fils aux fêtes, apportez une boite de bonbons, faites 
livrer des fleurs ou une plante, offrez un beau disque 
ou un livre que tout le monde appréciera, et tenez- 
vous en là . . jusqu a la fête des Mères !...

XXX

Et si vous êtes la belle d'un petit salarié, d'un 
chômeur temporaire, ou d'un étudiant, il serait con
venable de n'accepter (quitte à prévoir les choses H 
qu'une petite pensee courtoise, et à ne pas écraser, 
par la splendeur du cadeau que vous offrez, celui 
que vous avez reçu 1 Bien des jeunes gens sont au 
supplice à la seule pensee de ce qui les attend, comme 
cadeau de Noel, de la part d'une jolie demoiselle 
que ses parents gâtent un peu fort, qui ne paie quasi 
pas de pension chez elle, se»a mesquine dans l'achat 
de cadeaux pour les siens, et ménage si peu ses 
faveurs (à tous points de vue !> pour lui, qu'il s« 
sent déjà la corde au cou, une situation qui n'a rien 
de confortable quand elle est aussi involontaire qut 
prématurée 1
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Oeuvre 'te Jeen-Guy Mortelle

la plus grande ■ ■ ■ ■
d’artisanat
en Amérique du nord!
C'est aujourd'hui le meilleur moment pour choisir 
vos cadeaux des Fêles. Un cadeau choisi à la 
Centrale d Artisanat du Québec est chic, original, 
distingué. Le choix le plus vaste en Amérique 
du Nord.

LES PRIX... PLUS QUE RAISONNABLES.

la centrale 
d’artisanat C4- 
du québec
centre d'achat Place Laurier 
SI«-Foy, Québec

Heures d ouverture de 9 h. 30 à 5 h. 30 
jeudi et vendredi Jusqu à 9 h. 00 
» perUr du 4 décembre 
de 9 h. 30 A 9 h. 30 samedi jusqu'à $ h 30

ORGANISATION SANS BUT LUCRATIF
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LES BALLETS AFRICAINS DE RETOUR A QUEBEC

A U y • ne oeUlalt le* ballets afri
cains. Leu Ballets seront a l'affiche demain et jeudi le> 29 et 30 novembre.

Partout a travers le monde, cette troupe a recueilli des critiques les plus élogieuses et 
le couronnement de leur succès rst certainement le fait que leur spectacle soit désormais 
qualifié “d’une des meilleures attractions internationale*" Ces danses, ces rythmes et ces 
chants de la lointaine Afrique, que nous révon* tous de connaître, nous les découvrirons avec 
les Ballets Africa’iis qui sauront véritablement nous émerveiller avec la tradition majestueuse 
des cérémonies africaines. Fondes il y a 20 ans le* Ballets sont devenus, avec l'independance, 
l'Ensemble artistique et culturel de la République de Cïumee

La troupe est composée de 45 artistes, chanteurs, danseurs, musiciens, comédiens qui sont 
tous d’authentiques Africains, très fier* de leur origine L'appel du tam-tam, le son de la 
guitare monocorde, du balafon ou de la flûte les entrainent dans les tourbillons aux rythmes 
qui ne manqueront pas de nous faire vibrer nous aussi

Les valeurs morales, les capacités intellectuelle' les caractéristiques culturelles d’un peu
ple ne se définissent pa* par la rhétorique Elles s'affirment par les actes et se manifestent 
dans l'action Voila pourquoi les BALLETS AFRICAINS ont été créés.

Echos du cinéma

Création du TE DEUM de Matton-Savard à l'OSQ

La lumière réinventée
ORCHESTRE S YMFHONIQCE DE WLEBEC Concert 
■ouLUStuutt le S&* annivei'Mirr d«- ^ fondation Au pupitre
EVançoy» Brrwer CrRaUon du DEt"M. muMqu* de 
Hofer Mütton ■‘ur ur texte trAnçaia de Fotix-Antoine 
Sevan! Avec U p*rtlcipaUOr de Carton Germain, baryton, 
le Choeur SvvnptX»Uque de Québec et l'Ensemble Chantai 
Matimr Autre oeuvre au programme la "Symphonie 
No 4 ai ml mineur Op. 9B d** Bralima Au Pulai* Mont
calm. hier soir.

Par JEAS ROYER

Un musicien un po^te o 't reinvente la 
lunuere Dans l’union libre de la Parole et de la 
Musique. Pour un hommatje ému à la Nature, 
dans un lyrisme intense et puissant.

Le TE DEUM de Royer Matton. sur un texte 
français de Mgr Félix-Antoine Savard, que créait 
hier sotr I OSQ a l occasion de son 6.)eme anni 
rersaire. est un oeuvre de premiere imjxtrtance 
dans la jeune me des arts du Quebec

Quelque chose d'exceptionnel s est misse hier 
sotr. Le public, je crois. Va bien senti. Il a reçu 
en plein coeur, en tout cas, l'évolution lyrique 
de ce TE DEUM

L’Oeuvre de Royer Mutton et FrY Antoine 
Savard est certes pleinement reu<.* >■ Disons tout 
de suite que le compositeur québécois a vrai
ment récréé en musique la parole du pacte. La 
musique de Matton sert avec autant de beaute 
et déi'ocation le texte français de Myr Savard. 
Le TE DEUM est. de plus, une oeuvre de matu
rité, pour Roger Matton. On y voit la maitrise 
des 'moyens, ae l'écriture, de l’expression. Pour 
Royer Matton. le TE DEUM est une prise de 
possession du lyrisyie. Que le compositeur 
déploie arec une maîtrise aussi de son matériau 
sonore : la voue solo, les choeurs et l’orchestre

Il est hasardeux, apres une seule première 
audition, d’analyser l'écriture musicale de Voeu 
vre. de la jauger, de la mettre e» comparaison 
Mais il est évident que le TE DEUM marque une

etape importante dans l’oeuvre de Roger Mutton. 
Le compositeur est a lotse dans le pluin-cJuint 
du lyrisme, qu'il confronte avec les ressources de 
la rythmique.

La yrantle qualité de ce TE DEUM en est 
l'Lnire. l’Osmose accomplie entre le texte et la 
musique .et la liyne droite t mais non moins 
sensible* de l'érm'ation musicale.

Le TE DEUM est bdti a partir du texte lutin 
traditionnel et du texe français de Fehx Antoine 
Savard. Il y a le chant d'amour e: l’hommage au 
Créateur, à même les naissances de la Nature, a 
travers les Sept Jours de la Creation l oeuvre 
débuté en apothéose pour se terminer par la 
supplique et l’espoir

Le texte latin est chante par les choeurs. 
Puis, le baryton solo entonne l hommage a cha
que jour de la création. Les choeurs commen
tent ensuite. Et Vorchestre, duns des évocations 
puissantes

Le TE DEUM s'invente a partir d'une voiee 
de Sanctus. pour se continuer dans le lyrisme, 
la plenitude, la pureté, l’état extatique, la prière, 
l’espoir. Par le rappel aussi du chant grégorien. 
Par la description d’états d'âme ou de jutysayes:
par le chant du merle du Canada, par exemple,
ou "la perdriole". Car le musicien nomme, com
me le poete. Et c'est la grâce de cette oeuvre.
Qui continue, d’une certaine façon, la creation 
d’un Messiaen.

Quant au texte de Fehx-Antoine Savard, il 
faudrait le citer eu entier pour en dire la beaute, 
la pureté et la richesse. Le poete m/mnie. eroque. 
installe le mystère. Jusqu'à refaire le noeud de 
La tragiquè appartenance de l’Humatn au Divin 
Le pacte, le premier, a réinventé la lumière. .4 
même des images et des musiques de plenitude. 
Qu’il su//ise ici de citer les premières lignes du 
texte de Féhx-Antoine Savard:

"Au commencement, caques vides 
étaient le ciel et la terre

Mais, au dessus,

comme un aigle de puissance et du moite, 
planait, immense. l'Esprit de Dieu.

Et tout d'un coup, sur Vinforme, 
retentit la Parole.

O splendeur I

Et. sortant des t en c lires, 
la lumière noureau-nee

poussa son premier en
O splendeur !"

Ce TE uEUM il a etc execute de façon 
émouvante et juste, hier soir, sous la direction de 
François Rentier .4 part quelques défaillances 
des choeurs dans les attaques ou finales du début 
de l'oeuvre, l’exécution a semble impeccable. Le 
buri/ton Gaston Germain a chante arec purete et 
chaleur, réalisant le lyrisme de l’oeuvre. L execu
tion aiHiif la qualité de bien lier voix solo. 
choeurs et orchestre, dans un jeu parfaitement 
homogène, obtenu par François Bemier.

Le concert avait débuté t>ar la "Symphonie 
No 4” de Brahms. Qui fut interprète de bonne 
façon, mais sans profondeur et un peu sèche
ment. L exécution fut niepale manquant de pre
cision au second mouvement. principalement. 
Mais les musiciens ont réussi à jouer avec plus 
d’aplomb, fxir la suite

Il reste de celte soiree exceptionnelle une 
oeuvre magnifique, inoubliable. ce TE DEUM 
de Roger Matton et Fehx Antoine Satnird. Ou la 
lunuere reinrentee a meme la Musique du Verbe.

Jean ROYER

L'homme qui ment : 3e fim d'Alain Robbe-Grillet 
et première co • production franco-tchécoslovaque

Voici quelques extraits d un 
reportage de Frederic de To 
warnlki paru dans l’^Expres*’’ 
et consacre au nouveau film 
d'Alain Robbe-Grillet L'hom
me qui nient.

Alain Robbe-Grillet, le créa 
leur du Nouveau Roman, vient 
de donner le dernier tour de 
manivelle de son film I,'homme 
qui ment. C’est la premiere 
corporation franco-tchecoslov a- 
que Le château appartient a 
la vieille baronne hongroise 
von Czobel, la dernière baron
ne. dlt-on, du monde socialiste.

Stupeur des techniciens slo
vaques . Robbe-Grillet a tourné 
son troisième film en six se
maines. Le découpage. 11 l'a 
improvisé sur place : plu* de 
mille plan'
pellicule, qu'il réduira a 2 H00 
mètres, après cinq mois de mon
tage.

Alain Robbe-Grillet pense 
avoir réalise son meilleur film 
plus réussi que L'immortelle ou 
Trans- F urop-E \ press.

*'J’y ai mis beaucoup d'hu
mour. D ailleurs, dit-il. Je trou
ve me» oeuvres, en général, 
très drôle»" Il a même songe 
a s'attribuer un petit rôle dans

L'homme qui ment. Sans illu
sions "Quand j’écris un ro
man. on dit que je suis ingé
nieur Quand je tourne, on dit 
que je suis romancier Et quand 
je joue on dit que je suis ci
néaste".

Dans son film, beaucoup d ac
tion : poursuites, combats, ex
plosions. uniformes fascistes 
slovaques : "Le plus curieux, 
c'est qu’ils portaient la croix de 
Lorraine ! . .

L'homme qui ment, c’est 
Jean-Louis Trintignant. “Im
posteur, usurpateur. Boris, mon 
personnage, s’invente soi-mème 
et Joue avec la vérité. Par mo
ments, un véritable numéro 
d'acteur que j'aurais refuse 
d'interpretei pour tout autre 
que Robbe-Grillet un jeu dans 
un jeu qui risque a chaque ins
tant l'emboîtage. C'est mon 
deuxieme film avec Robbe-Gnl- 
let. S’il m’en proposait un troi
sième. j’accepterais de nouveau 
sans même lire le scénario"

F a.se à Boris, le séducteur, 
trois séductrices Laura Sylvia, 
Maria, qu’interprètent Sylvie 
Breal et deux actrices slova
ques. Sylvia Turboca et Su^anne 
Kocunkova

Sylvie Breal déjà vingt films

quatre pieces de théâtre. Très 
mécontente d’elle-même Elle 
ne s'aime pas On lui dit qu'el
le ressemble à Brigitte Bardot, 
elle voudrait être Monica Vitti 
"Physiquement, dit-elle, j’ai 
fair de ce que je deteste : la 
petite starlette sexy".

Entre deux prises de vues. 
Robbe-Grillet, d excellente hu
meur, explique son cas : "Elle 
a une maladie, la pseudonymic. 
Ça consiste à se chercher des 
masques. C’est horrible! Elle 
a de beaux cheveux, mais elle 
veut tourner avec une affreuse 
perruque. Un teint parfait, 
mais elle le cache sous des cou
ches de plâtre Elle a même 
essayé de nous faire croire 
quelle avait un dentier!”

Robbe-Grillet conclut avec un 
brio pirandellien : “Tourmen
tée par l’idée qu’elle ressemble 
a une soubrette, elle s'en don
ne précisément l'air. Elle se 
déguise en ce qu’elle croit qu'on 
croit qu’elle est. Ensuite, elle 
pa»e son temps à nous expli
quer qu’elle n'est pas ce dont 
elle a l’air. C'est bien pour cela 
que je I ai engagée . . .”

< Hrod (’onto Films — Lu* C.C.F.
< Paris)

Caskoslovanshy Film •Bratislava)

Robert Dhéry et le "Petit Baigneur"
("est è 25 km de Narbonne, 

dans le sud-ouest de la France 
que Roliert Dhéry tourne Le
petit baigneur.

• La Cabane Fleury" est un 
village de pécheurs situe a 
l'embouchure de l'Aude Ce ha
meau est d ailleurs devenu mé
connaissable Toutes les mai 
sons ont, en effet été repeintes 
en couleurs vives Un clochei 
a même été ajoute a l'eglise

Dans ce nouveau tiim Robert 
Dhéry incarne un constructeur 
de bateaux révolutionnaires

Aussi, sur un immense chantier 
naval entièrement construit 
pour le» besoins du film, t>eut- 
on voir des bateaux de toutes 
sortes aux ligne» futuristes, l'n 
étrange navire porteur d une 
maison est même arrivé tout 
spécialement du Lac Michigan.

Ce convoi original mesurait 12 
metres de long et 4 metres de 
large.

Le film qui raconte un week
end mouvementé, demandera 
pies de quatre mois de tourna
ge Les interprètes en sont

Louis de Funès, Colette Bios- 
»et. Andrea Yarisy, Jean Car- 
met. Pierre Tchernia, Michel 
(ïalabru et bien entendu Robert 
Dhéry.

Autre acteur insolite un che
val Mais il ne s agit pas de 
n'importe quel cheval Celui- 
ci est célèbre : U fit partie de 
la troupe La plume de ma tante 
qui triompha, pendant des an
nées. a New York. Ce cheval 
a de plus la particularité de 
'Tire'’ sur commande.

Prod Hlm» Corou» (PoriM 
XrlruU Clnrinatofrafle» • Ponor»rna 

• Rome >

Le Théâtre 
de l'Estoc 
en tournée

Le Service du Centenaire a 
propose au Theatre de 1 Estoc 
une tournee qui s’inscrira dans 
le cadre du Festival du Que
bec La pièce choisie. LFS PE
TITS BOURGEOIS. e»t de Ma
xime Gorki et Jonquiere. Sha- 
winigan, Matane. Rimouski, 
Levis et Cap Rouge recevront 
le spectacle entre le 23 novem
bre et le 5 décembre, date a 
laquelle le spectacle prendra 
l'affiche au Palais Montcalm de 
Québec.

MAXIME GORKI ET LES 
PETITS BOIRGEOIS

Romancier et dramaturge des 
“Bas-Fond" qui reflete un 
monde a lui bien connu, Gorki 
• Pechkoff est son vrai nom» 
adopte ce pseudonyme qui veut 
dire amer. Très jeune, il s'en
fuit de sa famille exerce tou* 
les métiers puis » affilie au 
mouvement révolutionnaire . 
Les Petits Bourgeois consti
tuent la premiere experience 
theatrale de Gorki; on y re
connaît l’influence aveugle de 
deux monde», offrant pour ca
dre une famille de petite bour
geoisie où les entants »e dres
sent contre leurs parents pour 
sortir d’une existence medio
cre a laquelle ils ne peuvent 
échapper

LA DISIKIKI IIOS
Mise en scène par Marc Le- 

gault, dans les decors et des 
costumes de Paul Bussières, 
la distribution comprendra 
Rita Imbeault, Claude St De
nis. Denis André, Ives-Eric Ma
rier, Nicole Déry. \nnette Le
clerc, Gilles Cloutier. Jean Ri
card, Roseline Chouinard. Ni 
non Lévesque. Raymond Bou
chard. Lucille Despres el Marc 
Legault.
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APPRECIATION DES FILMS
Communications sociales (organisme de l'Episcopat canadien) 

Les appréciations porte it essentiellement sur la valeur 
humaine et chrétienne des films.

D'autres renseignements sont donnés, complémentaire
ment, sous forme abrégée :

EXPLICATION'S
CONVENANCE POUR LES JEUNES. — (E) enfants; 

(A) adolescents. VALEUR ARTISTIQUE. — 1 chef d'oeuvre; 
2 remarquable; 3 très bon; 4 bon, 5 moyen. 6 pauvre;

“Appréciation des films’’ est un service de l’Office des 
7 minable.

CANAIUKN. —■ Chaix de poule >6) 
à 1 00, 4 2ft. 7.43 Ftlmt à venir 
S 2 411. 9.36. Le toll Urne pa.Mte 4 
i attaque (4) à 2 .Và. 4 13, 9 41.
Fin è 11 13 hre*

CANARUU.RK — Lod>»»4« du doc
teur Mur.the (6) A US. 4 30. 
7 45 Fantdnvas »«• déchaîne. No 3 
«E-4» à 2.90 6 0S. 9.23 Continu 
de 115 à 11 00 ivre* lie aemal-

OUKON <8.. e D«upni
courte a 13.So. 2 
9.10. Roi de coei 
a 15. 5 20 7 26. 9.31 

ODEOV iRalle Frontr- 
Phoenix • A-4) à 1 
Ne nan dArnngPi 
2.40. 5.20, 10 00. K11 

PARI» A tu., it<
8 06 Le \o\age d 
12.45 3 45. 6 5o

PITOL. — RepréfuntaUon conti
nue de 1 00 à 1103 Duilare au 
Nebraaka (—) S 1 On. 4 20, 7 45 
Hell a An gala on Wheels ' S à
2 4S 5 05 et 5 20 hree 

RTIKR. — Existe t-U encore lee 
anses t (6) à 12 45 4 15. 7 48.
Ftlmt à venir 5 2 15. 9 18 For

mol nu 
8 13 hri

ru. \i • »
k 12 45.

Le

et 10.10. Ac
FEINCESsa.

de Paco ?
tunat U fille de U Mtr Mort* auj'-u

Sprcti<--! è 2 23. 6 87. • 35 Nouvel- 9 30
le» è 7 41. Fin à 11 30 hrea

ftILl KKTMl'iRf. — Films à venir à 106.
J 0P ) 00. 7 OO, 5 06i Sujet» courts
a 1 05 2 06. 7 06 • Oô Bede d»
tour 3* » 1 20. 3.310. 3 20 7 20 et •Tt-roY
» 20 hrea. Fin è 11 00 hrre V With

1 vi c 1 Kl \l. Train d esclave* 7
a I 23. 4 30. 7 45 Sujets rourti 
a 2 48. 03. 9 18. Monsieur 14 
è 2 58. 8 13. 9 2B Fin à tl 00.

<3i a 1.10.
Fin a 11.10 
' Vol du 
0. 4 30. 8(A)

Appel'-/
5.10 c

», 4 28 . 7 : 
. 3 55. 9 
4 2.57. 61

leur enne 
ouveaux I

1 AIRS T. Solitaire passe à l'atta- 
qje 4 à 12 45 4 U. 7 27 Filma 
à venir S 2 13. 531 9 12 Chaire 
de poule '*> 5 2 23 S 35. 6 20.
Fin 4 11 06 hre*

IK HIJOl', — The Defector '3> à 
8 20 9 30 The World Aaaalr
• » 4 5 00 hra*

LSVI». Sur la piste du Rhtr.o-
céro» E S' 4 7 30 Le motal du 
crime 4i 4 9 00 hrea

» II. Mit
Anii'i 
9 25 
7 45

9 10 Heli* 
3 55 8 10. 

»r-Rom \i d
nei Von

LIDO
-A 41

è 05

de la viole i
proies» toon -la

9 30 hre
811 UIO 9. |

7 20 et 9 45

à
•reska (— 1 à

1
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Sointo-Foy
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MARDI
7.0(1 A.M.
Musique

7.20
Mumquc Marc Legiand

7.J0
Dessina amine*

7.45
-A nous daux

8.15
-T, ...st et cale — (•)

9.00
-Musique

9.10

9.15
-Jouer a *

9.28
-Opening

9.J0
-quri'ec School Teiecaai»

9.45
-En matinée —
“Lia quatre justiciers" >5i 
Kilm d'espionnage, avec Hugh 
Smcluii et Griffith Joues. — 
Quatre hommes décident de 
mettre fin aux manoeiivies 
criminelles d'un membre du 
Jnrlement. Brutalités, Meur-

queueo school Teiecasia

9.58
Aujourd'hui a CUVT

19.99
-Canudiun Schools — t*) 
-Télévision scolaue 
"Géographie"
10.30

-Krtcndly Giant
-Monsieur Surpris* présente :

10.45
-Chez Helen*
-La souris vert*

11.00
-L'école du honneur 
-Mr. Ores* Up 
Histoires vraies

11.15
-Voix de femmes

11.25
Pick Of The Week

11.30
-Long men age —
"Le retour de flamme’’ '5> 
Coim-du- sentimentale, avec 
Renée S.iint-Cyr et Knger Pl- 
g.iult Un tngénieui en aéro
nautique parvient a surmon
ter une série de difficultés. 
Sujet mtétessniit — Energie 
Kuielité conjugale.

11.50
-Palmarès

11.55
-CBC-TV New»

12.15 P M.
Editorial

12.30
De tout, de tous 

1.00
ila-J* T 
11 nal

1.15
ÿ.feuilleton 
mam cat u autre jour'

1 30
-roman 
[ métrage
ne Mtr pe-rdl 
il. avec t

5> Diame 
el Poggio 

Glrottf. L* fils 
fess'-ur d'université 
• chef d'une bande 
leurs. Etude socla- 
ctelle. Meurtres. —

O

G

O

O

o
a>

o
0

o<s>
oa>

1.45
-En forma 

2.00

pair*

2.30 

2.50 

3.00

3.30

3 55

B-,nho

4 00

-Bobin

4.30

us, lea deux font la

Explications
La Taléur humaine et chrétienne Hu film ent indiquée 

après le titre du film. S'ajoute, quand il y a lieu, la oonvo- 
nance pour les jeunes : <e) entant*; (a) adoleat-ents.

Les chiffres place» immédiatement g cote du titre referent 
a la valeur artistique: «1* chef-d'œuvre: (t) remarquable; 
(J» très bon; (4) bon; <5) moyen; (6) mediocre; («i minable.

O
(S>

O
Ô

0

O

o

s
0

0

0
0

0

O

o
0
O

8

$
O

O
0
0
G

0
0
0
O
0

O

î
O

G
0

O
O

0
G

0
O

5.00
-Cartoon»
-Cadets de le forêt —
"Mjstery Dog"

5.25
Dessin;, animes 

-Let s Oo

3.30
-La vie qui oat — ia)

5.40
-Le Pere Noël

5.55
-Ou ?

6.00
-Téle-Quehec 
-Autumn hdiuos 
Tele-Magazine 

6.20
-Nouvelles ,poilive*

6.25
-Nouvelles légiouaiea

6.30
-After 6 —
"The Last Mlle"

-Télé tournai

6.34
-Nouvelles »porU'es

6.44
Actualité — Editorial 

6.46
Aujourd’hui

7.99
St-Géoiges et ses amateurs

7.30
-U homme k la valise — '•> 
-Les globes trotteia — <•) 

8.00
- Ked Skelton — i"!
-Mission impossible — (*)

8.30
-Cré Basile — (••

9.00
-Claude BUnehard — '•) 
-Hatch's Mill — i**
-Rue des oignons — '•)

9.30
-Ciné - 4
"Le croiseur Sevastopol'

-Moi et l'aiitre — t*»

10.00
New. Magazine 

-Tous pour un

10.30
-Public Eye 
-Caméra 87

11.00
Aetna,.té 

-CBC-TV New»
-Télélournal

11.18
-Nouvelle*

11.19
-Viewpoint

11.20
-Supplément régional

11.25
-OO 7
-Late Scot as — Editorial

Il !7
-Météo

11.30
-Heurs Exquise —
"Le chemin du peradi* 3> 
Opeiette filmée, avec Geor
ge* Guétary et Yves Furet — 
Trnta amla attirés par la car
rière de chanteui ébauchent 
aei rétament un flirt avec la 
même Jeune fille 

-Nouvelle» sportives

11 31
-After M —
"The Far Country'
11.37

Météo — Editorial

sportives

G
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G

0
G

DEMAIN
>1 E R C R B O I 

7.00 A.M.
-Musiqu*

7.20
-Musique Marc Legrand

7.30
- Dessina ammea

7.45
-A nous daux 

8.15
-Toast et calé — (*»

9.00
-Musique

9.10
-Music

9.19
Q-Jouez

9.28
-Opening
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G
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0
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0
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9.30
que use Scnooi

9.45
En Matinee —
"La fille perdue là) Mélo
drame, avec Claudine Dupuis 
et Gérard Landry La déché
ance el la léhabiliialiou d'une 
jeune Bretonne qui va tra
vailler en ville Jolis exté
rieurs.

9.58
-Aujourd'hui a CBVT

10.00
que bec School Telecasts
Télévision scolaire
"Expenance et expieaaion

10.39
Friendly Giant
Monsiaui Surpi ise pi «sente
Le crayon magique

10.45
-Chez Helene 
-La souris verte

11.00
L'êroie au uoRi.eur 

-Mr. Dress lip 
-L’aventurier des meta

11.15
Voix de femn.es

11.’25
Pick Of The Week

11.30
-Loue métrage -■
"L'aventurier du Rio Grand* 
■Si Drame, avec Julie London 
et Robeit Mltchum Un aven
turier américain sc met au 
service d'un général mexicain 
Pa.v sages splendides.

11.50
-Faimares

11.55
-CBC-TV News

12.19 P.M.
Actualité — Editorial

9
D* tout, d» tou»

i 99
-qui sula-j* T 
■Téléjournal

1.15
-Ciné-Feuilleton —
"Demain est un autre jour" 

1 30
-Ciné-roman

0
(D t' é-Club -

•*EI Ft .de de
(P Long métrage 

"Echec au roi <6 Drame hi»
m rieurs, avec Maria Var.er tf>< ique avec Gubr telle Dur

lurty Of liicnl, C*rrr*r n Gemenez *t zlat *1 Odette Joveux A-
<f*ftuj4urd'huf L Murrua. - ho> é Par se» temps de Lo uls XÎV deu>

atnét. un noun isaon cet tramé >» un** gens »époueent «an
un p*u parto\U et participe «aimer Décors luxueuR.

>f Ni

il* FruC

t»!

Snow — (•>

Bcx
e 4

4.55
\t Je

même aux larcins de set frè
re» t.a mère n a pa* 1» temps 
de «occuper de son enfant 
étant Ivre è longueur de Jour
née.
1.00 A M.

0 M .slqu* Marc L*crâné 

1.08
0 sign Off

1.19
Q In de» *m:aa!ons

1.13
(Jj Fin de* émlaaions
(*» - Pregrawai*» «a ceslasM

O

o

0

0

I 45
-Eh form*

2.99
Enira noua, les deux foot 
lx pair*

2.30
■Mute*

2.50
-Opening

s.ot
• Take Thirty
• Femme 4 aujo .rd hut
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3.30
Muuchette
Edge Of Night — (•>

3.55
-Le Zoo du capitaine
Bonnouune — <•)
4.00
Bonnie Prudden Show — (*i 
-Bobino

4.30
-Burney Boomer
-Lu boite a surprises - (*)

4.55
M Jet

5.00
-Mark Of Zorro 
-Robin-Fusée — (•>

5.25
Manne Boy — <•>

5.30
Let's Go 
Ultra-Man — t*)

5.55
-Ou ?

6.00
Télé-Quebec 
Autumn Edition 
Télé-Magazine

I M
-Nouvelle* sportive*

6.25
Nouvelles legionales

6.30
-Molhera In Law — (•( 
Téléjournal

6.34
Nouvelles sportives

6.44
Actualité — Editorial

6.46
Aujourd'hui — i*i

7.00
-Banque • boni 
Dean Martin Show — r*j

7.30
Le fugitif 

-A guichet farm»

8.00
Mission Impossible — t*)
U Ibei v Uls — !•(

8.30
Kéal Giguére Illimité — '*)
La -otrée du hockey — t*i 
Monlreu! a Toronto

9.00
twenty Million question* i*i

9.30
Invitation —

"Le rave biam 

Festival — I*)
"Walling For Caroline"

10.15
Les Cailloux i*)

10.45
-Téléjoui uai

11.00
-Actualité Météo — EditonaJ 
-CBC-TV News

11.05
Supplante lit r*giitmal

11.15
a\OU V t Üt è

11.18

sporti

Nouvelle!
11.19

- Vie> i« mit
11.22

aportii

.Sauve qui peut

11.25

- <•)

L»t« Hcoi
11.30

ce Editorrai

Heure Ex qui**
e Martiira 6t tft

Comédie le. avec Ru-
K'k et Criatin* Cor- 

,-c vient viet-
1er -e» u ne* in( »icnito et e'*-

.-II.. fi|grtf ,
rtahiè Fntfülfi.

11.31
•Th* Oo lao Ri a —
"Bf- drr Flight

12.30 A M.

12.31
Sign off

1.07
. Musique d* Mar c La grand

1.17
Fin des émlasiona
F»«ff»mma» an eeoleara

I
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5241 146 
1500 21 Vi
(10 51 

10200 
2300 

190 
161 H)
2730 
iUOo 

9400 
330 

3700 42
1*00 172 

222900 23
4000 90

17000 9
2300 4U0 
4100 113 
2200 3(,
1500 21S
500 4*i

5000 33
4U8U 393 
5000 4lj 
1500 141,
7200 173 
1300 310 
1000 4 s

22000 19
24200 20 

1300 10
7375 400 

13340 
2000 
8000 

14900

.6*,
320

15H

900
170
ii’
12

137>
21
44

10
28

320
16V
38

913
180
90
12

140

44

sigma 
SUvrflda 
911 Miller 
SUmq 
Blsco 
Sianrck 
Steep R 
Sud Cont 
SutM’. an 
Sunburst 
Teck Corp 
Territory 
Texmont

■ 930 325 
2000 430 
1000 13

12000 27 
2713 4 1 3 
300 430 

39S2 400 
1000 18 
3730 410 

0
2320 495 
2000 16 
7000 87

154 145 IdO Texore KkM. 24
52 30 32 Tomblll 1100 S3
17 13 17 Tormont .’0U0 61
68 67 e? Trlha* 10800 113
K4 14 14 Trln Chlb 300 8
10 9*i 91.1 C Asbestos 277 730
46 45 4tS U Buffadn 7300 38
S3 83 93 Un Cmstk IOOO 10

41
170

21
86
81., 

393 
106 

5Vk 
21 
4(9 

33 
573 

S'-.. 
14 

106 
305 

6 (, 
19 
19 
9

370

41l» 
170 
23
86
8 V, 

400
m

M
21
4H

•Jft
590

3»,
14

170
305

-i»,
18
19V,
10

595

Un Keno 
Un Macde
U M2 ml am 
Upp Can 
Urban Q 
Wasmac 
West Mme 
Wht Btr 
Wllco 
Windfall 
Wln-Bld 
Wr H 
Y ale Lead 
Yk Bea- 
Young HG 
Yukon C 
zenmar 
rulapa

2380 775 
1700 13 t,
1UÜO 24 
9700 145 
5000 13
1100 71 
4060 264 

24300 34 v?
20900 29

100 17
4300 13

29325 175 
3000 23
1000 264 
1500 7 V»
5100 119 
4500 24
4000 14>,

S
16
20
16-
29

1
420 
440 
425 

13 
26: 

400 
425 
590 

18 
400 

3
483

16
63

UO
8»,

750
37
10

750
12
23

135
I2t,
71

254
33
29
17
12

165o—
260

111 
15 = 

790 
11 

140

51
30

19i
r.

540
236

29
18

132

45
123
34'

16
20
18
29‘s
ttf

420
495
130

13

400
4-5
600

19
400

9
463

14 -,
64

41-
110

750
37
10

750
12
25

140
13
71

261
33
29
17
12

170
22

264

114 115
23 24
151, 161,

C GrtdoU
C tînmes td 
Cdn Sup O 
Cdn Trient
Cent Del

4800 10\ 101, 10S
400 470 460 460

6120 49 V» 48H
100 795 795

1020 20T» 20H
Chtertan L» 600 810 800 800
C West P 2700 140 140 140
Dynam 103U0 150 140 140
Fargo 300 540 330 535
French Pt 3130 630 620 630
Km Pt 23600 65 61 65
Gr Plains 5230 201, 20 20
Gt C Ollsds 2295 ION 104 10
Int Hell 
Mldcon 
Mill City 
Nat Pela 
X Cont 
N Davie* 
SCO 
N umac 
Nttinar 
Okaita 
Permo 
Petrol 
Pinn P 
Place ■ • 
Rang 
Scurry 
Spoon 
Triad 
U Canao 
U Canso 
Un Reef P 
vannoo 
W Pecalta 
W Declt

12420 295 
4oo 37 

2900 155 
1600 180 
4000 81
4000 15

50 41
11300 395 
9000 94
1100 
TOlk»
10410 

13100 
4750 

26165 
14669 
24MN> 
18550 
47290 

2910 
9000 
3500 
6160 
400

15V»

37 
151 
174 
79 
15 
41J 

370 
79 
I5i

65
335 
IsO 
480 

46», 
lOo 
220 
405 
205 

19 
6 V, 

340 
150

45
320
176
465
43
95

210

325
146

37
155
180

79
15
411a

395
84
15>*
22 V, 
65 

325 
177
Irt.i

4*1 H 
96 

215 
400 
200 

19 
• V4 

335 
i5Ü

MXKiHr ETRAM.KR

Argue PR 
«,’dn Petro 
Clalrtone 
Falcon br 
Un Westburn 
Ranger OU 
Agntco 
Beat Duq 
C Négus 
Dlsoovry 
K Sullivan 
Gortdrm 
Kam Kutia 
LL Lac 
Vlldrtm 
MadMti RL 
Mukt Min 
Nui'Uigate 
Slscoe 
Un Keno 
Ûp Cdn

200 900 
100 14’é
400 450 
225 88 V, 
200 8Vk 
100 4»o 

1000 145 
1000 18 
600 100 

1400 140 
200 650 
100 480 

1200 335 
100 180 

1000 90
200 176 

1100 125 
2000 12:, 

UH) 460 
2400 175 
400 935

900
14V,

435
88
su

490
145

IR
98

140
400
480
335
140
90

176
116

121
460
168
925

900
14>,

435
8S',
S’A

490
145

18
1-

1(0 
4 fin 
(80 
335 
180 

90 
176 
lit 

12Vfc 
460 
168 
935

rnKI.* LES PLIS ACTIFS 
g de ta Bourse de roranlo

• Par la Presse Canadienne)

IN DI STRI ES

TITRES tentes haut bas terni. - han*
Cp Bld 24600 110 100 110 +15
Msa Fr 9776 ISA. 15H 151,
Abltb 9520 SH 8 V, 8H + V,
Wat Id 8115 245 230 230
C Crts 7915 245 235 240 — 5

MISES

Mta 
C Ng
eng 
Pj’rid 
('m M

222900 25
174533 91
161940 36

65020 600 
62050 42»,

29
535
39»-

25
8b
32V,

540
40»,

PETROLES El ti.A»
PK I Kt)LKS

t;290 405 385

Lendl — fl Nevembr#

4484. 
795 

20 V

A 1 Cdn 1 L’ovn 
Ail Cdn Dlv 
Ali Vsln ''««i 
American GrowUi 
Aseoruite Inventor, 
Canada Growth 
Canada Secxiritv 
Cdn Gas Energy 
Cdn In . eetment Fund 
Cdn Scudder Find 
Cdn Sec Growth 
Cdn Trusteed 
Canafimd
Collective Mutual 
Commonwealth Inti 
Commonwealth Inti Lev 
Corporate In ver or. 
Diversified Income A 
Diversified Income B 
x-Dlvidend Share*
Dorr, in ion Compound 
x-Dreyfug
Enlarea In vestment 
European Growth 
Federated Financial 
Federated Growth 
x-Ftdelltv Trend 
Gis Compound 
Gis Income 
Growth Equity 
Guardian Growth 
Harvard
x-Keystone Oust S-l 
x-Kevstone Cust S-4 
x-Keystone Cust K-2 
< - Leninifttwi Rewarch 
MoLon M Find 
\l itiial Arciwnulating 
Mutual B-md 
Mutual Growth 
Mutual Income 
Nairn »co
Natural Rewturcee 
x-One William Street 
Pension Mutual 
x - Putnam Growth 
Regent Fund 
Rov fund
Prêt et Rev Mutuel 
x -Tv Electronic 
Timed Investment Fund 
Unitexi Accumulative 
United An-encan 
Universal Savings Equity 
Western Growth

3 544
7 8» 
9 75
7.96 
6.87 
4.95 
7 (W 
4.62 

12.87
4.01 

17 06
7.14
4 00 

54 36
6 «46 

10 60 
12.00
5 96 
! « 
4 <* 
3.B7
4 36 

IS 11
5.01
7 46
5 18 
7 87

33 85 
3.81 
. M

6 80 
7.HO

11.OS 
22 06 

7 2»
3.80 

17 OS
4 55 

. JH 
8.31
5 91
6 07 

12 50
7.35 

17.49 
12 14 
12.96
9.80 
5. IS
7 23 
9 90 
6.12

11.13 
2 •■*■ 
SA1

JM
862 

In 56 
8 72
7.51 
5 00 
7 119
3 EM 

14-10
4 40

17 06 
7 82 
492 
d 97 
7 24

11 62
12.15 
651 
1.66
5 38 
403 
4 74

16 44» 
548 
>15 
5.66 
360

38 Ai 
963 
4 35 
T 43 
8.21 

1206 
24 07

7 95 
8.82

18 63
4 78
5 88
8.51 
646
6 64 

13 OO
8 03

17 49 
13 27
14.16 
10 81 
551
7 90 

Î0 HA
6 15 

12 16 
291 
6 13

York Find of Canada
« — Fonds amcTIrnln»

.9 00 4 34

FONOS AMERIf*AINR

Vf fil Fmd 8.37 8 Oft
American Bua Share* 3.74 4.05
FPiaton Fmd 8.70 957
Mass Inv Growth 13.03 14 30
Wellington Fund 12 74 138ft

fovuh mutuiEL*
\ 1» fermeture vendredi. '14 novembre

Adanac 2 39 2 41
Beau braii 3.84 4-42
Champion Mutual 70S 768
Executive Fund of Cd« 7 58 7.96
Exec Inv Int Ltd 7 55 7.99
Fonds Collectif A 6 54 7 10
Fonds Collectif B 4 90 5.05
Fonds Collectif C 8 77 953
Fonds Jardin» a 465
Fonds Desjardins B 447
Fraser 12. IS 1218
Guardian Growth 7.60 8 31
Growth OH and Gas 19 19
Investors Growth 10.24 IMS
Investors Inti Mutual 7 48 8 14
Investors Mutual 323 .1.6»
Keystone Canada 9.27 10.18
Le Fonds P E.P 3 90 4.34
Provident Mutual 6.62 7 20
Radlason 4.14
SPC 12 23 13 46
Taurus 6.85 7.31

MIKES HORS LISTE
Lundi — TJ Novembre

Cours fourni, psi Rarr; A MrManain; 
membres de la Bourse de Montréal et 

de I» Bourse Canadienne

Acon le
26 25 25V, Alminex 5425 600 580 585 Rngr 26165 480 465 46f> - 10 Amer Chib
24 23 23 A Led 10233 13>, 15 15 Spur 24800 100 95 3 Ainalframated
12V, 12 12 Asatnera 6200 820 613 620 Tr«i o 18500 220 uo 215 Bald Mtn
1» 18 19 Banff 2485 15»* 15W 13 S «Jem R 14668 46', 43 4#** -r- 3 4* Buina

Montréal
■ Par la Pre»»e ( anadiemx

riTRKS eenie. ftaut !>*» f r rm
Abltlbi 2180 3\ 81, 8*
A!can 6638 26', 26* 25*
Alciuv 825 35'« 35 35
Alguma 1263 20* 20* 20*
\lllance 7540 9 7 7
A uri! Pr M) 39 39 39
Ang (*r 100 51 51 51
Arg Pr 25 39 H 39* 39*
Asbestoa 1570 21* 21*
All Sug '120 11 Te 11* Ilf.
Bank Mont 4904 11V* 11* 11*
Bank NS 2185 14 v. 14 14*
B&nq CN 1355 11 10* 11
Banq Depar 378 10* 10* 10*
Banq PC 1025 3* Mi 8*
Bell Phon, 3908 43»* 45* 43»,
Bon Mer 280 49 Va 49 H 19»,
Brazil 201 13»-, 13* 13 V.,
B A Olu 1325 37* 37 37*
B C Forest (15 19* ’ 1 •» IS*
Brinr.o 2195 340 325 330
Brack ft TOO 6 6 6
CAE 2857 11 V, It* U*
Cal Pow 200 23* 23* 23*
v'*n Cam *80 31 * 31* 31*
CSL 150 26* 26 >a 26>,
Cdn Brew 3735 7* 7*
C Hydro 200 21* 21* 21 «
C lmp Bk C l.>345 12’. 12* 12*
OIL 2839 16* 16 V, 163,
Cl Pow 1450 33* 33 32

C P Inves P 4827 23* 33* 23*
CPR 2656 do. 59 60*
CPR PC UK) 9* 9* 9*
CPR Pr 14.84 10* 10* 10*
Cdn P Fn 1050 14* 14* 14*
C Tire A 225 29* 29* 29*
Cent Dei 1325 20* 20* 20*
Chemc: 770 9* 9* 9*
Cbm Ltd A 150 20», 20 S 20*
Cominco 680 27* 27 V4 27
Con Bath 2133 27* 26 », 26*
C Bath 1150 425 375 375
Con Text 100 6 * 6Vi 6*
Corby A 25 33 33 33
Couvrait* 8155 490 «90 490
Crain RL 1.80 47 47 47
Denison I4'4 83 * 81 81
Dial .Seag 565 39-, 39», 39*
D Bridge 226 16 16 16
Dofasco 350 19* 19* 19*
D Glass 185 8* 9* 8*
Dosco 700 9* 9* 9*
D Dos ires 930 16* 16* 16*
Pom Text 1510 19». 19 19
Doni Tar 414) 11* 10* 10*
Donohue 610 6* 6* 6*
Du Pont 60 26 26 26
Falcon 765 88 87* 87*
Fin Coll 200 tl V* 11* 11*
Fraser | •> ■*<) 17* 17 17*
Fr Pete 1150 630 620 625
Ft Pete 3075 64 61 64
Fulcrum Pr 400 8* s* 8*
Ulengalr 1900 200 200 200
G) Paper 350 19* 19-*. 19*
Hawker Bid 1600 360 345 345
Holltnger 840 27 * 27 '27 *
Home A 6105 24* 24 24 *
Home B 545 27 28', 27
Horne Pf 900 350 350 350
Hud Bay 195 58* 57* 57»,

H B C 560 19* 19* 19*
Husky Oil 1255 23* 23* 23 *
Husky 674 12* 12* 12*
Imp <311 : -n 86 * 66», 66 - »
Imp Too 2773 13* 13*. 13 »
Ind ACC 2020 19». 19* 19*
I A C F 40 70 <• 70
Int Nick 3* 73 126 12ft 125-4
Int Pap 191 27 27 27
Int Util 3950 36* » 18 ■
Int Ut 655 38 * 38 . - ,
Inter PL 200 22* 22* 22*
'&maica PB 400 16 16 16
Labatt 325 14 »« 14* 14 -
Lamontag A too 13* 13* 13*
Laur F 1U0 ink U Va 1 ■ *
Levy ind B 100 31* 31* 31*
Loblaw A 1300 7 6* 6*
IiObiaw B 955 7 * 7
txieb M 360 13* 13* 13*
MacLaren A 10O 16* 16* 16*
MacMillan 1355 25* 24 * 24 >4
Maritime Te, 633 20 20 20
Mari T 17432 43 42 43
Markbor 1700 5* 5* 5*
Mass F 10729 15* 15* 15*
Mcalltster too 10* 10* 10*
Melchers 100 28* 28* 28*
Mulch 3484 SO 70 70
Miron Pi 600 400 400 400
.Molkon A (50 19* 19* 19*
Molson B 100 21 21 21
Mt Trust 600 12* 12* 12*
Moore Cor 2440 32* 32 32
Morse R Pi 50 51 51 51
Morse 150 53* 53
Murphy On 200 8* 5 *
Mussens 150 5* 5H 5*
Nat Conta 400 7 7 7
Nfld Light 190 9* 9*
Noranda 2678 52* 52 52

Nor Ctl O 1050 11», 11* n*
NB LP 621 .8* 9
Ogllvle 500 13* 13* 13*
Oshawa a 1300 24 * 24* 241/4
Placer -’50 30 30 30
Pac Pete mo 18* 18*
Pow Corp 345 8% 6* 8’'4
Price 1750 103, 10V, 10*
Mue Pn 647 14* 14* 14*
Rio A ig 1265 34 * 34 34 *
Rothmans 175 23* 23:,b 23*
Royal Bk 6255 16 18* 15*
Royal Trst 1100 18* 18* 18*
Salaria F (50 ' 9* 9*
Scott Las 500 34* 34 34
Shaw 100 3* 8* 8*
Shell »1'an 270 30* 30* 30*
Shell In W 500 14* 14», 14*
Sher W 150 19*4 19* 19*
Shop save 615 12* 12 12
Simpsons 2395 33* 32 ", 33
Sot Gen D F 200 6* 6* 8V,
Sogennnes 450 15* 15* 15*
Steel Can 1233 21* 20* 20*
Stelnbg A 629 17* 17 17*
Texaco Can 1390 31* 31 3 I*
Tr Grp a 150 8* S* 8*
Tr Can PI 1166 27 26* 27
Tr Mt PL «00 20* 20* 20*
Triad 200 215 215 215
Union Oil 1000 82 52 52
U Auto A 100 18* 187. 18*
U Wstburne 1799 8* 8 8*
U Wstbr Pr 200 41 41 41
versafd 400 10», 10* lo*
Wajax 500 18* 18*. 18*
Walk GW 1080 33* 33 Vi 33*
Webb Knp 1 -DO 7
W Coast Tr 425 23* 23* 23 *
West P P 200 5* 5»4 5*
Weston A 2100 15* 15 va 15*

Alscops 
Amsran
Baksr
Batsman
Bsaucs
Bstlscb

IMG s I R I » s
Bluswtr

m rl> v ceil#» haul ha* ferm Bluer Pre
Am Met Ent 3 lis» 220 210 220 Brune»j
Beid C 260 Burnt Hid
C Becur A 8900 300 295 500 Camflo
Comm Hold 400 83 S3 83 Cannon
Cmmdore 2570 325 310 315 < assiar
r Mod A w 500 85 85 85 CheniaU
Pomco L i> 12'‘» 12* 12* Chtpman
Fabi ioo 154» 450 450 C Canora
OrtnaO 100 360 360 360 C Manitoba
Imbrex 300 5 ‘-4 5* 5* C Mogador
Inland C 100 6 6* 6* C Persh
Inlnd 1575 26 25 25 C Mur Smei
Insplrtn 110 125 125 125 v Virginia
Insprtn F IdO 17 17* 17* Corgemln
jockey 500 300 3o« 300 Credo
Kentitig Av 720 25 24* 24* t'lbrlrig#
Kodiak P jOU 78 77 77 Devils
V R Rice IOO 71L1 7* T»* Doisau
selev’t Fin 200 220 220 220 D Explora
Spartan 6000 no 100 105 Dumont
Buperpack 920 9’ 9* 9* Eagle M
U Corp B 400 14 14 14 East Bull

MINfcf. FT PFIHOl.»' K ventures
Agaesis VJ800 53 46 «7 F Reiian

*41*0 191 200 Futurity 750 37 37
26700 5* Utnslau •>oo 6 6
1100O 30 V. 30 30 Glen Lk 3700 230 220

1000 os ♦(* Guardian 1500 (4 43
7500 0 g 8 GUI Por UR .’50(8» 27 27
5u0 9 A unies Bay 1600»» 39 36

.'IKK) % 8 Keltic 2000 15 15
1000 Id 16 18 Klena 1200 76 70
7500 g 6 La-luboro 22UO 12 42
5UUO 16 15 L Dulauli !U0 10 10

-05650 d4 61 Louann» 13500 15 14*
2500 396 390 390 Miuepsa 350 220 220
6000 34 S 234 24 Miron 14700 40 33
2l*00 IH IS 18 Mistango 124000 261 a 21

185IK» 446 425 M Molyb 300 150 13ft
4000 'A **, 4 9 Muacocho 3500 19 19
2125 13 V, 13 V» 13Va Native M 22500 14 12*
IOOO 43 43 43 New Ulac 7500 26 26
JUOO 12 12 12 \w M» Cost 2000 30 26*
2500 22 20 _'o Newrlch *000 10 10
66 Hi) 261 264 260 Nocaua 300 ft
«MjKK) 49 46 49 Na Asb IOOO 4* 4*
6100 55 . . . 156100 «4», 35
2MK) 26 27 Opem Exp 3o7 50 23 21
♦Ow 12 upemiska 1000 980 970
7 Jou 26 21 24 Patino 300 15* IS*
3100 12S 12 12», Pat Bllvei 7:700 26 24
ioo»» l»^ »94 19* Paudash 1000 4* 4*

1,000 20 Peace River -- 690 690
8150U 170 145 167 Penn bee 55500 9 8

TOO W5 636 585 Peso Silver IOOO 166 165
ÎOOO 13 12 12 Phoenix Can 700 350 335
1000 34 34 34 Pine Rdge 1000 17 17

Canadienne 
37

6
230

44

i«»,

70 
42 
10 
14 •, 

220 
3R 
24 

loO 
19 
M 
26

10

4 *, 
40'»

970 
13», 
26 

4V, 
S90 

8 V, 
165 
335 

17

New York
Par ta Prt»«« 4 anadlvnnc

riTRkg vente» haul be» frrm
A(Y Ind 3700 ♦4 '« 43* 44 »t
Add > rax 79vd 67 66», .
Admiral 940 30* »
Alcan A1 8800 M* M 34 «
Alleg cp xd 1600 12* 12 2 *
Allis Chi 327 « .16 >« 3ft* 35*
Amerada 11300 77 75* 7ft*
Am Can 47»x) *«* 48* 4. «
.Am Cyan zva»M) 28* 28 38»»
Am Hnnve 9100 36lfe 36* 56*
Am Mot ,9500 13 11 *e
Am Sm*!! 70 4) 68». tîÇ1,
Am 8td 7600 >«*» 34* 34*
A Tel T • ►-OO 5 * M1*
AM Top •-<« 31* 31 ». 31*
Anvpex C 1*300 J0* 34», 3ft*
■A-nstesl «00 - . V . 45*
Anczvds 1 !30O V» • 47* U
Arrr00 sti •4» » • 47* 47*
Armât Ck 30 0 48* 47* 45 «
Avco Corp 17 , 46 66»,
Hahewk 6600 49»» 48», 48 *«
Beevi Aire «00 (2*v ♦ I* 42»«
Bell Mow 1970» 82»a VI *
Brnef Ft-, 1100 W* 27 *
n.-' , Hti 32000 1 31 *

DV’tdei 6700 32 ’- »
90* 
31 V«

(Vi® \\ a 10900 2" *• 3B »,
IV» Ed is 8900 38>« 37», 37»,
Itr.irvaw k ♦7700 3* 13* 13't
Hn*-v E 38 O 33* 37* 37 *
n-.;l Ind 6100 (3»« 4~S 43 4
Burvglia moo '.66 ». ». •**
Oalum H 3100 . r * 36*

23v>0 33 »e 23*
Oar-ip Boun 3600 1 . 8! 3 *
Cm. Dr 14>tt 12 » 3’’e 33*
Car. R . F6 J6
Cd’’ Err-v
Cdr Pac

1900
WO ‘ yd •

Caae |1 3i 0 10 15’ • 16
C.ter Tr jnooo . » . 4 •
Ceuiriree 800' 67 », 63 «3*
Ch»s Oh 1900 Aft * «4*» a5»t
Chrval*i
O' tea A

tlOU0ooo .
» . 4-* * *

Clark E « 6000 » tr* »

Ct»\ He 2800 ♦5 • 44* «5
Coe# Coig I *UQ 135 *4 132* 134 1 y
CBS 1800» 52 ’l 50* .* 52
Cuml Soiv O 38 à« a:1» 37»*4
Con- Sat 7900 31 • si 311
Con 1 alls ii/iOO 32 1 4 32 3211 g
Covitaine •wo 28»e 30 1 1
Cant Can .1000 49 47 ' • «7 •
Cont Ol’ ♦300 75 74 7ft'Lt
Cntr Data 541 0 '.63 I1A»* 16
Copw St) 700 23 ' • a* 221' •
Corn Pd 12100 38 38 38’ «
Ct -mr CV> 1000 30 1 , .V0»e 30'1 4
Cr mil «700 12 42* 42'll
Crue *tl AdOO '28' 27* 27»'0
CirtiM Wr 130 A»1 *V»« 3h»
Deere .154 •' » *4 ft *
fht Stl Co 3100 18'rt 18», 18!
Dome 23l'<0 49 k4 48», 4yl
Dow Ch won 841‘•é K3'a 84
D.i Pi>nt 6(00 '49 »4 143* 1481 t
Fust Ko ' 3800 146 142** 1A'i
Eaton V T ►OX) 31 30», •Vi 1V
F* G tne l -O 0 ft»' 4 . 30'• «
r Pa»o 247 <0 30» i9*4
Elira 164 on 3D 34* 36» •
PSB 3200 36 . 36'’4
Evaev. W 10100 44' 43 44»*•
Fverahr© 10300 1A1 171 e IF' •
Ft lr Or. .VH-HOO 9»»* 1 AUIkt
Ft~r»t 1130 1 ♦«'‘t 48*« 44
FAfC Ct) 3S» 3ft 35»
To» d Mi *9^*00 SO* ■ 4
vn»eh Co Si 38
Oen fh-n 14*00 V01 • 57* •
Gen ÏW \7yOQ 10ft> 104* 4
Gen Fd, 4U>> <571 • 68* 6*1 •
G*i Inst .lino 62’ • *C* 62»“f
Ge»i Mill, 23700 31» « 30 31» •
GMC 47.1*10 80» 4 TO1» 80
G P Cem *900 13* IJ»‘é
Gen P xd 3701 70‘ t 49* 60»
G Tel I 11900 44 • ■ 40' •
G*ri Tire • 2.V) \ 34' 34», 34» 4
Oa Px*- Cb 16700 • 36* 38
Goodrich 3900 87» 1 «5* f)0' •
Good vea- 23700 46< • 46 48

\| 1*00 or, 70
Grand Ur 500 »* 17* 16' 4
Gt A P 460 Jgl JB -a 38'
Gt K<> R\ \\0C tO ’ t 36 56»
G .If Oil 190 ! 73 73», 7J
Helm IM» 431k4 U 43
H*h vit lilOH * 3ft* 38
Krwrestk 53 ' •
Hone» w* iSOOO Oft1v. 06»,
Ho a* tn MO * 37», 81 •

Hud B M 300 d4»« M». 64
II1 Ct l„ lloO ••B», 6ft», 6ft*
lug Rai’.d Juoo 43 -, 42*4 Alt »,
In» N Am 33700 55* 54 -- .
Interlk Sti 39UÜ 29J» 29», J9» a
B.VÎ • 600 «18 812», 817

Int Harv 17000 xy. 33»« 33 ‘4
Int Nick 17000 ’ 1 - '« lift'. 116 ,
Int Pan 562U0 . M* 2.» a
Int Tei T 13601 124 '.22* 122*
><»hn* M 32*10 .10* 3ft* S«
May s Roth wkio 27», 26», 27*
Kellog 3200 391» .»». 30»,
Kennecoi • MX) 44* Vt* 43 *,
Krese** •400 »! ■ 80», 81,
Lib McN L 7500 14»« 14 14*
tatton In 17600 113» 4 lit* IIP.
Lock Air 452 O ♦9* 48» a 46»4
Tx»rws Thea 4400 111* 108*4 ’<W»4
Mad S Ga» 7800 ID», 10», 10*
Magvox 1140) 44», 43», 43*
Vl.illorv 1100 60* 60 60
Mhrath O .1600 7114 7v>* 71
Marine M won 2»* 29* 29*
Muro Cn 3400 13», 13». 13».
Marsh Fid 1600 81* 60» 4 •114
Martlp M M600 0 », 30», JO»,
Ma,* Ferg 0000 '.7* 17». 17».
Me Don DA .*76 0 fto>« *8* 49' 4
McGr Hill 4600 49 46* 46»,
Mclntvr* 1100 A4 91 >4 92
McKrr 71’« 38* 38 38»,
Merck 3700 88*4 8ft 8ft
MOM VU».- ■ . 54 » 4 36
Mid' R. 3100 37 »4 3ft1 ■ 37
Mti. MM WiXl 91 39 00-»,
Mohaaco zof) 31* 20* 31*
Mnannto !» no 42* 42». • .
Mont Ward '-««») 21* 21* 3’*
Motorola 6600 . 1.36* 135*
If Chh R 44”0 123». 128», 123»,
Nat Dairy TftOO 34», 34 34*
Nat Dtst MOO 4) », 41* 41 »i»
Nat Grp« 3,00 41* 41 41*
Nat Lead 3500 •0 «* 30*,
VY Cent arrn,» 69», 68 1 j 69*
Nor Pac *.000 V4 53* 34
Northrop 5200 38 3B* »7*
Outb Ma: 7 4*10 »* 34* y;*
Pac Pet* 60 0 17* 17 ! • ■
Pan Am M700 ** 24*4 24*
Parke Da 8400 W». 3ft* ■»*
®a RR wnn A8 54* 86
Penal Co VJOl’ 30* 38 30
Perk,- »? 31m 30*. 88 39*4
Pfieer '.0600 75», 72* 7»
rtvlpe d 2700 60». H9 •«

Pitt Old 500 3* 3* 3*
Mue Aset 1500 « 4 4
Mue Chib 9000 32 J9 -it)
<4ueeribin itknx) ir> 13 13
Rnchena ■UHk» 19 19 19
Ranger 900 (HO 465 465
Rusty Lk 29000 11 9* * 10
St Luvne 500 10 10 10

-WO 7 V. 7
Shwn M 1000 30 3(1 :io
Sliver R .70110 16 16 i.*»
Silver S ÔOUO 12 11 12
Silver T >ow 41 39 39
S Dufauit 21'tio 24 21
Stairs Lxpl -3W 11 11 11
Std Gold 11500 12 11 h
Sturgeon ,»00 40 IO 40
Sulreo 2WK) 1H7 1 Hi 167)
Surluga uftOO 96 90 94)
Tax in 12400 14 13* 14
Ter rex IOOO 22 21 21
Titan 6500 H H
Transierre 7600 16* 16 16».,
Un Obaiski 117200 126 117 12ft
U pton Cop 1000 32 32
Waite Duf low 16 16 16
Westairs M 14000 21 18», 20
Western T .1500 IH 16* lh
West HU) IOOO 27 27 27
Wisconsin 2000 23 23 23

1 ola! dr* Iridufttrtrs; MB»-
AOO Mine, el Petr»)!*,: 1.'996,190

Phil Mr 3100 (4* 44», 44» j
Pit Bow tooo 711 a 70», 71*
Pit Pi u*oo 91 « 61», 01 1 4
Polaroia 17200 2.52* 240 ■ 247*,
Proc G >700 3(> 86* 8.') »,
Pu Unwin .17D) 4ft 4ft », 40*
RCA I27;«i0 -58 0\ 4 00**4
R*>l*t Pur kMl 34* 24
R'TXib St 11400 42* 41* 41*
Rexaii 21800 .34 '» 33‘, 3*H
Rey T<»b IW»0 40* 40
Rich Mrl 800 87* 87‘ a 87*
Ro y * D 30000 4ft* (ft». 4f'S
Rubberrnd 500 37 37 .n
Sc hen lev HfklO 49 - 4 47*. • .
SUM I79"<> 50* 49* so
Scott Pap I.ve«) 26* Z5»w 20'a
Sear, R 197oO -ift1. 55 ’4 98‘4
Shell Oil 11.300 64 lm ♦i3 1 $ «4*4
Sheraton >2»i00 291, 3K 29» a
Sinclair 77.0 «ft 67* ftft
Sou Pac 14000 27* 27'a 27*
Spenv R 96-000 69-’4 5«* 56»,
Std B: ’«am .34* :o>. ;(3»,
Std Cal .10 hO 6l Mi «<>»»
Std Ind r>aoo 52* ftp. >2
Std Nj 10300 671. «6*4 07*4
Sun OH 600 «2 «2 14
Sw Ift -31', 30* 31*
Teledyu* 281X10 137 133* 1.33»,
Terme»-»! 19600 r 2ft* 27
Texaco TiftOO «o'. 79» j 80*
Tex G SI 725* 0 1.33* 130 ! 30
Textron 7100 4ft 1 4 4ft 4ft',
Thlokoi .19700 21* 21 21'4
Time rjrx - 100* ;or)', ioo1.
Timk KB 19* 39* .38*
Tmattm 7000 ift* 14* 14’»
Twnt c 11800 34* 23* 33*
Un Carh Til Of) «*>* (ft*
Un Tk C ’00 74* 74* 74*
Unit Air iMon 84 82 83»,
Unit Air 124-•) 84 82 H3»,
Vtdo Cp 3100 11* 11* n*
Unit Fruit 53 «> V>»4 5ft 56
US Frt J***» 89 46* 88» a
I S Gyps worn 70» a 66^4 *ittl4
• V meel 35 f> 41 40», 40»,
arvar. A, 20700 32* 31 31*

Welker, 1700 31»4 3fr', SO*
Warn Lm 5300 4ft»4 (ft* (ft*
WnoIwUi 060 36*
xerox Op 31600 29ft* 3A'>* 296*
»*U1h R 10000 88 81* •I

Tn*ai je. ; ].0 ‘üu.1 *JU.

Beauchemin
Basauport - .... 15

(0
20

Bracemac .. .... IO 13
Brosn.-in . .... 3 6
Chesbar . _. 15 18
Cuvler .. 3 ft
Dajuion .. . m
Ducros 00

3
70

Güspex . 35 30
Gibsori .._ 5 8
Gold Stii r - „.. 5 10
GT 1 k»’s Nickel 900 410
Hucnmp . .... 50 Sft
Kewax'-'inui .. 4 6
Lun. Echo ........... 2ft to
Main Oka
Martin Bird ..' Z ' l/4

10
1»

Made, - 34 34
Naganta . 20 .1.1
Nat. Mrtlai'lic _ .... 115 130
Nemrod . .... 10 15
New Avsociated .. «* 9»
New Inaco ... _. 14 18
New Ijorie .. « 8
New Miller . ... 4Vk 7
Niplron . „ _....... .. 23 38
New B.i.*.ka 17 31
Olympia .... ... A 10
Queio .... -_ ._ 4 «
Rand Malart ic .. ._ 4 «
Ste-Héléne - ft to
Tamara
Tim rod ...........
Titanium ..........
Thu,] Bay ... ...
V erenerex
Watson I-ake 
Younx Davidson

! ..r. 10

.. Z.' 90

ft

ft
110

13
»

16

Les céréales
WINNIPEG <PO — A la 

suite des déclins au marche à 
termes de Chicago, le lin et le 
seigle ont perdu hier a Win
nipeg

Le lin était en baisse
Le col/a était inchange ou 

avait tendance a ceder.
L'avoine avait tendance a la 

hausse.
L'orge était irrégulière
Le seigle fléchissait.
Ives prix du blé de toutes ca- 

tA*gories étaient tous en recul 
de 1-2.

CHICAGO * PA ' — La tran- 
quiltté relative du front moné
taire international de même 
que la crise de Chypre ont 
contribué a faire baisser les 
prix des céréales à Chicago 
lundi. I^e blé a perdu 2 3-4. le 
mais et le seigle près de 2 1-2 
et la fève soya 1 1-2 Ces per
tes ont toutefois été légèrement 
compensées à la fin de la, 
seance.

Au marche a terme, le ble 
était en baisse

Le mais, l'avoine, le seigle 
et la fève soy» étaient en 
baisse.

Américaine
<P»r u Prrexse Canadienne)

Tl TKI-.h v r n te» haut ha» fr rm.
Arno0 tud 3600 1»4 5* 5*
Ak.itr»era 14300 5 14-16 ft* ft 13-16
Bel 1 I’h 100 42 42 42
Bra/., flttKl 12* 12* 12*
Huntl RanHO 21300 . 13 13*
Cami[> Ch 19700 7», 7* 7*
C8 Pete 7.100 2V, 2* 2*
C Jw velin 6301» 8* 0 8
C Marc 1 100 «* 8* 8»i,
Cn C: Far 1200 .1* 3 5-16 3 > 8
Creo 5800 .38* 38 18'4
Crow>n P (00 30» 4 90 9iVi,
Domir (Vt 4700 ft2* 51», 52
Doe» < 1600 9* - . 9» *
Don, Tar 1700 12* 12*t 12*,
Ford Can 70 166» 4 n»* 1Iftft*
Ginn t Y«- 73000 9 7-!« 1} 1.3-16 8»,
Golilfield 30700 qi/4 8* 8»,
HoUirvger 300 27* 27* 27»,
lîllp Oil 80.) 62 61 * «2
jupit too 4* 4* (J,
L Vlore 3000 3* 3* 3*
MemII 390W 2 l », 2
Mol> b C 23000 1 7-16 1 ft-16 1*
Molyhd ;70oo 42* 4) * 42
N CdIn OUif 22100 6 ll-IA 6* 8*
Pac Pete w 1900 5* 5
Peel Elder zan> 11* ]|
Pow Obcp 2000 0* 0* 9*
Pratt L 100 37* 37* 37*
Preston 1700 30* 30* 20*
Rio AU 100 3 4 34 94
9eunrv Rft JR 100 43* «0 43*
Sy n»«x 34«Ki 774, 7S* 76»',
Technt-lr 222UO 25* 24», 26
Trna Lux 400 21 20», ÏP4
Tr 0ont va1 (300 49», 46». 46»,

Ohj too is* IS* 15»,
triait Anb 10»a> 7 8 1 t- 16 4 16 16

Tr1« 300 14* 14* :4*4
Wr Ha TfJQO j 2», ! • 1 ]15-10

To(‘+1 f%€ « mtr» ; ♦ OHO »!■m.

FRUITS ET LEGUMES
MONTREAL (PC- _ Prix 

payes aux producteurs et aux 
grossistes en fruits et legumes 
jusqu a 9b. hier matin au .Mar
che central métropolitain Ces 
pris sont fournis par la di
vision des productions horti
coles. section de l'inspection, 
du ministère de l'Agriculture 
et de la Colonisation. 201 houl. 
Cremaïie est. à Montreal.

Pommes McIntosh. $1 M a 
S2 commerciales. $1 a $1.15: 
Wolfe River. $1 25 à $1.40; Rus- 
set. $3 à $4. Cortiand. $1 50 a 
$2 le boisseau.

Betteraves $1 25 et $1 50 les 
50 livres

Carottes • S2 les 50 livres, $3 
a S3.25 pour 24 cellos de 2 
livres

Choux verts: 85 a $1 la douz ; 
choux rouges. $150 pour 18; 
Savoy. $1.50 a $1 75 pour 18

Choux chinois. $1 75 a $2 25 
La douzaine

Hubbard $2 le boisseau
Marreau : $150 la douzaine
Oignons : jaunes, gros. $3, 

les 50 livres, moyens $2 50 les 
50 livres: petits, 40 le sac de 
10 livres; rouges $3 les 50 
livres.

Pommes de terre : $1 10 les 
50 livres.

Panais : $2 les 50 livres;
$2.50 pour 12 cellos de 2 livres.

Poireaux : $1 à $1 25 la doux.
Rutabaga : $1.25 a $1 50 les 

50 livres; No 2. 75 a $1 les 50 
livres; SI 75 le minnt

Salsifis: $1.75 la douzaine.
Sariette ; 75 la douzaine.

Cours des 
denrées

MONTREAL « PC » _ Cours 
des denrees transmis a Mont
real par le ministère fédéral de 
l’Agriculture

Beurre : arrivages courants. 
92 H2. 93 83. Prix de vente du 
Bureau de la ’Stabilisation agri
cole 83.

Fromage livre à Montreal, 
cire, arrivages courants, québé
cois blanc en gros 45. colon* 
45 14

Poudre de lait écrémé : pro
cédé par vaporisation. No 1 en 
sacs 18 1-4 a 22; procédé par 
rouleau. No 1 en sacs 18 1-4 a 
19 3-4; autre catégorie pour 
nourrissage 14 a 14 3-4.

Poudre de lait de beurre 
pour nourrissage 14 1-4 a 14 1-2, 
poudre de lait 6 1-4 a 8 1-2.

Pommes de terre : prix de 
gros Quebec. $1.10 les 50 li-| 
vres, I.P E. $1.90 a $2 les 75 
livres. $1 35 a $1 40 les 50 li
vres; .35 à .37 les 10 livres;. 
N.-B. $1.15 a $1.20 les 50 livres: 
31 a 33 les lo livres.

Oeufs : prix moyens en car
ton d’une douzaine vendus par 
les grossistes aux détaillants: 
A-extra-gros 51 6; A-gros 47.3, 
A-moyens 41.5; A-petits 31 8.

Les grains
WINNIPEG

M AKI HL A IKK M»

Ouv. Haul Ba, 1 errn-
LIN
Dev 3.46* 3.40* 9.44 1. 3 (f>*
Mai J..V7 », a.aiF, J.56 3.57
Juillet S.ft»1, 3.60 3 56* 3 57*
grains
Janvier

UK COLZA 
L»4* JMé’k 2 34 2 34V.

Man, 333 ? 33* 2fi2* 3.33V,
Mai 2 33*, 1.93* 2 3:(,4 2J3*
AVOINE
Dec
Mai

Aft
04V, ■ 94 V,

96
94»*

Juillet
OKI.)
Dec 1.26* 1.98* 1 26*

94

1 26*
Mai 1 25*, 1.2ft* 1.25* 1.2S*
Juillet
SLIGLL
Dec 1.27», 1.27* 1 2ft*

1.25*

1.90
Mai 1 32* I 33'-, 1.31* i.31*
JulUet —— » - 1.31*

MARCHE AU COMPTANT

AVOINE 2 Cw 94**; Ex 3 Cw 92.
3 Cw 92. Ex 1 fourragère 92. 1 four
ragère 91. 2 fourragère* 8H. 3 (oiir-
1- ageres 85 fourragère mélangée 57.

ORGE 1 et 2 Cw 6-rang 12*’»;
1 Cw 2-rang 1 261,; 2 Cw 2-rang
1 34»,; 3 Cw 6-rang 1 34»; 3 Cw
2- rang 1 22v,; I fourragèie 1.2214;
2 foui ragere* 1.19;». 3 fourragei*'* j
LteVj».

SEIGLE 1 et 2 Cw 1 253«; 3 Cw | 
120-** 4 Cw 1 10, ergot**? 1.00; rail
1 iV»

LIN — 1 Cw- 3.48; t Cw 141; 3 Cw
3 15*,. rail 3 4S*«

GRAINE DE COLZA No 1 Cdn 
2.31; \o 2 Cdn 2.16**.

AVIS
AVIS est par les présentés 

donné qu’une assemblée gene
rale spéciale des actionnaires 
de La Solidarité, Compagnie 
d’assurance sur la vie. sera te
nue au siege social de la cotppa- 
gnie à 925, chemin St-Louis en 
la cité de Québec, le lundi 18 
décembre 1987 à 10 heures ,i m. 
aux fins de recevoir et approu
ver un règlement soumis par le 
Conseil d’administration en vue 
de la transformation di la com
pagnie en compagnie mutuelle 
d’assurance-vie.

Les porteurs de police par
ticipante de la compagnie >ont 
également convoqués à cette 
assemblée.
Par ordre du
Conseil d’administration.

Gérard Déry. secretaire

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE DU 
CLUB AUTOMOBILE DE QUEBEC
AVIS DE DIVIDENDE

Avis est par les présentes 
donne qu’un dividende de $3.75 
par action a été declare Mir 
le capital-actions de la compa
gnie et sera paye le 4 décembre 
1987 aux actionnaire- dûment 
inscrits dans les registres de 
la compagnie le 1er décembre 
1987, a l'heure de la fermeture 

André Bedard 
Spcre taire-tr«-sor irr

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE DU 
CLUB AUTOMOBILE DE QUEBEC

AVIS DE DIVIDENDE 
SPECIAL

Avis est par1 les présentes 
donne qu un dividende spécial 
de $6 00 par actions a été dé
claré sur le capital-actions de 
la compagnie et sera paye le 
4 necembre 1967 aux actionnai
res dûment inscrits dans les 
registres de la compagnie le 
1er décembre 1967 a l’heure 
de la fermeture

Andre Bedard 
Serre taire-trésorier

Marche des bestiaux
MONTREAL PC —Les prix 

des bestiaux étaient generale 
ment stables hier aux marches 
a bestiaux de la métropole 
comparativement au début de 
la semaine precedente l-a de 
ifMîide était bonne et les échan
ges se suivaient a un rythme 
accéléré

Les arrivages comptaient 
748 bovins. 530 veaux, 7 porcs 
aucun ovin.

Les bons bouvillons se ven
daient $28.25. ceux de qualité 
moyenne de $25 a $27.25 et les 
communs de $21.25 a $24 75.

I*es bonnes taures rapp«>r 
talent de $22 a $23. celles de 
qualité moyenne $2175 et less 
communes de $14 50 a $18.75

I^es bonnes vaches «Matent de 
SI8.50 à $19 75, wiles de qua
lité moyenne de $17 50 a $18 25. 
les communes de $15.25 ài 
$17.75 et celles destinées a la 
charcuterie et a la mise en 
conserve de $12 a $14.75

Les taureaux de qualité 
moyenne rapi*.riaient de $20 
à $21.75 et les communs de 
$18.25 a $18 75

Les veaux de type jeune 
boeuf sc vendaient de $21 a 
$27. les bons de $38 50 a $40 50 
et ceux de qualité moyenne de 
$35 à $38 50

On n a établi aucun prix pour 
les porcs, les moutons ou les 
agneaux.

Le dollar
M.\\ YOBX PC Le 

dollar canadien était en hausse 
de 3-32 hier et cotait a 92 51-84 
en devises américaines. II co 
tait à 93 9-84 une semaine plus 
tôt.

La livre sterling «xtait égale
ment en hausse de 1-64 et co
tait à *2.42 1-04.

MONTREAL «PC» — L*' dol
lar des Etats-Unis a cede 1-8 
hier et cotait a $1.07 3-4 en 
devises canadiennes.

La livre sterling a également 
cede 5-16 et cotait a $2 60 3-4

Indices Oow Jones
Ouv. Il * ii l Ha* Farm.

lltdlistnei* HM4HI6 RH2.11 H7H 99 H82.ll 
Civ df ter 331.» 231 » 230 «5 230 97 
Volume
«ti millionj 2.330 10 040

C. G. A.
Dîner Cousent

RESTAURANT MARINO
MERCREDI

a 1 8 h res
le 29 novembre 1967

CONFERENCIER

M. MARCEL PEPIN
President de la Confederation 

des Syndicats Nationaux

TITRES
"Implications économiques 

du syndicalisme".

Change
Autrtcoe soHlllinf J 90 04231
Belgique franc t (0 <>2188
Angleterre (livre! «3.63
Biil»î«rle lev ' 80 92ft2
Tchécoslovaquie icouiiauvei 90 1625
Danvrark 'ronronne) 08 1460
r-anc-e ( firme > 90 2217
Allem.qmc- -mark) «0 2728
Hollande ( florin » 40 3(VU
Horurrle < fnrtent) 90 OKC
Italie Hire* M U0174ft
Norvège - couronnei 90 1625
Mexique -peso. 0) '870
Pologne - zlotyi 90.1706
Roumanie • leu» SO 1804
Espagne ( peeeio,) 40 <>1.547
Suede « couronna 1 SO 3100
Sulss». ' franc1 $0 2517
Ktats-Unia 'dollar) 61 06
Venezuela boUvar Ul'ie) *1 2413
Ymqioaluvile 'dinar) SO 0866

lAu.itioii,. «n dollars tvwnum-u*.

Votre entreprise 
est'elle
concurrentielle ?

Dans le but de les aider à fabriquer des produits et à 
fournir des services à des prix concurrentiels, plu
sieurs entreprises canadiennes ont modernisé leurs 
installations grâce à des crédits obtenus de la BEI. 
Si vous avez besoin d’assistance financière afin de 
moderniser votre entreprise ou lui donner de l’am
pleur pour la rendre plus con» urrentielle, un prêt 
de la BEI pourrait vous aider. Ecrivez ou téléphonez 
pour obtenir une copie de notre brochure d’infor
mation.

,BANQUE
D'EXPANSION
INDUSTRIELLE

EINANCIVUNT A i IHMt POUR LES INTHEPRlSES CANAOILNNLS

QüLBtC P Q. 92!». chenun SMouii Télèphon» 681-6341

Quoi que 
vous vendiez, 
nous pouvons 

vous renseigner 
sur la situation 
qui existe dans 
votre domaine.
Ecrivez-nous.

r
I
I

I
I

I

Veuillez s.v.p. m envoyer tous renseignements 
utiles sur mon secteur du commerce: *

Nom ,... .«.m . -

Entreprise ou Société—._________ -

Adressé . .. .
Nature de Nombre
l’antropnuft dcmDlOVéS

VRI440»

n
I
I
I
I
I

J
Le BFS est une mine 
de renseignements. 

Tirez-en profit.
Le Bureau federal de la Statistique» 

Ottawa 3, Ontario

*
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Lavemr économique de [aciérie du Cap^_Breton

Depuis la Deuxième guerre mondiale, Dosco a fait 
face à une suite ininterrompue de problèmes

<»ar DAL WARRINGTON»
SYDNEY. N.-E. PC.» — La 

Deuxième guerre mondiale a 
•pporté une prospérité nouvelle 
à la Dominion Steel and Coal 
Corporation, ce géant industriel 
qui était le coeur de l'économie 
néo-écossaise.

La production de charbon et 
d acier monta en flèche pour 
répondre aux demandes de la 
Défense. La production ue char
bon. qui était descendue a 4.- 
103.000 tonnes en 1933. attei
gnit 7,735,000 tonnes en 194U, 
niveau jamais égale depuis.

Dosco porta sa production d'a- 
eter de base de 450,000 a 725 -

C'est 
naître

Par DAL WARRINGTON

SYDNEY. N.-E. 'PC 1 — Le 
1er juillet 1999 'ut un jour 
Important pour la petite ville 
de Sydney, dans l’ile du Cap 
Breton I>a localité était jus 
qu alors un réseau de rues 
boueuse* qui servait surtout de 
marché aux fermiers et pé
cheurs et de port pour l'expédi
tion du charbon des mine» 
voisines.

Plusieurs des 3,000 citov ens 
de Sydney se rassemblèrent 
près de Muggah's Creek pour 
une cérémonie qui marquait le 
début de la construction de 
l'usine de la Dominion Iron 
and Steel Co., Ltd 

I^es dignitaires locaux mirent, 
dans leurs discours, l'accent 
aur l'importance de cet événe
ment et leurs prédictions en
thousiastes se réalisèrent. Kn 
trois ans. Sydney se transforma 
en important centre industriel

JOE MACDONALD

Des centaines de nouveaux 
Immeubles s’érigèrent autour

000 tonne» par an. Pour assu
rer »es marchés, la société avait 
acquis avec les annees la ma
jeure partie des actions de plu
sieurs compagnies d’acier rai- 
fine en Ontario et au Québec. 
A la fin (ie la guerre, l'empire 
Dosco s’étendait sur cinq pro
vinces et emplovait 28.000 per
sonnes.

L’A PRES-GC ERRE
Le retour a l'activité norma

le d'après-guerre ramena le» 
problèmes de production et de 
mise en marché tant pour le 
charbon que pour l'acier Dos
co tenta de pallier les difficul
tés de concunence en accrois-

des chenmiees de la nouvelle 
aciérie. Du jour au lendemain, 
la ville devint très active.

Parmi ceux dont la vie chan
gea du tout au tout, il y a eut 
le jeune Joe MacDonald, de 
Muggah's Creek. Il devait pas- 
ser H2 ans a travailler a l'usine 
et autour, surtout comme direc
teur des immeubles pour “sur
veiller la location des maison» 
de la compagnie"

Surnomme ‘Property". Joe 
MacDonald, qui travaille encore 
a 82 an», se souvient des mil
liers d’employes de la construc
tion qu'on logea dan» des locaux 
temporaires L'alcool coulait a 
flots et les bagarres ne man
quaient pas.

“En mai. une fume de cons
truction amena 800 hommes de 
Boston pour le posage d'un 
aqueduc de cinq milles depuis 
la rivière Sydney jusqu'à l’u
sine. I) y avait environ 300 
Irlandais et autant d'Italiens. 
Croyez-en ma parole, ils se 
battaient chaque soir de paie”.

En deux ans. on ouvrit des 
départements de la nouvelle

>ant son efficacité, avec l appui 
du gouvernement.

On mécanisa de plus en plus 
le*, nines Les travaux d acié
rie furent modernisés et la pro
duction passa a 1,100.000 ton
nes par an On installa une 
nouvelle série de fours a coke 
en 1949. une autre en 1953, 
une nouvelle laminerie en 1952. 
Le* directeurs de la société re- 
vélent qu'ils dépensèrent $83 
millions à ( expansion et a la 
modernisation entre 1949 et 
1955

Les solutions n’etaient cepen
dant pas faciles a trouver. Se
lon la direction, on ne put dé

usine La premiere batterie de 
coke pour la fournaise fut pro
duite le 23 novembre 1900 Le 
premier fer fondu sortait le 6 
décembre 1901 et le 31 décem
bre de la même annee. on 
coulait le premier acier aux 
fournaises ouvertes.

Plusieurs ouvriers specialises 
vinrent d'Europe, ajoutant au 
melange de races et de langues 
dans la ville en pleine crois
sance.

Sydnev fut fondée par les 
Loyalistes en 1785 et obtint 
une charte 100 plu» tard. En 
1899. pour encourager le projet 
d'aciérie, la ville étendit ses 
limites.

On offrit à la compagnie un 
emplacement de 500 acres près 
de Muggah’s Creek, avec exemp
tion d’impôts durant 30 ans.

L'essor amena ses problèmes 
aux services publics de la 
petite ville. Les fonctionnaires 
municipaux demandèrent le 
statut de ville pour aider à 
résoudre les difficultés. La 
législature de la Nouvelle-Ecos
se accorda une charte et Sydney 
devint ville le 1er janvier 1904.

l'aciérie qui fit 
la ville de Sydney

Les conflits ouvriers secouèrent 
^entreprise à quelques reprises

T.a nouvelle usine d'acier 
avait aussi ses problèmes qui 
affectèrent la vitalité de Syd
ney. L'usine avait été construite 
pour répondre aux marchés 
d'exportation, mais ces dernier» 
se révélèrent non rentable a 
cauae de la concurrence faite 
par l’acier à bas prix de plu
sieurs pays.

Des conflits ouvriers se décla
rèrent. En 1904. une grève 
marqua le debut de querelles 
intermittentes a venir entre 
patronat et ouvriers.

C e»t dans les annee» 1920 
que Sydney vécut *4 période la

plus agitee. apres la fin de 
l’essor de l’époque de construc
tion du chemin de fer et la 
Premiere guerre mondiale. 
L’Industrie de l’acier commença 
a péricliter. En 1923. la société 
coupa les salaires, de 45 pour 
cent selon les syndicats.

I,es métallurgistes de Sydney 
étaient alors membres de l'As
sociation des ouvriers du fer, 
de l'acier et de l'étain, affiliée 
a la Federation américaine du 
travail Le syndicat soutint que 
le» heures de travail étaient 
intolérables : deux équipés de 
11 et 13 heures par jour, et 
une période de travail de 24

heures au changement de pé
riode.

COMMIMSME
La compagnie — a l'epoque, 

la British Empire Steel Corp. 
— exigea une usine ouverte 
sans appartenance à un syndi
cat, aucun prélèvement des 
coti»ations syndicales, le main
tien des réductions de salaire* 
et aucune reduction du nombre 
d'heures de travail.

Les métallurgistes s'agitaient, 
la compagnie refusait de tran
siger et les citoyens craignaient, 
pendant qu’on accusait le syndi
cat de “Bolchevisme” et de 
“Communisme'’.

velopper la production diversi
fiée d'acier fLti * Sydney a 
cause des coûts eleves de trans
port

L’avenir de S.vdney était Mans 
sa qualité de productrice d a- 
cier de base semi-transforme.

L'huile, le gaz et l'electricite 
remplacèrent le charbon, meme 
lorsque ce dernier pouvait etie 
vendu sans aide financière Le 
coup le plug dur fut la conver
sion par le* compagnies ferro
viaires de la vapeur a 1 energie 
par diesel. Un surplus de pro
duction amena la fermeture de 
houillères, privant des ouvriers 
de leur gagne-pain. Des enquê
tes gouvernementale* laissèrent 
peu d’espoir a l’industrie.

Le contrôle de Dosco chan
gea de mains a nouveau en 
1957. Le groupe Hawker-Sidde- 
ley. de Grande-Bretagne, l’une 
des plus grandes organisations 
Industrielles au monde, obtint 
77 pour cent de» actions de Dos
co pour quelque StR) millions, 
par le truchement d'une filiale 
canadienne.

CONFLIT D’INTERETS
Deux directeurs néo-ecossais 

de Dosco. le millionnaire-indus
triel Roy Jodrey et le president 
d’une chaîne de marchés. Frank 
Sobey. s’opposèrent a la vente, 
en soutenant que Hawker-Sid- 
delev avait des interets dans la 
firme Algoma. producteur con
current d’acier a Sault-Ste-Ma- 
rie. en Ontario. Selon eux. le

conflit d intérêts pourrait “ré
duire ou éliminer le travail 
dans cette partie du pays". M. 
Jodrey affirma que l'empire 
Dosco valait $300 millions, soit 
5 fois le prix offert. U parla 
de la transaction comme de 
"ri«n d'autre qu'un vol scien
tifique par des intérêt» étran
gers.

Havvker-Siddeley reorganisa 
le reseau de 33 liliales de Dos
co en trois groupes principaux : 
Dosco Steel Ltd., comprenant 
l’aHérie de Sydney pi le» ac
tivités auxiliaires; Dominion 
Coal Company, avec ses mines 
de Ci lace Bay et New Water
ford: et la Dosco Industries 
Ltd. qui dirigeait les usines de 
finition d'acier au Canada cen
tral. les chantiers de construc
tion navale de Halifax et tou
tes les autres activités miniè
res.

Les usines et travaux d’auto
mobiles de Trenton vinrent di
rectement sous la juridiction de 
Havvker-Siddeley Canada Li
mited.

Le projet de la nouvelle ad
ministration de construire une 
usine de laminage de S20 mil
lions à Contrecoeur au Quebec, 
fit naitre les rumeurs d'une 
fermeture des travaux de Syd
ney. Quatre jours après sa no
mination comme president de 
Dosco en 1959, Albert L. Fair- 
ley. fils, nia ces rumeurs dans 
un discours a Sydney.

ADAPTATION
“Nous devons adi.pter nos 

programmes pour faire face aux 
temps nouveaux et au climat 
economique changeant, declara- 
t-il, mais aussi loin que nous 
puissions prévoir actuellement, 
pour les 15 prochaines années 
et peut-être encore plus long
temps. l'usine de Sydney four
nira l’acier à Contrecoeur".

Mais les métallurgistes de 
Sydney, par le truchement de 
leurs leaders syndicaux et 
ceux de la province, continuè
rent a exprimer leur apprehen
sion pour l'avenir.

Harry J. Waisglass, directeur 
canadien de la recherche près 
les Métallurgistes unis d’Amé
rique. déclara au gouvernement 
provincial dans un mémoire en 
1965 .

"L'industrie d'acier de base 
de la Nouvelle-Ecosse doit se 
diversifier ou mourir. Pour sta
biliser la production et l'emploi 
et pour poser la base d’une 
croissance, la diversification des 
produits est essentielle. Autre
ment. ce sera la stagnation, la 
deterioration, et enfin le désas
tre

Etant donné que la Nouvelle- 
Ecosse s'était vu fermer les 
marchés de l'acier du Canada 
central à cause des coûts pro
hibitifs de transport et les mar
ches naturels de la Nouvelle- 
Angleterre par la politique ta

rifaire il suggéra que le» gou
vernement fédéral et provincial 
tentent d’obtenir le “libre 
échangé” pour l’acier entre le 
Canada et ’es Etats-Unis, sur 
le modèle de la recente enten
te sur l'automobile.

UNE AUTRE ENQUETE
En 1965, une autre enquête 

sur l’industrie du charbon, ef
fectuée par l’économiste mont
réalais. J. R Donald, recom
manda que les mine» de char
bon soient peu à peu fermées 
au cours des prochaine* 15 an
nées. qu'une société d’Etat re
prenne les mines de Dosco et 
fasse la promotion d'industries 
nouvelles pour remplacer les 
emplois perdus dans le» mines.

En janvier 1966, le gouverne
ment fédéral annonça son ac
ceptation de* recommandations 
de Donald. A la fin de 1966. il 
ne restait que quelque 6.500 
ouvriers aux cinq mine* Dosco. 
soit la moitié du nombre em
ployé 15 ans plus tôt. En 1967. 
avec l'appui du gouvernement 
provincial, on créa la société de 
développement du Cap-Breton 
pour racheter les houillères.

Entre-temps, l’industrie d’a
cier de Sydney travaillait à s'a
dapter aux changements. Mais 
à ses problèmes continus de ta
rifs et de transport, de nou
veaux problèmes vinrent s'ajou
ter Un surplus mondial d'acier 
réduisit les marches d’exporta
tion et coupa le» prix au pays.

Pis encore, selon la direction 
de la société, les anciens avan 
tages de Sydney en matière de 
charbon et de minerai de fer a 
prix modiques avaient disparu.

Pour améliorer l’effloacite de 
l'aciérie, Doaco acheta du char
bon de meilleure qualité des 
Etats-Unis et ne s'approvision
na que pour 2U pour cent de 
ses besoins au Cap-Breton. De 
nouveaux gisements de minerai 
de fer de haute qualité au La
brador et ailleurs rendirent les 
mines de Bell Island non ren
tables et ce» mines furent fer
mées l’an dernier.

Le nombre d'employés à l’u
sine. qui était de 5.1(H) hommes 
en 1952. descendit à environ 
3.200 ces derniers mois, après 
avoir baissé à quelque 2.000 
durant l’etê.

Le président T.J. Kmmert, 
qui remplaça M. Fairley, an
nonça une perte nette sur tout 
le champ d'activité de Dosco de 
plus de $3.300.000 pour le pre
mier semestre de 1967. En sep
tembre, une etude parrainée 
par le conseil volontaire d'a
menagement de la Nouvelle- 
Ecosse conclut que Sydrey re
présentait plusieurs inconvé
nients pour l’acierie.

Le vendredi. 13 octobre. M. 
‘Emmert déclara que les pertes 
de la firme ne pouvaient con
tinuer ainsi et que Dosco fer
merait son aciérie de Sydney le 
30 avril 1968.

Vous êtes 
né en 1900!
Alors, peut-être aurez-vous droit à la

rente de retraite
des janvier 1968 car l’âge minimum d admissibilité 
à cette rente sera abaissé à 67 ans à compter du

On fit appel à l'armée et 
on imposa le couvre-feu

La premier ministre de la 
Nouvelle-Ecosse. Ernest Arms 
trong. annonça qu'"à la de
mande de la Chambre de com
merce de Sydney et d’autres 
citoyens", la sûreté provinciale 
“extirperait le Bolchevisme de 
lacierie de Sydney”.

"Far centaines”, les poli
ciers srrivèrent par convois, 
armes de mitrailleuses. Besco- 
annonça une hausse de salaires 
de 10 pour cent, mais le 28 
juin 1923, les travailleurs com
mencèrent à quitter leur em
ploi et des combat* se dérou
lèrent près des fournaises et 
de» fours a coke

D'autres batailles s'engagè
rent le lendemain lorsqu'un 
convoi blindé transportant des 
soldats atteignit Sydney. La 
fureur atteignit son comble le 
dimanche. 1er juillet, lorsque 
la police provinciale chargea 
une foule, dont des femmes et 
enfants, dans la rue principale 
de Whitney Pier, secteur de

l'aciérie de Sydney.
La mèlee fit quelques bles

ses et I on accusa la police de 
brutalité. Cet Incident déclen
cha une grevé de sj mpathie 
parmi les mineurs de charbon 
du Cap-Breton. Us exigèrent 
le retrait immédiat de la sûre
té provinciale et des troupes 
fédérale» de S.vdney.

John L. Leu is 
Le president de section J. B 

McLacMan et le sécrétaite-tre- 
sorier Don Livingstone, des Ou 
vriers unis des mines, furent 
arrêtes et accusés d'avoir ré
pandu des faussetés sur le 
compte de la police. Les auto
rités. craignant une émeute de 
prison, transportèrent les pri
sonnier» a Halifax.

A ce moment, les soldats 
étaient au nombre de quelque 
2.000 a Sydney, et les habi
tants de Whitney Fier. de
vaient respecter le convie feu 
par mesure de precaution.

La compagnie reusait a re

mettre l'usine partiellement a 
l'oeuvre, sous la surveillance 
de gens que le syndicat appe
la des “briseurs de grève".

John L. Lewis, president in
ternational des Ouvriers unis 
des mines, réprimanda les mi
neurs pour leur grève de sym
pathie non autorisée et annu
la la charte de district. Enfin, 
les mineurs capitulèrent et re
tournèrent au travail.

Le 20 Juillet les policiers 
et soldats en venaient aux 
ccups avec les métallurgistes 
lors d'une réunion en plein 
air. Les journaux de Sydney 
rapportèrent des matraquages 
et le cas d'un homme bleaaé a 
l'epaule avec un sabre.

Les métallurgistes, voyant 
leurs familles privées de ga
gne-pain. sans les fonds du 
syndicat, reprirent peu à peu 
le travail. Le 29 juillet, Ils mi
rent fin à la grève et la compa
gnie modifia la réduction des 
salaires.

V janvier 1968
Si vous êtes né en 1897, 1898,1899,1900 ou 1901,
peut-être avez-vous déjà droit ou aurez-vous bientôt droit 
à la rente de retraite.
Dans chaque cas, il faut que vous ayez contribué au régime et que vous fassiez votre demande de rente 
à la Régie.

I
Pour obtenir des renseignements et des formules de demande de rente: 
m remplissez le coupon ci-dessous ■ découpez-le 
■ expédiez-le à la Régie des rentes du Québec, C.P. 5 200, Québec (2t).

Les métallurgistes croient que 
l'entreprise peut redevenir rentable

Il y tut d'autres conflits et 
d autres grèves mais ces der
nières années, les relations ou
vrières ont été relativement 
bonnes D'ardues négociations 
avec le successeur de Bosco. 
]a Dominion Steel and Coal 
Corp. valurent aux ouvrier» de 
Sydney la parité de salaire avec 
les métallurgiste» ontarien» 
Ta société dit que c.** xvlaire» 
eleves. au-dessus du niveau 
général de la Nouvelle Ecosse, 
ont contribue à ses déboires 
financiers. On fait état, pour 
] an dernier. d vm salaire 
moyen et de benefices margi
naux totalisant $134 64 par em
ployé

Le syndicat a souvent en 
tiqué le patronat pour son pre 
sutné manque d'initiative dan* 
la diversification la mise en 
marche et la modernisation 
Mais la Dosco soutient avot 
dépense plus de $UM) en amc 
liorations depuis 1945

Tout cela est de I histoire 
ancienne pour • * Nich"i-
son. directeur de district des

Met alllurgi 'les unis d \meri-
que

Au cou rs des 35 annee» que
j'ai P«i»»oe » Ici. dit-il. celte u si-
ne a ele une affaire rentable:
pa» vs ni (liions, mai)v pas de
défi cil s nu>n plus”.

III eommicnie ainsi 1 es recen •
tes pc rtes accusées p<xr De>»C*o
“Av ec de petits eapi taux des
g”U veimeirirnts fédéra 1 et pro-
vim u 1 p<i>ur moderniser l’af-
fait noiiis croyons qu elle
pourrait redevenir rentable 

De bon» ouvriers
Scion lui. Sydney a de bons 

ouvrier», mais les divers pa
tron» au cours des années n'ont 
songe qu'a l'aspert financier 
de l'affaire “Ils ont été des 
manipulateurs, et non des mé
tallurgistes"

Les ouvriers de l'acier de 
S.vdney. en general, ont conser
ve leur métier à travers les 
hauts et le»’ bas t’e fait se re
flète par la haute moyenne 
d àgr des 3.235 employes ac
tuels 47 ans

t.a forte promotion d»s ou- 
vncts plus âmes, chef» vie fa

mille. rend encore plus sinistre 
le perspective dune fernveture. 
Apres son elan initial, la ville 
de Sydney a atteint un rythme 
plus modéré de croissance. En 
1966. le recensement officiel 
était de 32.767 personne», soit 
une population tnplee en 65 
ans

1-e comté du Cap-Breton, qui 
comprend la ville, six villes de 
banlieues et la région rurale, 
compte 128.220 personnes, La 
population y était de 49.166 
en 1901.

En dépit d'industries nou
velles. Sydney demeure esaen- 
tiellement "la ville de 1 acier". 
Le tiers de «es citoyens dépen
dent directement, dlt-on. de» 
salaires de l'aciene et des avan
tage» marginaux $23.600.000 
l’an dernier, selon les statisti
que» de la société.

L administration municipale 
est dans une position similai
re. Dosco a déboursé 1986.0(H) 
en Imoôt foncier en 1966 soit 
pre» do qt du revenu d im
pôts de la ville.

REMEIGNEMENTS CONFIDENTIELS 106

nom

numéro et rue

prénom (a)
1 i il l l M 1

no (f assurance sociale

ville ou village comte

5?-'

'***<*£ aAvvÿ
UV \ . Nft

date de naissance jour

□
mois

Je suis ou j'étuis 
>(i/urié

annee
Je suis ou j'étais 
à mon compte □M ? I ** »T 1 suiarie i i «fw»» w».5§i .................................

^ %'* >

Veuillez transmettre ce message aux personnes de votre entourage qu'il pourrait intéresser.

^------REGIE DES RENTES DU QUEBEC
Case postale 5 2UÜ, Québec 2e),



foç* 10 L Action, Quefc>ec — Mardi 2S novembre ’96/

I * 1 MMfe« a. ■.* ?

\

Selon M. Albert Doutreloux

Les pays sous-développés 
doivent donner en retour

• C>»t hirr soir, a la faculté dr Throloeir de ITniversité Laval, que se tenait un colloque portant sur le thetne : “Cons
truire la paix'*. Sou* la presidency de Son Em, le cardinal Maurice Roy. quatre conférenciers ont expose leurs points 
de vue sur le* questions de justice et de paix. Sur la photo, dans l'ordre habituel : M. l'abbé Guy (.odin. de la faculté de 
Philosophie: M. Cyrtas Ouellet. de la faculté des Sciences: M. l’abbé François Routhier. modérateur: M Albert Doutreloux. 
de la faculté de» Sciences sociales: et le R. P. Evode Beaucamp. de la faculté de Théologie.

Dans le diocèse de Québec

Etablissement de conseils 
de laïcs à tous les niveaux

fCM.) — resolution
mise de l avant lors du congrès 
mondial de l'apostolat de laie 
et portant sur l'etablissement 
de conseils de laïcs aux niveaux 
national, diocésain et parois
sial. sera bientôt créé dans le 
diocèse de Québec, lors d’une 
reunion qui se tiendra proba
blement le 29 Janvier au Grand 
Séminaire En effet, c'est ce 
que M André Desmarty a ap 
pris hier soir lors d'une séance 
d information sur le congrès 
des laïcs qui s est tenu a Rome 
en octobre. M. Desmarty a dé
clare qu’un comité provisoire 
avait été formé en vue d'etu- 
dier un projet de constitution.

Il a ensuite dit que rassem
blée generale comprendrait de 
:tuc a 400 membres dont la 
moitié venant d'organismes et 
lautre moitié se recrutant par
mi des groupements non repré 
sent-atifs et un executif com
prenant sept personnes, le rôle 
de conseil des laïcs en serait un 
de consultation du moins au 
début mais il pourrait par la 
■iuite se donner des tâches 
d'execution.

l>es abbes Jean-Louis Pare 
et Robert Sylvain ont longue 
ment décrit la façon dont s'est 
déroulé le congrès où plus de 
2.000 personnes y ont parti
cipe Ils ont particulièrement 
vante l'organisation et la repre 
sentativité du congres dont tou 
tes les parties du monde y 
avaient délègue leur envoyé

H RESOLUTIONS VOTEES
M Desmarty a souligne que 

les motions presentees vont très 
loin et marquent le dynamisme 
nouveau dont sont imprégnés 
les laïcs Les chefs des déléga
tions ont ainsi votes a l'unani- 
mile pour le maintien de la 
paix et de la communauta du 
monde Ils ont deplore le scan
dale de toute guerre qui se 
déroulé en ce moment et ont 
demandé que l'on ta.sse tout 
ce qui est possible pour y met 
ire fin l'ne des motions qui n'a 
pas été voice condamnait im 
plicitement la guerre au Yiet 
nam.

L'ne autre résolution con
damnait le racisme et deman
dait a tous les hommes de bon 
ne volonté de s'engager dans 
des campagnes, des reunions 
d'information afin de défendre 
et promouvoir la dignité et les 
droits égaux de tous les hom
mes.

Une résolution Importante 
concernait la lutte contre l’op
pression Elle dit que le devoir 
du chrétien est de prendre le 
parti des opprimes de quel
que race, ethnie, religion ou 
conviction sociale qu’ils soient. 
Elle demande aux chrétiens de 
venir en aide a leurs frères, 
de participer activement a 
leurs efforts pour se libérer, a 
toute action qui promet de 
mener effectivement a leur 
emancipation. M Desmarty a 
fait une allusion discrète aux 
mouvements séparatistes

lies délégués ont egalement 
pensé aux pays pauvres et ils 
ont adopté une resolution pour 
le développement Dans le tex 
te, on demande que les pays 
développes stabilisent les reve
nus d'exportations des pays en 
voie de développement, que 
laide gouvernementale soit li 
bre île conditions politiques 
et économiques, que les pays 
riches consacrent lc/c <le leur 
revenu national a l'assistance 
a ces pays.

Enfin, le congres mondial a 
consacré la liberté responsa

ble du couple en ce qui a trait 
au développement démographi
que. la parfaite égalité des 
droits de l'homme et de la 
femme et la promotion cultu
relle et sociale des handicapes.

Les panelistea réunis a la 
maison Manrèse ont appuyé sur 
lesprit démocratique qui ani

ma le congrès des laïcs parce 
que les laies sont maintenant 
engages sur le plan local, dio
césain, national et ouverts aux 
experiences des autres. Ils veu
lent même être consultés dans 
la nomination des évêques. Un 
paneliste a décrit l'atmosphère 
du congrès en citant les paroles

d’un observateur non catholi
que "Lors du même congrès 
en 1957. on sentait que l'Eglise 
était depassee. mais cette fois- 
ci, elle semble tellement révo
lutionnaire qu’il faudra quelle 
s'arrête un moment, si on veut 
que nos religions parviennent 
à son évolution”.

Par Pierre BOULET

Le» pays aouis-développes 
doivent prendre en main leur 
propre développement. Us 
doivent donner en retour de 
ce que leur offrent les pays 
développés ... donner par 
leur initiative, par leur volon
té d'évoluer, par leur sincéri
té dans le désir de se trans
former; sinon, ils ne seront 
que plus misérables.

Telle est en résumé la pen- 
*ee de M. Albert Doutreloux. 
professeur à la 1* acuité des 
sciences sociales de l’Univer
sité Laval. M Doutreloux 
prenait la parole au
Grand Séminaire, a l’occasion 
d’un colloque ayant pour 
thème : “Construire la paix”.

Partant des données de l’en
cyclique "Populorum progrès- 
sio” le conférencier a affir
mé que “cette admonestation, 
car c’en est une, lie la solu
tion du problème du Tiers- 
Monde à une révolution, une 
révolution de notre société 
occidentale, et donc aussi à 
notre conversion radicale, en 
tant que personnes.”

M. Doutreloux a poursuivi 
son raisonnement en rappe
lant qu’on se passe aisément 
de la permission des pays 
pauvres pour exploiter leur 
travail et leurs richesses na
turelles .. “Tout au plus 
peuvent-ils jouer de la con

currence ou susciter celle-ci 
entre puissances pour tenter 
d'obtenir des conditions moins 
médiocres.”

Le panelliste en est alors 
venu à la question de l'initia
tive des pays en voie de déve
loppement “Nos efforts en 
hommes, en matériel et en 
capitaux échouent beaucoup 
trop souvent avant même que 
l’action n'ait débuté, à cause 
de la corruption, de l’anarchie, 
de l'incapacité ou de la mo- 
lesse des intéresses ”

M. Doutreloux a ajouté que 
certaines “assistances techni
ques” vont directement a l'en
contre du développement des 
pays assistés. Devant une tel
le situation, “le développe
ment des pay-s sous-develop- 
pes est d’abord et surtout 
l’affaire des pays sous-déve- 
lopoés”.

C’est le phénomène colonia
le qui a façonné le Tiers- 
Monde Il le continue dans 
la trop grande mesure où le 
soi-disant développement pro
longe candidement ou hypo
critement aujourd’hui la co
lonisation. “La colonisation, 
c’est avant tout le paternalis
me. sincère ou hypocrite.

On l’ignore trop souvent ou 
on feint de l’ignorer.”

Le professeur de Laval a 
déclaré que si les pays en voie 
de développement s’orientaient 
« souvent dans des directions

qui les dévaluaient, c est que 
nous avons créé et que nous 
créons encore a l'es pays des 
besoins qui ne sont pas néces
sairement des irais besoins et 
qui sont hors de leur portée 
Alors, les sous-développés n'ont 
qu à s’aligner sur nous ou nous 
laisser faire . . . oublier ce 
qu’ils sont eux.

“Quoi que nous fassions, les 
pays sous-développcs ne peu
vent que devenir de plus en 
plus misérables si eux-mêmes 
ne prennent pas en mam leur 
propre développement, définis
sant leurs besoins et leurs pos
sibilités. affirmant et creusant 
leurs idées. En d'autres termes 
nous pouvons les coloniser, 
mais eux seuls peuvent se dé
coloniser.”

“La “‘mper-oollecte” pour la 
“super-mission'' et le "super- 
bienfaiteur” sont impuissants 
et même nocifs avec les vo
lontaires et les techniciens de 
toute espèce, tant que de l’au
tre cèté on n'a pas la volonté 
pronre de développement."

M Doutreloux a souligné que 
c’est à nous de forcer ces pays 
à s’interroger. Ainsi pourroas- 
nous les engager dans une voie 
qui ne sera pas marquées par 
nos illusions puériles et com
prendre mieux certaines valeurs 
qui nous sont propres.

Le conférencier a terminé en 
avançant que la révolution exi
gée de nous par l'Encyclique

Populorum progressin trouve
rait ici les principes et sa for- 
me “Nous avons autant qu* 
les pays dits sous-developpe* 
un urgent et dramatique besoin 
de développement ... Un* 
noua faut pas jouer dans le 
monde les “dames d’oeuvre”, 
lesquelles se payent du reste 
grassement sur le dos de leurs 
assiste.”

LE COLLOQUE

Trois autres panelliste» ont 
pris la parole a l’occasion de 
ce colloque qui se tenait >ous 
la présidence de Son Eminence 
le Cardinal Maurice Roy, ar
chevêque de Quebec et prési
dent de la Commission Justice 
et Paix.

Bon nombre de personnes 
sont venues participer a cette 
activité dont l'orientation 
avait etc bien definie par l’abbé 
Louis O’Neill :

"Nous ne voulons pas nous 
contenter de protester contre 
telle ou telle guerre. Nous vou
lons aussi éclairer notre volon
té de paix en collaboration, 
avec tous le* hommes de bonne# 
volonté.”

Le» autre» conférencier* 
étaient le R P Evode Beau- 
camp. o.f.m.. M. Cynas Ouellet. 
professeur de sciences à Laval, 
Cl M l'abbé ('ii' Goûta, pro
fesseur de philosophie à la mê
me université.

/#Construire lo paixU

Il ne peut exister une cause assez 
grave pour justifier la guerre

• A L’INSTITUT CANADIEN — Sur cette photo, quelques-uns de» dignitaires qui 
ont assisté à une conference donnée par le Dr Wilder Penfield sur le problème 
canadien. Nous voyons, dans l’ordre habituel, le T. lion- Louis St-Laurent; le Dr 
Penfield; S. H. le maire Gilles Lamontagne et le Dr Gustave Lachance, president 
de l'Institut Canadien. (Photo l’Action, par Marcel Laforcel

"AUCUN CONTROLE DU CANADA 
PAR L'ANGLETERRE " (PENFIELD)

'Par Pierre BOIT.ET»
“L’injustice de 'a guerre 

peut maintenant produire ce 
qu’on appelle le biocide, c'est- 
à-dire la destruction de la vie 
elle-même ou. en d’autres ter
me». le génocide a plusieurs 
milliards d'exemplaires. C’est 
pourquoi il ne peut exister au
cune cause assez grave pour 
justifier la guerre, quelle qu’el
le soit, dans l’humanité pré
sente. La guerre a atteint sur 
la vie un pouvoir absolu”.

C’est ce que déclarait hier 
soir M. l'abbé Guy Godin, pro
fesseur à la faculté de Philo
sophie de Laval, à l'occasion 
d'un colloque portant sur le 
thème : “Construire la paix”.

L'abbe Godin a rappelé que 
le droit de guerre n’a peut- 
etre jamais été qu'un prétexte 
à la violence.

“l/a violence collective, a-t-il 
ajoute, cause de graves injus
tices parce qu’elle déchaîne 
toutes les passions. Mais la res
ponsabilité première des in
justices ainsi commises n'est 
pas celle de» individus qui lut
tent. ni celle de la collectivité.

mais celle d'un petit nombre 
d'hommes qui ont déclenché 
les hostilités”.

En guise de conclusion. M. 
l’abbé Gudin a affirmé que la 
violence, plus que tout le res
te, est le fruit de la solitude 
de l’homme. "S’il est seule
ment juste. l“hoinme reste seul; 
il se contente de respecter le 
bien de l’autre. C'est la guer
re froide ou la coexistence pa
cifique".

îl faut que le bien de l’au
tre soit aussi pour l'homme 
son bien. Il faut que la com
munication s'établisse, et pas 
seulement par des moyens 
électroniquement impeccables, 
car la communication, c’est af
faire de coeur.

SCIENCE ET PAIX
De son côté. M. Cyrias Ouel- 

let. professeur de sciences à 
Laval, a affirmé que ce serait 
un pas vers la paix si on pou
vait étendre la liberté de pu
blication a tous les chercheurs. 
“On devrait même en faire un 
Droit de l’Homme”.

M. Ouellet a explique que 
les scientifiques ne sont pas

les propriétaires de leurs ins
truments de travail. Il a illus 
tré cette affirmation en dé
montrant qu'aux Etats-Unis, 
l’armée subventionnait certai
ne» universités pour des re
cherches en matériel de guer
re. donc destructif, et qu'elle 
exigeait le secret de ces uni
versités.

"Il n'existe pas dans nos 
pays d'opposition efficace et 
massive des hommes de scien
ce aux abus que l’on fait de 
la science".

M. Ouellet a conclu en sou
tenant que le grand problème 
de l’humanité reste d'éviter 
l’anéantissement par une guer
re nucléaire. “L'équilibre de 
la terreur tend a geler les si
tuations et à empêcher les ac
tions nécessaires au progrès, 
comme les révolutions.

“Enfin, a-t-il dit, sacrifier 
sa vie pour la justice et la li
berté est admirable .. mais a 
condition qu’il reste quelqu'un : 
pour en bénéficier”.

BIBLE ET PAIX
Quant au Rev. Père Evode

Beaucamp, il a esquissé révo
lution de la paix vers sa per
fection. de la Bible à l’Eglise.

“Aucune souveraineté impo
sée du dehors ne peut être ni 
totale ni durable, pas plus que 
la paix qu elle prétendrait fai- 

hrial -xciut 
toute violence. Il n’affirme pas 
son autorité par une contrain 
te”.

“Le vrai visage de la paix 
ne se dévoilera qu'à la conclu
sion des temps, a la Parousie, 
lorsqu'elle se fondra dans la 
Jérusalem célsste qui récapi
tulera tous nos efforts en les 
sublimant”.

«Par Robert Girouxl

"C’est une pure sottise de 
laisser entendre que. maigre 
nos formes de gouvernements, 
la < tarende Bretagne <ontrôle le 
Canada de quelque manière. 
Pure sottise egalement de 
sous-entendre, comme le fit 
le général de Gaulle, que le 
Québec doit être libéré de la 
servitude de Londres ou d’Ot
tawa. ou serait-ce du joug de 
Toronto”, a declare, hier, le 
Dr Wilder Penfield. de Mont
réal. qui clôturait une série 
de onze conferences présentées 
a l'Institut Canadien de Qué
bec. a l'occasion du centenaire 
de la Confédération

L’éminent homme de scien
ces canadien, d'origine améri
caine. a souligné que les liens 
de culture et d'affection qui 
nous attachent a la France et 
à l'Angleterre nous sont a la 
fois chers et très importants, 
qu'il fallait les resserrer en 
même temps que demeurer 
réalistes en ce qui a trait à 
nos propres affaires canadien
nes.

Il admet que de Gaulle est 
une grande figure de l'hi.stoiie 
et que nous avons eu raison 
de lui rendre hommage com
me il comprend que si Wins
ton Churchill s'était rendu a 
l'Expo ii aurait ete chaleureu
sement accueilli, lui aussi, et 
il l'aurait mérite

Le savant voit d un bon oeil 
la revision de la Constitution 
canadienne dans un climat de 
discussion qui s ’ engagerait
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dans un esprit fait de bonne 
volonté et de sens du com
promis.

“Examinons nos vieilles ran
coeurs Vidons nos querelles. 
Il y a moyen de repondre aux 
aspirations et aux ambitions 
du Canada français à l'inté- 

de cet bnmenee paye 
frémissant de jeunesse, s’il 
garde lunité: sans quoi, nous 
serons morcelés, perdus, ou
bliés’’.

La solution qu'entrevoit le 
Dr Penfield à la crise cana
dienne est celle de chefs poli
tiques courageux, aux vues 
larges, qui accepteront de 
s’asseoir autour du tapis vert 
avec les chefs des autres gou
vernements pour entreprendre 
la révision de notre Constitu
tion.

Au cours de sa causerie, le 
médecin montréalais a souli
gne la témérité et l'audace 
grandissantes des extrémistes 
de la province de Québec dont 
un certains nombre vont jus
qu'à prêcher la secession et la 
séparation.

A mon avis, cela ne peut 
pas et ne doit pas arriver. 
Ça n'a pas de sens Et il faut 
voir que la guerre pourrait 
s'ensuivre, a averti le confé
rencier.

l^a majorité de la popula
tion du Québec ne permettra 
pas "que la province devienne 
un ilôt unilingue de plu* en 
plus perdu dans une mer 
étrangère, comme St-Pierre et 
Miquelon”

De plu», le» autres provin
ces ne permettront pas que le 
Quebec se séparé du Canada, 
pense encore le Dr Penfield

Le Canada n'a pas de “mel
ting pot” et ne veut pas en

lepanouissemenl 
de l'homme

TANANARIVE — »D. I. V> 
— Le discour* prononce ré

cemment par le Procureur ge
neral de Madagascar a l'occa
sion de la rentrée solennelle 
de la Cour d'Appel n'a pu pas
ser inaperçu La manière dont 
il a (varie des problème» de dé
veloppement était inhabituelle 

“Plonges dan» nos plan*, dit- 
iL emportée par le tourbillon 
de» chiffres, obnubiles par le* 
pourcentages de» augmenta 
lions a la production, nous 
avim* pcut-ètie fini par consi
dérer que le développement est 
une fin en soi et non un 
moyen

avoir, declare le conférencier 
qui ajoute que le bilinguisme 
doit s’imposer a tout vrai Ca
nadien.

Après avoir precise que la 
force de notre pays était cons
tituée par une alliance, une 
dualité de langues et un dé
veloppement. de cultures parti
culières, il demande aux Ca
nadiens français d’user d’un 
peu de patience pour l’appli
cation du bilinguisme, à cause 
de deux groupes de la popu
lation qui ne le favorisent pas

Pendant des années, je me 
suis dévoué à la cause d’un 
vrai bilinguisme facile et pra
tique, a rappelé le médecin de 
reputation internationale.

“J'ai rencontré deux grands 
obstacles. des gens d'Eglisc 
qui, pour une raison ou pour 
une autre, voient d'un mauvais 
l’oeil l’enseignement précoce 
d’une seconde langue et des 
hommes politiques hostiles 
aussi au bilinguisme puisqu'il 
contredit leurs idées et leurs 
plans étroitement nationalistes”.

On rencontrera de telles 
personnes au Québec ainsi que 
dans d'autres provinces, ajoute 
le Dr Penfield.

Ce qu'il nous faut, ce sont 
des chefs spirituels qui favo
risent l'union et non la divi
sion et des chefs temporels 
qui savent inspirer le patrio
tisme. non le chauvinisme.

A ce sujet, le conférencier 
observe qu'il existe aujourd'hui 
un groupe de 30.000 Canadiens 
qui possèdent un esprit vrai
ment canadien, commun aux 
Canadiens de langue française 
et de langue anglaise et qui 
est en quelque sorte le com
mencement valable d'un natio
nalisme plus aéré.

I/e médecin faisait alors al
lusion aux activité» de» “Ca
nadian Clubs ", les Cercle» ca
nadiens qui couvrent tout le 
pays.

Quand le moment viendra 
de reconsidérer la Constitution 
canadienne, il faudra alors, 
egalement, se rappeler que 
l'allégeance a la couronne es» 
aussi chère a certains C ana- 
diens des deux langues qu elle 
est irritante pour d'autres.

Notre but. résumait le confé
rencier. est de construire dans 
un monde en transformation 
une nation toujours plus vigou
reuse. Le Canada peut mener 
sa barque tout seul et la me
ner fort bien II faut se ren
dre compte du danger que re
présente les extrémistes, si 
sincere* que puissent être ces 
gen.*-là Rente à se choisir ce* 
chef* a la foi* humbles et 
forts, ces homme» de patience 
et de sagesse.

Aucune culture n'est 
supérieure à une autre

é
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par Celine CUT E
“Aucune collectivite, dans 

son entité, a raison de croire 
que les bases culturelles implan
tées par ses ancêtres sont d'une 
valeur plus ou moins supérieu
re à ces autres établie» dans 
tel ou tel pays moins évolue. 
Chaque peuple a une culture 
qui lui est propre. I^a diffé
rence essentielle réside dans le 
dynamisme qui provoque une 
société à enrichir le plus pré
cieux des héritages: La culture 
qui est la sienne.” C’est ainsi 
que s'exprimait Monsieur Nairn 
Kattan, journaliste, critique lit- 
léraire, écrivain et membre du 
Conseil des Arts du Canada, 
lors de la conference qu'il pro

nonçait hier au Café du Parle
ment a l’occasion du déjeuner- 
conférence de la Société d’Etu- 
de et de Conférences du dis
trict de Quebec.

M. Kattan qui avait choisi 
d’entretenir son auditoire sur 
“La Culture universalisme et 
particularisme” tenta de faire 
saisir l'importance de la cultu
re réelle et authentique au ni
veau de chacun des peuple» si 
l'on veut atteindre une verita
ble culture universelle qui se 
bâtit de toute évidence par 
l'exploitation maximale des ri
chesses respectives de toute ci
vilisation.

L>e» expériences anterieures 
plus ou moins près de nous ont

\e ^ v ;

Futur centre rie logement et 
Mirent à U

par Eddie LABKIh

Un autre pas a **te franchi 
hier. En effet, le conseil mu
nicipal de Charlesbourg vient 
de consentir a verser une sub
vention de l'ordre de $42..>00 a 
la Corporation du Foyer de 
Charlesbourg en vue de la réa
lisation prochaine d'un centre 
de logement et d'hébergement 
au coût approximatif de $500.- 
000.

Du meme coup, ceci amène 
une aide financière éventuelle 
du ministère de la Famille et 
du Bien-Etre, soit le reste de 
la dépense globale

Par ailleurs, mentionnons que 
le* municipalités de Charte»- 
bourg-Ouest et Charleshourg- 
Est ont fait don a la corpora
tion d'une somme de 12.500.

$142.920 en 40 ans...

Il en coûter* $3.573 pai an
née à la municipalité de Char
lesbourg en capital et intérêt»

pour l'octroi de $42,500 qu elle 
accorde à la corporation. En 
40 ans, elle déboursera un mon
tant de $142.920.

Pas de souscription...

On se rappelle que la Corpo
ration du Foyer de Charles- 
bourg Inc. a décidé, il y a une 
quinzaine de jour*, ne contre- 
mander la souscription popu
laire qu’elle voulait organiser 
pour le 19 novembre dernlei 
L'objectif était de $50.000. Ce» 
argent* devaient couvrir, d'une 
part, une partie de la construc
tion ($25.000. et d'autre part, 
le» frais d'ameublement de 1 e- 
difice $25.000». On sait égale
ment eue la corporation possède 
déjà un terrain évalué a pre* de 
$25,000. Soulignons que c'est 
la fabrique de la paroisse 
Sainte-Maria-Goretti qui lui en 
a fait “cadeau''

Enfin, la future bàt sse doit 
être aménagée pour recevoir 
quelque 80 personnes ageea.

prouve qu'il est malheureux de . 
prétendre qu’on enrichit les | 
collectivités particulière» et uni- * 
ver sel le en essayant de promou-, J 
voir la culture de tel ou tel j 
peuple a un autre, sous prétexte \ 
qu'il n on aurait aucune et qu il • 
n'en aurait jamais possédée. M ,
Kattan faisait allusion aux pays | 
sous-développés qui possèdent . 
cependant une culture qui leur | 
est particulière mais dont ils • 
sont eux-mêmes trop souvent I 
inconscients.

Ce phénomène s’est répété 
auprès de plusieurs civilisation» 
au cours des siècles dernier» 
mais il est heureux de constater 
qu actuellement les peuples JJ 
prennent de plus en plus cons- > 
cience qu'ils ont une valeur 
culturelle incontestahle et qu'il 
va de leurs propres intérêts de 
faire évoluer ces richesses. Ces 
valeurs représentent l'âme d'un 
peuple, son caractère spécifi
que. enfin les difference» fon
damentales d’une civilisation 
par rapport a une autre

Selon M. Kattan c'est cette ° 
connaissance authentique et -u 
particulière a chaque peuple. 0 
échangée entre le* diverses ci
vilisations. qui nous donnera 
une culture universelle et non 
des sous-produit» culturels sans 
fondement* valables.

Actuellement notre société 
moderne fait face à un défi, 
elle évoluera ou disparaîtra 
Et. M. Kattan continuait en _ 
précisant quelque* regies d'or ÿ 
à observer *1 nous voulons éta- J 
blir une véritable culture uni
verselle.

Il est evident que les civilisa
tions doivent prendre conscien
ce de leur valeur intrinsèque 
Chacune doit lutter fermement 
pour garder son caractère au
thentique. le seul moyen d'ob
tenir une oulture particulière 
qu’il échangera ensuite aver 
d autres peuple* qui lui appor- 
teront également de* valeur* | 
uniques. La reunion de ces . 
dernières constituera sur le | pàftOUt. . . en tOUl temps |

i • !
réelle parce qu elle 'era cornpo- I '* p*,‘ * ol**<.«* saoind) I
sée d'éléments dont les valeur* ,_,_I
«ont indiscutablement riches, i

I Savourer les

j VINS ! 
i JORDAN |
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La Conférence sur la Confédérafion de demain

Seuls Johnson et Robarts prennent position 
en faveur d'une revision de la constitution

Par MARC MORIM

TORONTO <P.C.) — A la fin 
de la premiere des quatre jour
nées de délibérations a la 
conférence sur la Confédération

de demain, convoquée par le 
premier ministre John Robarts, 
d’Ontario, les chefs des 10 dele
gations provinciales n’ont guere 
apporté d'éléments de surprise 
et ont. en général, présenté des

points de vue similaires a ceux 
exprimés dans le passé.

Seuls les premiers ministres 
John Robarts. d’Ontario, et 
Daniel Johnson, du Québec, 
ont clairement pris position en

Les provinces sont de plus 

en plus prêtes à garantir 
l'usage du français

TORONTO tPC' — La gran 
de majorité des Québécois veu
lent "vivre” en français et 
non pas seulement le parler a 
la maison, et ils veulent le fai
re au Canada, a déclaré lundi 
le premier ministre Daniel 
Johnson.

Il a lancé ce dramatique ap
pel a la fin de la premiere 
journée de la conférence de 
quatre jours sur l'avenir de la 
Confédération, organisée par 
le premier ministre d'Ontario, 
M. John Robarts.

La plupart des provinces, et 
particuliérement l’Ontario, se 
sont montrée» en faveur de
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changements constitutionnels 
garantissant l’usage du fran
çais et l'éducation française 
d un bout a l’autre du Canada 
ou ont déclare qu elles étaient 
prêtes à les envisager.

Le premier mnistre d'Alber
ta. M. E.C. Manning, a déclaré 
qu'il s'opposait à des change
ments constitutionnels dans ce 
domaine. Mais son ton était 
beaucoup plus doux que dans 
la lettre qu'il a récemment 
adressée au premier ministre 
Pearson sur la question.

Il a soigneusement expliqué 
qu'il s'opposait a ce que la lan
gue française devienne officiel
le a l'extérieur de la province 
de Quebec parce que les autres 
groupements linguistiques, a 
part le français et l'anglais, 
n'auront pas des droits égaux

11 a déclaré qu’il croyait en 
la "doctrine de la variété" et 
non pas a la philosophie du 
"melting-pot”. Mais le fait de 
faire appuyer cette diversifica
tion par la constitution mine
rait l’unité canadienne.

Autre theme
Un autre thème important 

loru de la première journée de 
la conference a été le désir 
d'obtenir des opportunités eco
nomiques égales pour tous les 
Canadiens.

L,es premiers ministre de 
Terre-Neuve et du Nouveau- 
Brunswick, MM. Joseph Small
wood et Louis Kobichaud ont 
discouru sur ce theme.

MM. Johnson et Robarts ont 
tous les deux affirmés que leur 
province respective était prête 
a faire leur part pour l'obten
tion de ce principe. M. Robarts 
a aussi déclare qu'on devrait 
résister autant a l'infiltration 
culturelle des Etats-Unis qu'on 
résisté a l'infiltration economi
que

On pourrait qualifier le dis
cours de M Manning comme 
étant une prise de bec avec M. 
Johnson plutôt qu'une confron
tation ouverte.

Le premier ministre ailier- 
tain a declare qu il était con
vaincu qu'il n'était pas réaliste 
d'espérer qu’on pouvait élabo

rer avec succès une nouvelle 
constitution, maintenant o u 
dans un avenir rapproché.

On a déjà constaté qu’il était 
impossible d'en arriver a une 
entente pour rapatrier la cons
titution de Londres et de trou
ver une formule acceptable par 
tous les gouvernements.

Un nouvel énonce ou des 
amendements importants à la 
constitution ne sont pas essen
tiels pour la solution des 
grands problèmes du Canada, 
a dit M. Manning.

La diversité culturelle est un 
fait souhaitable. Mais la situa- 
titon change quand des droits 
sont accordes a un groupe et 
que les autres groupes ne les 
obtiennent pas.

M. Thatcher
Le premier ministre de la 

Saskatchewan M. Ross Thatcher 
a declare qu’il n'était pas con
vaincu qu’une nouvelle constitu
tion était DéeMMir» Mais il a 
aussi affirme que le Canada 
sans le Quebec était un fait 
impensable.

M. Thatcher a déclaré que la 
Saskatchewan éprouvait de la 
sympathie pour les aspirations 
des Canadiens de langue fran
çaise.

Mais il est de plus en plus 
inquiet des demandes économi
ques grandissantes du Québec 
Si ces demandes sont poussées 
trop loin, la Confédération sera 
affaiblie ou prendra fin.

U a déclaré que sa province 
s’opposera à toute mesure ac
cordant des privilèges spéciaux 
au Quebec, privilèges que les 
autres provinces n’obtiendraient 
pas.

faveur d'une révision de la 
constitution canadienne. Le 
premier ministre E. C. Manning 
d'Alberta s'est, quant à lui. 
situé a une position dianif‘*rîl‘e* 
ment opposée, en affirmant 
qu’il serait irréaliste d esperer 
qu'une nouvelle constitution 
puisse être élaborée présente
ment de façon pratique.

Selon M. Manning, su n a 
pas été possible, jusqu'à main
tenant. de prendre des mesures 
aussi simples que le rapatrie
ment de la constitution actuelle 
ou une entente sur une formule 
de compromis en fonction de 
cette même constitution, com
ment escomj ter avec réalisme 
qu’il soit possible d’arriver a 
une refonte totale de la consti
tution. . , .

Le premier ministre du 
Nouveau-Bmnsw'ick. M Louis 
Robichaud. s’est plutôt contente, 
pour sa part, de prouver, fort 
de l’exemple de sa propre pro
vince, que la vie en commun 
est possible. .

Le premier ministre du Que
bec a suggéré la création d'un 
organisme binational dont le 
but principal serait la protec
tion des droits collectifs des 
communautés anglophone et 
francophone du Canada.

M Johnson a. d'autre pari, 
souligné l’absence de représen
tants officiels du gouvernement 
fédéral à la conférence Ro
barts et il a indiqué qu’il pren
drait une autre occasion pour 
faire connaître au gouvernement 
central ce que le Québec attend 
de lui.

M. Johnson qui. comme M 
Robichaud. a parlé en français 
et en anglais, a répété le slogan 
voulant que "le Quebec n est 
pas une province comme les 
autres” et qu’il se trouve dans 
une situation particulière du 
fait qu'il est "le principal foyer 
et point d’appui’’ du Canada 
français.

Allocution — M. Robarts

Le premier ministre Robarts 
qui. en tant qu’hôte des neuf 
autres provinces, a prononce 
l’allocution d’ouverture, a affir
mé que “le terme de ‘statut 
particulier’ ne nous alarme 
pas".

“L’idee, sinon le terme, de 
•statut particulier’, a poursuivi 
M Robarts. est aussi vieille que 
la Confédération ... Chaque fois 
qu’une province s’est jointe à 
la Confédération, les termes de 
son admission contenaient des 
clauses spéciales, differentes

des situations precedentes”.
Instigateur de la conference 

sur la Confédération de demain, 
que l’on a déjà accoutumé 
depuis quelque temps d'appeler 
"conference Robarts”. le pre
mier ministre ontarien a fait 
l’historique des démarches qui 
ont mené à la réunion de trois 
jours de cette semaine et il a 
présenté la position de son gou
vernement sur la nature et les 
buts de la conférence.

M. Robarts y a d’abord vu 
l’occasion "d’un réexamen en 
profondeur de la Confédéra
tion” et il s’est dit d'avis que 
cette rencontre ne devrait être 
que la première d’une série.

Constitution — M. Johnson

Prenant la parole Immédiate
ment après M. Robarts. M. Da
niel Johnson a présenté l’orga
nisme binational de contrôle 
qu'il préconise comme une ins
titution permanente qui devrait 
être composée à parts égalés 
de Canadiens des deux cultu
res.

"Il n’y a. a-t-il expliqué, au
cun organe permanent qui soit 
constitué sur une base binatio- 
nale. Il n’y en a aucun qui soit 
le principe organisateur du Ca
nada à deux, seule forme pos
sible. d’après nous, au Canada 
de demain”.

“Je prends pour acquis”, a 
déclaré plus loin M. Johnson, 
"qive la prochaine constitution 
du Canada proclamera l’asso
ciation de nos deux communau
tés culturelles et établira clai
rement les droits collectifs de 
ces deux communautés.”

M. Robichaud. a exprimé l'a
vis que le but de la conference 
Robarts n'est pas “la survivan
ce du Canada, mais plustôt sa 
maturité, son accession, par 
l'effort de la collectivité, à son 
n» :n potentiel social et cultu
rel ”

'arlant tour à tour en fran
çais et en anglais, M. Robi
chaud a affirmé que "cette réu
nion peut aider à rendre Iné
vitable un fédéralisme canadien 
revivifié, un fédéralisme qui 
donnera plein jeu aux aspira
tions des Canadiens, tant anglo
phones que francophones.”

M. Robichaud a cité le cas 
de sa province comme exemple 
de l’effort d’accomplissement 
en ce sens. Il a parlé du fait 
de son élection à trois occa
sions a la direction d’une pro
vince a majorité anglophone, 
comme susceptible d'en dire 
"long sur l'attitude de base et

l'impartialité de notre popula
tion.’

Divergences

Représentant le premier mi
nistre W.A.C. Bennett, le pro
cureur général de la Colombie- 
Britannique. M. Robert Bonner, 
a soutenu la position déjà con
nue du chef de son gouverne
ment. à savoir que le dévelop
pement linguistique et cnit’**-*»! 
n'est pas le seul moyen de par
venir a une "dualité".

Il a refusé d'admet're que la 
constitution actuelle fut ir- >- 
propriee ou qu’elle eut manque 
son coup.

Le premier ministre G.I. 
Smith, de la Nouvelle-Ecosse, a 
déclaré, pour sa part, qu’il voit 
le Canada comme un pays où 
plus d’une culture peut pros
pérer. Selon lui. la constitution 
devrait être étudiée à la lu
mière des besoins actuels et fu
turs du Canada.

M. Smith a également, a 
l'instar d’autres chefs de délé
gation. insiste sur l’obligation 
pour le gouvernement fédéral 
d’aider les provinces incapables 
d'apporter à leurs citoyens des 
conditions de vie égalés a cel
les des provinces plus riches.

Le premier ministre Alex 
Campbell, de l’Ue-du-Prince- 
Edouard. a exprimé l’avis que 
s'il faut écrire une nouvelle 
constitution pour atteindre à 
Eu ni té nationale, cette éven
tualité devrait être la premie
re considérée, et l’union des 
droits égaux des Canadiens de 
langue française et anglaise de
vrait être réaffirmée, par ex
emple dans une déclaration des 
Droits de l’homme.

M. E.G. Evans, trésorier pro
vincial du Manitoba, émit l’o
pinion que l’avenir de la Con
fédération devait faire l'objet 
d'une entente entre les 11 par
tenaires. soit les provinces et 
l’Etat fédéral.

Comme on s’y attendait, le 
premier ministre Joey Small
wood. de Terre-Neuve, devait 
être l’orateur le plus pittores
que. II affirma que sa province 
ne tenait pas mordicus aux 
changements constitutionnels.

Economie — M. Smallwood

M. Smallwood promit toute
fois. fort humoristiquemei t. 
que Terre-Neuve et les autres 
provinces maritimes s'efforce
raient de s’intéresser à la ques
tion si les provinces riches pre
naient position, sur le plan 
economique, pour les provinces

Robarts accepte dé
d un statut particulier
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TORONTO. — L’idee d’un 

statut particulier n'alarme pas 
le premier ministre John Ro
barts. Telle est l’une des idées 
maîtresses de son allocution 
d’ouverture de la Conférence 
pour la Confederation de de
main. qui s’est ouverte hier 
matin au 54e étage du Centre 
Toronto-Dominion, dans la vil
le-reine

A titre d’hôte des premiers 
ministres provinciaux et de 
leurs délégations, le premier 
ministre ontarien a rappelé les 
raisons qui ont poussé son 
gouvernement a convoquer cet
te conference et a exprimé ce 
qu'il considère comme les buts 
de la réunion interprovinciale, 
de même que les espoirs qu’il 
y met.

En janvier HMJîv a rappelé 
M Robarts. était institué le 
comité consultatif ontarien sur 
la Confederation, avec comme 
premier but de conseiller le 
gouvernement de l’Ontario sur 
les problèmes relatifs a la 
Confédération Ce comité a ré
cemment déposé un document 
intitulé "historique, exposé et 
rapport”.

Le premier ministre onta
rien. poursuivant l'historique 
des mesures qui ont mené a 
la Conférence sur la Confédé 
ration de demain, a rappelé la 
création au sein de la fonction

publique ontarienne d'un se
crétariat des Affaires fédéra- 
les-provinciales, lequel a tra
vaillé de concert avec le co
mité consultatif et préparé une 
partie des documents de base 
de l'ordre du jour de la pré
sente conférence.

L'idée de la Conférence Ro
barts a été mise de l’avant 
pour la première fois en oc
tobre 19ti6. lors d’une confé
rence fédérale-provinciale, et 
elle a paru, a dit M Robarts, 
recevoir l’assentiment général. 
M. Robarts devait revenir sur 
le sujet lors d’une conférence 
à Montreal en novembre 19(iH, 
puis en janvier 19fi7. plus pré* 
cisément encore, dans le dis
cours du trône de la législatu
re ontarienne La législature 
ontarienne approuvait définiti
vement le projet en mai der
nier et dès lors. M. Robarts 
en discuta avec les premiers 
ministres provinciaux à diver
ses occasions

Expliquant la position de 
^on gouvernement sur la natu
re et les buts de la Conféren
ce sur la Confédération de de
main. M Robarts y a d’abord 
vu l'occasion d'un "réexamen 
en profondeur de la Confédé
ration”

"Avant tout, ce sera pour 
nous l'occasion de rafraichir 
notre sens national, notre vo
lonté et notre détermination

de poursuivre durant ce deu
xieme siècle ce que nous avons 
si magnifiquement commencé 
au cours du premier

M Robarts a ensuite affirme 
qu’il voit cette Conférence 
comme la première d une série.

“Dans mon esprit .a-t-il af
firmé. le but de la Conférence 
est de fournir une tribune 
pour les discussions, d expri
mer clairement nos buts com
muns et nos différences, de 
donner une meilleure perspec
tive à notre débat souvent me
né dans la rancoeur, et enfin 
de faire tout cela ouvertement 
devant le peuple de ce pays"

Le premier ministre onta
rien a exprimé l’espoir que les 
participants à la discussion se 
présentent et soient entendus 
en partenaires égaux.

Après avoir fait le point sur 
l’idée de la Conférence, le 
premier ministre ontarien a 
présenté, en tant que chef de 
la délégation ontarienne, les 
idées principales que l’Ontario 
entend aborder au cours le 'a 
reunion des premiers ministres

M Robarts a d'abord affirme 
une vérité première "sur la
quelle nous devons revenir 
constamment — Le Canada est 
un Etat fédéral et non pas 
unitaire", ce qui signifie, se 
Ion M Robarts. que "Les pro
vinces ont été créées et exis
tent avec la reconnaissance
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pauvres.
Le premier ministre terre- 

neuvien présenta l’Ontario. 
l'Alberta et la Colombie-Bri
tannique comme les provinces 
riches et plaça Quebec parmi 
les provinces les plus oauvres.

Si les provinces riches, a-t-il 
explique, ne s’intéressent pas 
aux problèmes d’ordre econo
mique des provinces plus pau
vres. "ne vous attendez pas a 
ce que nous ayons envie de 
nous intéresser vivement aux 
changements constitutionnels”

A l’instar du premier minis
tre Manning. d'Alberta, et du 
procureur général Bonner, chef 
de la délégation colombienne, 
le premier ministre Ross That

cher. de Saskatchewan, marqua 
son opposition a des privile
ges spéciaux pour quelque grou- 
pe ou province que ce soit

M Thatcher affirma que le» 
demandes economiques accrue» 
de la part du Quebec pouvaient 
"affaiblir notre Confédération 
ou même la détruire”.

Opinion dr M. Manning

M. Manning a présente troit 
points de vue sur lesquels, se
lon lui. la conference sur la 
Confederation de demain peut 
aider a assurer l'avenir du Ca
nada.

Il faut d'abord éliminer l’am- 
biguite qui obscurcit actuelle
ment la question de la situa-

des differences régionales”
"C’est là un fait, a-t-il pour

suivi. que nous devons accepter 
comme condition fondamentale 
de notre volonté et de notre en
tente en vue d’une vie en com
mun . . . Notre triomphe, notre 
singulière réalisation, c'est que 
nous existions en dépit de nos 
différences.”

Le premier ministre ontarien 
a posé le problème en terme de 
changement — "contrôlons- 
nous le changement en ordon
nant nos usages et nos insritu- 
tions, ou bien est-ce le change
ment qui nous mène

M Robarts a présenté ce 
qu'il considère comme une er- 
titude "1 e Canada d’il y a 

une dizaine d’année» est chose 
du passe. C'est ce que j'en
tends par changement.”

Ce point de vue sur le chan
gement a amené M Robarts à 
la vision des deux grandes 
questions qui touchent les Ca- 
nadiei . actuellement — d'a
bord la place du Canada fran
çais dans la société canadienne
_ "par Canada français, a
précisé M. Robarts. j'entenda 
les Canadiens d'expre&r.ion 
française a la grandeur du pays 
et non seulement ceux du Que
bec." La deuxième question en
trevue par le premier ministre 
ontarien est "la nature des re
lations entre les gouvernement» 
fédéral et provinciaux.”

L'incident de Gaulle

Johnson s’est refusé 
à tout commentaire

TORONTO ide notre envoyé spécial! — Bousculé de 
toute part par la ruee des |Ournalistes qui le pressent de 
questions et les membres du service de I ordre qui |Ouen 
du coude pour lui frayer un passage, ce n est pas sans peine 
que le premier ministre du Québec, a la tin de chaque 
seance de la "Conférence Robarts ' réussit a se rendre o 
la salle à manger réservee aux délégations officielles

Cet essaim de bras, de micros, de cameras, uc gardes 
costumes avance tant bien que mal. pousse par le courant 
alors que M. johnson refuse catégoriquement de faire tout 
commentaire sur les déclarations que le président de la Ré
publique française a faites à Paris, hier, car c est bien cet 
incident qu’on voudrait lui taire commenter.

Et voilà comment une fois de plus, le Québec prend 
la vedette à cette conférence interprovinciale, auprès de la 
presse écrite et parlée de tout le pays, vedette que le general 
<jf Gaulle a réussi à accaparer hier par l'une de ces déclara
tions qui ont le don de créer des remous. Il est possible que 
M Johnson donne une conférence de presse sur cet incident, 
aujourd’hui, mais ce n'est pas sûr. De toute façon, il refuse 
de faire des déclarations avant d avoir en mains, sans doute 
par l’entremise de la délégation du Québec à ^ans, le texte 
officiel du général.

AUX ARMES CITOYENS...

Mais si M Johnson a fait preuve de prudence, te pre
mier ministre du Nouveau-Brunswick, M Louis-). Robihcaud, 
ne s’est pas gêné pour faire des déclarations agressives II 
a d’abord dit que le président faisait de I intrusion dans les 
affaires internes du Canada une fois de plus, que le général 
de Gaulle avait l’esprit pour le moins dérangé pour terminer 
en disant : "Si la France veut déclarer la guerre au Canada, 
nous saurons bien prendre les moyens Je nous défendre

Les déclarations du général de Gaulle ont tait I effet 
d’une bombe qui aurait éclaté au 54éme étage du Toronto- 
Dominion Center Les journalistes de toutes les parties du 
Canada et môme des Etats-Unis qui sont présentement à 
Toronto pour suivre de près cette conférence que I on croit 
historique, se sont rues sur tous les téléphones disponibles 
pour vérifier cette rumeur auprès de leur journal. Ce fut 
vraiment "l’incident" de la |Ournée d’hier.

Car la conférence elle-même s est déroulée dans un 
climat très calme. Très fendu au départ, le dialogue s'est 
vraiment amorcé au cours de I après-midi et M. Johnson 
nous a déclaré, à la fin de la journée, qu il était très opti
miste et satisfait de cette première |Ournée meme si plusieurs 
ministres, notamment des Maritimes, de Terre-Neuve, de la 
Colombie-Britannique et de l’Alberta n’acceptent pas encore 
l'idee de refaire la Constitution

Le premier ministre du Quebec a déclaré qu’il était 
normal qu'au départ les participants soient guindés et l'at
mosphère tendu, car c'est la première fois qu’une conféren
ce interprovinciale se déroule devant les cameras de télévision 
et le» représentants de la presse mais il y avait beaucoup 
moins d'agressivife qu’à certaines conferences précédentes , 
a dit M. Johnson qui croit que les attitudes réfractaires à 
l'idée de repenser le Canada qu avaient auparavant certains 
des premiers ministres est en tram de se transformer.

D'ailleurs, cette première conférence n'est qu'une amorce 
Elle devrait être suivie d'autres conférences semblables. C’est 
pourquoi le mémoire du Quebec porte le titre d "exposé pré
liminaire'1 Cet après-midi le theme des discussions portait 
sur "les objectifs du fédéralisme canadien '.

Demain, la conference portera sur "le rôle de l'anglais 
et du français au Canada Le suiet au programme est dé
taille comme suit

:eptaf on officiellement accorde 
et au français ?

1 — Quel est le degre d’ac
actuellement a l'anglais 
a A l'échelon fédéral 
b» A l'échelon provincial

2 - Quel statut l'anglais et le français devraient-ils posséder ?
a* A l'échelon fédéral 
b! A l'échelon provincial

3.— L article 133 de la Constitution devrait-il inclure des 
stipulations assurant officiellement un statut equivalent 
a l'anglais et au français dans tout le Canada 7 Ou ce 
genre de garantie devrait-d être laissé au gré de chaque
province 7

4 - Quelie est la re'ahon entre les droit» linguistiques et les
objectifs culturels, economiques et fiscaux 7 
On peut dire que la seance d’hier était une amorce de 

la conference et que c est vraiment aujourd'hui que les pre
miers ministres entreront vraiment au cœur du problème, du 
moins celui qui préoccupe le plus le Quebec, car pour cer
tains premiers ministres, il n existe pas d'autres problèmes 
que ceux d’ordre économique au Canada
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Philadelphie aux As
La revanche sera-t-elle excitante?

<Tar -Iran Pouliot)

“Les Flyers ne nr>u* en\er- 
ront pas de renfort pour la 
joute de ee soir, et Bud Hui
le ne manque a aucune pro
messe, parte qu’il nous a rien 
promis." C’est par ces mots 
que le gerant-general des As, 
Frank Carlin, avouait hier 
midi que l'idee d’une aide 
quelconque des Flyers était 
simplement te fruit de son 
imagination, en voyant que 
les Wa\Tie Hicks. John Hanna 
et Brit Selby n’etaient pas 
utilises a Philadelphie. “J’ai 
déjà fait des suppositions du 
genre quand nous avons tra
vaille avec le Canadien, de 
continuer Carlin, mais sou
vent je n’ai rien obtenu, par
ce que le grand club ne veut 
pas prendre la chance d’en
voyer un joueur aux mineu
res pour le minimum de 14 
jours, quand il peut aurvenir 
des blessures dans son propre 
camp pendant ce temps."

En fait, les Fivers ont eu 
ces blessures en fin de semai
ne quand Larry Zeidel a etc 
forcé de se retirer du jeu et 
que Claude Laforge a attrape 
un mal à l'aine. Mais de la 
façon dont a parlé Carlin, il

serait surprenant que John 
Hanna soit jamais renvoyé a 
Quebec, car il a eu la permis
sion d'installer sa famille a 
Philadelphie. Le cas pourrait 
être different pour Hicks, 
alors que si Selby vient un 
jour, ce ne sera que pour re
trouver sa condition en 14 
jours.

BOUTIN A LA DEFENSE

Comme Jim Morrison n'est 
pas guéri de son mal au ta
lon et que personne ne peut 
prédire combien de temps il 
demeurera sur la liste des 
blewéa Oui] Boutin jouera a 
la defense avec Ralph Mac- 
Sweyn, alors que Terry Bail 
évoluera avec Bob Taylor ou 
Roger Pelletier.

Le trio de production re
tournera donc à ce qu’il était 
au début de la saison, soit 
Lacroix - Nolet - Gendron. Sta- 
siuk a également mentionne 
la possibilité que I.arry Mc- 
Killop se costume, mais il n'a 
pas élaboré davantage sur la 
companion des autres trios.

Les As sont présentement 
quatre points derrière les 
Américains de Rochester et 
six derrière les Bisons de

Buffalo. Ils ont toutefois dis
pute deux parties de moins 
que les proteges de Joe Cro
zier et quatre de moins que 
les hommes de Fred Shero. 
Ils ont donc encore la situa
tion en mains, a condition de 
gagner plus souvent que du
rant le dernier mois.

LES CLIPPERS

Terry Reardon n'a pas an
noncé de changements a xm 
alignement. "Nous avons tire 
de l'arrière 3-1 et 7-6 et nous 
avons réussi à annuler”, a-t-il 
commenté. Comme quelqu'un 
faisait la remarque qu'U avait 
aussi mené 6-3, il dit en bla
guant : "J'aime mieux oublier 
cela ”

Joe Daley, qui devra payer 
$25 pour avoir prétendu que 
le 2e but d'André Lacroix 
avait été pousse avec le pa
tin. préféré lui aussi oublier 
cette joute. Daley est le seul 
cerbère dans la ligue avec 
Jerry Desjardin», du Cleve
land. à avoir officié dans tou
tes les parties de son club. 
Il a avoue qu'il ne détesterait 
pas un congé de temps à au
tre. surtout quand l'équipe 
joue trois soirs de suite

Bobby Wilson et Jimmy 
Bartlett, qui ont tou> deux 
“essaye" Andre Lacroix, ont 
vu a ne pas être sur la gla
ce en même temps que Ro
saire Paiement par la suite, 
mais c'est une tactique qu'il 
ne pourront employer durant 
60 minutes On prévoit donc 
un excitant maleh-nevanche a 
compter de 8h.05 ce soir.

Dans l'Americaine
LES COMPTE! Ks

R A Pt»

Lacroix. Que, 17 17 34
Robinson. Spr. 15 14 •’9
Marshall. Bait. III 19 29
Mrnard Spr. 7 IX 25
Perry. Frov. 12 12 24
McCarthy, Bal. 11 13 24
N \ kohik lier. 8 16 24
Marcetta. Roc. 11 12 23
Paterson. Cle. 7 16 23
Barlow. Roc. 9 IS 22
DrJorri». Her. • IS •»«»
Ferguson. Cle. 11 10 21
Nolet. Que. 10 11 21
Creighton, Pro. t H 21

REMUE-MENAGE ENTRE 
NEW YORK ET ST-LOUIS

M.w YORK PA 1 >0' 
Rangers de New York ont 
fait l'acquisition du vétéran 
ailier droit Ron Stewart 
dans un échange impliquant 
quatre joueurs avec les 
Blues de St-Louis.

Les Rangers ont cédé le 
centre Red Berenson et le 
défenseur Barclay Plager. de

leur filiale de Buffalo de la 
LA H, en retour de Stewart 
et du centre Ron Atwell.

Stewart, qui a compté 227 
buts en 16 saisons dans la 
LNH, était le meilleur comp
teur des Blues avec sept buts 
cette saison.

"Il nous procure une re
serve solide a l'aile droite

Un autre invité de marque

Il a affiche une moyenne de
16 buts par saison, tout en
"tuant souvent
tions", a déclare le pilote-
gerant des Rangers, Emile
Francis.

Stewart avait etc repêche 
par les Blues lors de l'expan
sion.

Atwell, âge de 32 ans. a 
consacré la plus grande par
tie de sa carrière aux Ba
rons de Cleveland, de la 
LAH. Il a récolte un but et 
sept aides en 18 parties avec 
les Blues cette saison.

• (> jeune rerhere et ce veteran qui s’affrontèrent dimanche soir * New York ne 
» imaxinaient sans doute pas alorn qu'ils allaient devenir des coéquipiers quelques 
heures plus tard. Tel est pourtant le cas. Knn Stewart ne cherchera plus a déjouer 
Ciilles Tillemure puisqu'ils porteront tous le» deux le gilet des Rangers dorénavant.

( Telephoto l'PI)

Le légendaire jockey Johnny 
Longden qui a remporte plus 
de victoires que quiconque sur 
la scène des courues sur le plai. 
représentera ce sport à la table 
d'honneur du premier banquet 
des célébrités sportives qui au
ra lieu le 14 décembre prochain 
à l'hotel Reine-Elizabeth, au 
profit du “Tiny Tim Fund'’ du 
Montreal Children’s Hospital.

Longden. qui a pris sa re
traite l'annee dernière après 
avoir remporte 6.032 triomphes, 
est ne a Londres. Angleterre, 
mais il a été elevé a Taber, Al
berta. L’ancien as jockey se 
plait a répéter qu’il a gagne 
toute sa vie sur le dos d'un

cheval, ayant débuté dans le 
metier a l'àge de 10 ans.

Les amateurs canadiens ont 
suivi avec interet la carrière de 
Longden. Lors de la Fête du 
Travail 1956. il porta son total 
de victoires a 4.871, abaissant 
le record de Sir Gordin Ri
chards d'Angleterre et deve
nant le meilleur gagnant de 
tous les temps. Il atteignit le 
total de 6.000 victoires en août 
1965. a Vancouver.

Maintenant entraîneur, de
puis 1966. il a sellé Aqua Duke, 
gagnant du Montery Peninsula 
Handicap, et Bay Meadows a 
San Mateo, Californie, samedi 
dernier.

STATISTIQUES DE LA LN.H.
MONTREAL PC' — Les 

B<;ct Hawks de Chicago sont 
la seule équipé qui n a pas en
core occupe le premier rang de 
la division Est de la LNH tandis

que les Kings de Lov Angeles 
viennent juste d'etre délogés de 
la premiere place dans la Divi
sion Ouest.

Les Bruins de Boston sont de

venus le 5e club a accéder au 
sommet dans la division Est la 
semaine derniere. Cependant, la 
lutte demeure très serrée, car 
seulement six points séparent

FERGUSON JENKINS EST 
DEBORDANT DE TALENTS

Jeudi au Collège St Lavvren- 
ce. a compter de 8 hr irr> en 
tnircc on présentera une clini
que dr vollevball sous la direc
tion de l'instructeur tchèque 
Jan Prsala

Cette clinique de vollevball, 
est attendue avec impatiente 
par tou» les feivents de ce 
uport rpii ne voudront pas man
quer irtte occasion de rencon
trer Jan Prsala.

Prsala est âge de 37 ans 11 
est ne A Prague 11 parle cou
ramment le frença’s et lan- 
glais II est ritplbme de l'Insti
tut technologique de Prague 
Il dirige des clin tpi«*s ri* voi
les hall pour W's joueurs et ses 
instructeurs d’ catégor e se
nior et des rl’n'que* pour les 
éducateurs physiques au niveau 
seconde r** e* i ver ta r*. H a 
16 ans d'experience dans ce do
maine Prsala a de la évolué
H >s ' • >n
pays et il a etc instructeur pour 
pi x » is » <i.j s en oi lia 
excelle ausxi au ballon-panier, 
en gymnastique, dans |p xki la 
nataùqn l’athle* smc ’ • tern's 
et le ping-pong Enfin. Jan 
Prsala est un athl.'te complet 
et il s«>ra à la d'sixisition de 
tous 1rs interesses au vollevball, 
jeudi, au collège St I-awrence

Le Service des Sports de la 
Federation d s l4îi«irs de la 
région «le Quebec mx.te tous

% exof-ss-r ■ r* • xr>* frn nU

du vollevball. a participer à cet 
te grau e c p et a rencon
trer le grand athlète Jan Prsa-

Put HRUCL LEVETT 
de Ui Presse Canadienne

Ferguson Jenkins n a pa.s l’In
tention immédiate de jouer au 
hockey, me is, par ailleurs, il 
n avait guère l'intention de 
Jouer au basketball Jusqu’à cet
te année.

II n'en reste pas moins que 
le lanceur qui a remporté 2o 
victoires au profit des Cubs de 
Chicago celle x son évolue \ 
sentement avec les Harlem Glo 
betrolters

L'athlète de 66 , originaire 
do Chatham. Ont., a joue au 
F * * • ’ • ’ ockey et au
baseball a l'ecole.

énormément 
son travail qui lui permet de 
cutover les chroniqueurs et 
commentateurs sportifs, mais 
!a tâche est plus difficile pour 
son épousé

Le lanceur a révélé qu'il 
n'aveit pas consulté s«»n gerant 
Ia'o Durocher avant de se lan
cer d .ns cette nouvelle carric 
re, avant obtenu la permission

lata de rendement des As
Spr ne Pro Roc 1 HO Bal

Lacroix 1-1 2-1 6-6 4-3 •1-t 3-2
N !“f 0 0 0-2 3-3 13 1-1
Johnson 1-1 0-2 1-3 2-4 0 0 0-2
< tendron 1-t 0-1 1-4 1-2 1-2 0-3
Bail 0 0 0-1 0-7 0-2 0-3 0 3
Boutin 0 0 0 0 1-0 1-6 M 0-1
M right 0 1 10 0-2 3-2 0 0 1-0
l.aforge 0 o 2-1 1-2 1-1 0-0 0 0
Morrison 0-J 0 0 0 2 0-2 0 0 0-0
Courcy ! • 0-0 0 9 2-3 0-0 0-0
Drolet 0-0 0-1 0-0 0-4 1-0 0 1
Narrarin 0-2 0 0 2-0 2-0 0-0 1-0
Paiement 1-t 0-0 1-t 0-3 0-0 1-1
MrKillop 0-0 0-2 1-t 0 1 0-0 0-0
Pelletier 0 0 0-0 t-2 1-0 0 0 0 0
1 acc»te 0 0 0 2 et 0 1 0 0 0-0
Mac.Nwe) n 0-0 0-2 o-t 0 6 0-1 0 0
Bernier 0-0 0-0 0 1 10 0 0 0-0
Laruse 0-0 1-0 0 0 10 0-0 0-0

L'ASSISTA N( E

Nombre de 19««-«7 1967 68

17
10
5
5
0
3
3
4 
A 
3
9
5 
3 
1 
1
0
0
1

17
11
12
13
16

8
S
4

3
5 
1
4 
3 %
3
3
1
0

34
22
17
1K
16
1110

8

Joutfx locales 
12 57.392 42,926

Autmentatton 
ou d'rr -vitioa

— 4,466

du gérant du personnel des 
Cubs. Vit! Hinsol

Jenkins évolué pendant quel 
ques minutes a chaque match, 
mais il aime surtout sa tâche 
de propagandiste de lequipe 
Certains prétendent qu'il posse 
de de véritables qualités de pu
bliciste. mais il ne peut songer 
a cette carrlèr* maintenant, car 
il est trop occupé par ses aeti 
vite# athlétiques. De plus, le 
camp d'entrainement des Cubs 
débutera dans quelques mois et 
il a bien hate de s'y rendre

GILLETT
l^e proprietaire des Globe 

trotter». George Gillett. a rc 
vcle que l equipe voulait s'assu
rer les services de Jenkins lors 
qu'il devint le premier lanceur 
de la ligue Nationale a rem 
porter 15 victoire».

Gillett a formé un groupe 
avec deux partenaires lequel a 
déboursé $3.7(K).<Kk) a la suc 
ccxsi«>n d'Abe Sparsteln. fon 
dateur de» Globetrotters, parce 
que l'équipe qui s était averee 
un veritable succès jusqu'à la 
mort «le ce dernier avait dech 
ne depuis.

“Le sport est une grosse af
faire de nos jours J ai lu un 
article sur Jack Kent Cookc. 
ancien s>ortif torontois qui est 
maintenant installe a Los An
geles. et J'ai découvert com
ment le» gen» se lançaient dans 
le sport professionnel".

Gillett n’y est pas aile avec 
le do» de la cuillère car lui et 
ses associes ont déjà eu des 
intérêts dans les Braves d At
lante au baseball, les Chiefs 
d'Atlanta au M»ccer les Dol 
phins de Miami au football, et 
le» Seals d Oakland, nouvelle 
équipé dans te ligue Nationale 
de hockey.

les six équipés de la Divisi«>n.
Les Flyers de Philadelphie 

ont devance les Kings dans la 
Division Ouest, ou la lutte est 
moins corsée, car une marge 
de 14 points séparé le» meneurs 
de» détenteurs de la dernière 
place, les Blues de St-Louis.

Les Bruins ont egalement fait 
rie» progrès chez les compteurs 
qui sont toujours dominés par 
Bobby Hull, du Chicago, avec 
27 points. Johnny Bucyk, de» 
Bruins, a pris le deuxième 
rang avec 24 points, suivi de 
»es coéquipiers J«>lui McKenzie 
et Fred Stanfield avec 23 points 
chacun en 3e place.

Chez le» gardiens de but. l.or- 
ne Worsley a pris les devant» 
ituhviriuellement avec deux 
blanchissages et une moyenne 
de 16] but alloue par partie, 
mai» le duo Bernard Parent • 
Doug Favell. de.» Flyers, mène 
dans la course au trophée Ve- 
zina avec une moyenne de 2 16 
buts contre 2.25 oar le dno Wor- 
slev * Kogatien Yachon. de» Ca
nadien».

Enfin. N<*el Picard, du St- 
1,oui». demeure le vilain du cir
cuit avec un iotal de 57 minutes 
au frigidaire tandis que Phila
delphie est l'équipe la plu» pu
nie avec 276 minutes au peni- 
tencier

• Contrairement a l’autre photo publier dan» cette patr. ce» 
deux joueur» seront des adversaires désormais «’l au heu de 
protéger Gllle» Vlllemure comme « est le cas ici. Keri Beren
son s'efforcera de le dejouer quand les Kancers affronteront 
de nouveau le» Blues de st-l «»uis. I ancien porte-cou leurs des 
As de Québee vient en effet de ehanxer une autre fois d'equi 
pe. Il doit s'en réjouir car il s était plaint dernièrement «le 
ne pa.» Jouer assez souvent. (Telephoto I PI*

ni c»
Aucun* Jour*

Xt'JOI RD Hlf

tUor Xmertrun*

Baltimore A •«A «u-M
Snrtr.gfleld A Vancouver

Ligue Junior X Au Quel***

Qvet>er A Sluiwtnigsn 
DrummondvUle A Soret

LCS CLASSEMENTS 

LIGt K AMERICAINS 

Dtviulun 4« I E»T

ej G P N PP PC P ta
SprnafteJd 30 13 7 1 80 6f 35
Balttmor* 19 a 3 73 4» 18
Henbev 17 8 8 t «7 .* 17
Prov «cl en ct 30 7 10 3 70 M 17

Dt« Mion Ae roi'EST

ej G P N PP PC Pt»
Cle' eland IS 11 A 1 81 37 33
Buffalo 30 10 10 0 78 73
Rochester 18 8 a 3 64 68 18
«guEbec 1« 6 8 3 «7 63 14

Uül E N % nos X LE

DivUian Ae TEST

PJ O P N PP PC Pt4
Boston 19 13 3 4 70 vo 36
Toronto 30 U 7 3 88 46 04
New York 16 9 7 3 37 53 31
Detroit 3D 9 8 3 65 63 21
Chicago 31 8 a a 37 86 21
Montréal 30 8 8 4 49 43 30

ntvixion Ae l'Ot EST
PJ G P s PP P« Pt»

Philadelphie 19 01 S 4 46 41 24
!.<k Ange le* 30 10 7 3 61 83 23
Pittsburgh 20 8 9 3 33 53 19
Minnesota 18 5 • 4 36 33 14
Oakland 21 4 13 5 44 AI 13
St-Loui* 19 4 13 7 38 32 10

LIOIK 1 N 1 E K t NivimsiTAim*

PJ G P N PP PC PU
McMaster 3 3 A n 22 to «
I .aval 3 3 t 0 18 19 4
McGill 3 1 2 0 tl 14 2
Toronto 2 3 Ô 0 18 4 4
Waterloo 0 0 0 0 0 0 0
Western 0 0 8 S n
Montré»! 3 1 2 0 18 31 2
Queen's 1 0 0 3 4 A
Guelph 4 0 4 0 9 0

LIGt E J( MOR 4 Ot Q( EBKC

PJ G P N PP PC PU
Drum ville
Di ri (ord
Sliawinigun
Trol.x-Riv
«gtiebcc
Soit!

20■ 13
19 K*
19 10 
21 10
20 9
19 7

0 91 75 JB
0 *1 30 20
0 94 79 20
0 107 101 '20 
0 85 112 18
0 34 102 14

LIGI I PROVIMIXI C

Berenson a porte les cou
leurs des Canadiens et de» 
Rangers de temps a autre 
pendant six saisons II n'a 
pas compte un but en 30 
matches avec les Rangers 
la saison dernière et en a 
réussi deux en 19 parties 
cette année.

Plager. obtenu dox Kings 
de Springfield de h> LAH 
l'cte dernier, rejoindra son 
frère Bob avec le» Blue» 
St-Louis avait obtenu Bob 
des Rangers l'eté dernier.

Dmm vj 
Hull i*
Vlctt*n»vUl* IR 
St-Hvac 18 
«irauby 1* 
Sherbrook* 18

PJ G
19 12

10
»

N PP PC Pl»
1 86 » 27
1 70 «4 23
2 74 «0 30
2 <<6 Ati 16 
2 va 61 14
1 97 83 •

MCI t PROGRESSION

Amies
Bulldog!1

C.T R 
C s S 
Don 4 
Ste-Fo

P.I
1
1
1
1

\ PP Pl Pt« 
0 S 4 ?
0 5 4 2
0 4 5 2
0 4 • 9

LIGI e Jt nior •
r n rp pi pu
1 I «I 38 19
2 3 *2 33 Ut
« 1 28 tô S
7 0 ?7 43 4

LIGt I LAI RENTIDC

G -H Ri
Giffard 4
0«‘S Roland 3 
btuntmoienci S

PJ G
3 3

S PP Pt PU
0 13 8 0
1 12 14 3
1 12 12 3
0 II 1S •

LES COMPTEIR5

B. A. Pt»
K Hull, ( hi 16 9 27
Bucyk. Ru» 1! IS 2.7
McKenzie, Bu» 7 16 27
Stanfield. Bu» 6 17 23
Huwe. Del 11 t 20
t'ournoyer. Mil 9 11 20
Bathgate. Pitt t 12 20

? V ‘ Kn Ipiip y «yî 

ÏL* ofYmnt «J* 
Colibri 

il> su iront 
(jiie <• Vst le * 

l meilleur! Æ

f

Hockey interfaculté
La ligue interfaculte continue 

ne» activités ce »oir en présen
tant un programme double. \ 
8h. Education physique, un 
club qui n'a pas encore subi 
la défaite fait face a l'Agricul
ture. qui lui' n'a pas encore 
connu la victoire depuis le dé
but de la saison A 9h 30. Com
merce tentera de remporter 
une 6e victoire d affiler en fai
sant face aux Sciences sociale»

Mercredi soir, trois rencon 
tre» sont a l'affiche A 7h 30. 
Science» Education visitent 
Science» a 9h. Histoire rencon
tre F«»re»terie pui» dans la der- 
nicre rencontre de la soiree 
ccdulee pour lOh 30. Droit Joue 
contre Géographie.

Au cour» du programme dou
ble pn^sente la semaine derme 
re. Education phys'oue x Joué 
une 4e partie sans défaite écra

sant Foresterie 8 a 1 Jacque> 
Bertrand et Denis Mercier avec 
deux but» chacun »e sont si 
gnalées. pendant que Hervc 
Beau bien. Claude Marchand 
Jean Pans et Vital Pelletier 
étaient les autre» compteur» 

Pour les perdant». C'eat Bc 
noit Giaxson qui évita un blan 
chivs.ïge a son club

Dans la deuxieme rencontre 
de te soirée Commerce a vu 
sa »ene de victoirex portée 
a cinq en l'emportant au comp
te de 6 a 2 contre Sciences 
Andre Jolicoeur avec deux but» 
se signala pour les vainqueur» 
pendant que Gilbert DesroMer» 
Marcel Bilodeau. Benoit Hat 
vey et Andre \erner comp
taient le» autres but» M.ir« 
Borne »e »ign*la au»M ' ou 
vaincus en corn» tenl les deux 
buta de son club.

T«l.: 525-810»
1 Apr»» 46. 45 e.m. b 
D.man : 525-6189)

Ligue Américaine de hockey

13e JOUTE de la CEDULE - CE SOIR MH.05

CLIPPERS" vs "AS"
de Baltimore

CKIX I» J »l KJ J Kr»*r»*« I «g*»

X» 41 MOK 
IruAi - » li 15 p m.
«« «HXVVINM.XX 

n. hr 3 IJ*r — ! h
14 t lOUx Kl V I* K J «

...n rl Killrl4 d» ■»irt»4 I »6ft-4 »wnl
(MII.IJ «, uU mm ni «I JIM Kl» Ht I 
.1 I » «OMI « rmnptrf A*- 1 6 Cf» 

«Mie*. \f « r «|i \ Ile» _ %% PlttHaâo

dr Quebec
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AU DIABLE LIS CHAISES BERÇANTES!...

Il faut lire ca :
"L+ «port a pour ob)et rie » 

i-elopper, dan» une atmoapheri 
detente le» qualité» moral*'- il 
le» jeune* couiaae. R(ftero*l 
lo>auU, de»Lr de xaint'tr et 
dlactpllne et »e»is de la re- t>oivi 
bi:r.e Individuelle et collectif «

l« «port kooLairr et uruver*it.i 
doit continuer a «ervlr l ed i «ü 
en devenant acceiiaible a tou» 
jeune* et en contribuant a ta 
♦clore de» hommes de carau t«-
C est 1» raison pour laqur l < 
ml toutes l»* activité» ph\>i() i 
tl doit, dans La majorité d*-' r 
tenir la plu» Krande phè D’u 1 
Parce que, dépourvu de final! 
propre», mais lié « l'Idee d* p
*ié*. Il «** prête merveille.i-m ■ i 
a r éducation drj, jeune»; en» i 
Parce qu'tl Implique la cc*nfrt»n 
tion. la compétition et U rolUit 
ration, qu'il peut faire naître 
comportement et Un *!«t d'e>.; 
exemplaires, et qu'à cet ékt.ird 
porté» educative peut et
durable; enfin parce iJ ul’école
et runlx-emit^ ayant à préparer
le» letine» a leur vie rl'adulte. Il
e»t tout à fait ble qu'elle»
•usritent de* y ovation» de »port»f»
•1 de dirigeants".

Aujourd'hui on ne vit plus au mrmr rythme qu autrefois, 
fout a bien chance. I. existence est physiquement moins 
pénible. I.e labeur quotidien ne consomme plus autant 
d'enerjrie et les chaises berçantes sont de moins en moins 
les refuges de corps fatigué*. Pourtant, le monde n‘a jamais 
etc aussi trepidant, (a bouge énormément. Ça bouge au 
point de nous étourdir mais sans nous essouffler car plus 
ca tourne, plus ca file, moins les efforts humains sont 
grands, moins ils exigent d'endurance, moins longue est la 
duree des travaux et plus augmente celle des loisirs. O 
paradoxe est la consequence du modernisme, de l'auto
mation. de la suprématie grandissante des hommes sur la 
matière, d'un recul continuel des frontières du libéralisme.

( >>t un fait. Plus ca va. moins on force, plu» on
limite les mouwments plus on s‘cn\ironne de confort.

.Meme le cultivateur imite l’ouvrier de la ville Lun et 
l'autre travaillent le plus souvent assis, sur un banc, sur 
une chaise, dans un fauteuil ou sur le siege d'un tracteur.

On ne marche plus. Ce sont les moteurs qui nous trament. 
Kures sont ceux qui. désormais, peuvent prétendre gagner 
leur pain a la sueur de leur front. Cette expression a perdu 
toute signification. Plie est presque perimee. I.'efficacité ne 
*.»• mesure plus par la densite des efforts mais d'apres des 
critères de vitesses, et de facilites, ( est comme ca. H faut 
suivre l'elan du progies. qui nous pousse, au point de nous 
taire perdre l'équilibre ou de nous faire passer trop rapi
dement a travrn» la vie.

De tels dangers existent en effet. Pour s'en convaincre il 
sullit de réaliser combien se multiplient autour de nous 
les morts subites occasionnées par les crises cardiaques. 
N ayant plus ( habitude de palpiter a une cadence accé- 
liree. les coeurs se bloquent irrémédiablement si l'on 
hi usque trop leurs battements. C'est vrai et aussi douteux 
que cela puisse paraître, on va justement errer un minis
tère des sports et des Loisirs au Quebec pour combattre ce 
mal de la seconde moitié du XXe siècle qui s'appelle .. 
la mollesse.

IL I AI T SECOCKR LES 
CORPS QU S'ENGOURDISSENT

La fin dramatique du paragraphe, qui precede, peut en 
faire sourire plusieurs, mais elle reflete pourtant en termes 
froids et simplistes une situation réelle caractérisant les 
peuples jouissant de prospérité. Peu apres son election a 
la présidence des Ltats-Cnis. John Kennedy avait lance un 
cri d'alerte aux Américains en les encourageant fortement 
a soigner leur conditionnement physique. D'autres chefs de

pays ont formule les memes propos, avant ou apres lui. 
et seront imites sans doute par le Premier ministre du 
Québec prochainement, quand son gouvernement soumettra 
la loi créant un ministère des Sports et des Loisirs au 
Canada français.

Mans être dans le "secrot des Dieux'*, on peut déjà etra 
assuré que la fonction principale de ce ministère ne sera 
pas de façonner de super-athletes, en vue des grandes con
frontations internationales. SI tel était le but essentiel, il 
y en a très peu qui approuveraient ce luxe. Bien sûr, grace 
a ce qui va survenir, certains surgiront de la masse pour 
s'elever dans le firmament des étoiles sportives, mais il 
s'agira alors d'heureuses consequences d'un réveil collectif 
que l'on veut d'abord et avant tout susciter.

C'est a la jeunesse que l'on songe évidemment en 
premier, quand il est question de sport. Voila un reflexe 
bien normal correspondant aux plus immédiates nécessites. 
Davantage portes a remuer que les adultes, les adolescents 
ont certes besoin qu'on élargisse le champ de leurs activités 
physiques et que l'on varie leurs divertissements, non pas 
sous l'empire d'un dirigisme, comme dans certains coins du 
globe, mais en stimulant leurs gouts d'agir avec le maximum 
de choix.

Qu'on ne se laisse toutefois pas tromper par les appa
rences en crovaiit que le nouveau ministère s'intéressera 
uniquement aux generations montantes. Ce ne sera pas le 
cas et c'est d'ailleurs pour éviter cette illusion d'optique 

qu'il n'est nullement question qu'on le surnomme comme en 
France où. là has, M. François Missoffe a pour mission 
spécifique de vivifier la jeunesse de son pays à la tête d'un 
ministère qui s'identifie par un nom determinant bien son 
role. Ici. au Quebec, ce n'est pas seulement à la moitié ou 
a un tiers de la population que M. Jean - Marie Morin 
consacrera les ressources mises a sa disposition, mais a 
l'ensemble des habitants, a tous ceux qui peuvent et doivent 
profiter au mieux de leur loisirs. Il n'y a guère d'exceptions.

Cette généralisation peut sembler exageree. surtout par 
ceux qui veulent maintenir le sport à l'intérieur du cercle 
de leurs passions. Ils ont tort et devront admettre tôt ou 
tard que cette activité humaine est sans limite et convient a 
quiconque jouissant d une liberté totale ou partielle de 
mouvements. Le ministère des Sports et Loisirs du Quebec 
va donc produire des effets perceptibles de la plus forte 
majorité possible, a la campagne comme en ville, au coeur 
des grands rentres urbains romme dans les régions rurales 
les plus reculees, à travers toute la province, une envergure 
comparable a celle de tous les autres ministères.

Ce n'est pas inutile d'appuyer sur ces proportions car 
trop de gens pensent encore que le ministère des Sports 
\a surtout encourager la pratique du hockey, du baseball, 
du football, du cyclisme et de certaines autres discipline* 
athlétiques. Ce n'est pas complètement faux mais sûrement

moyens de 
aussi réduits

”* Les Québécois seraient bien à plaindre si leurs 
se détendre et d'entretenir leur santé étaient

i&y:&

COMMENT VA-T-ON S'Y PRENDRE ?

Pour dire ce que l'on va faire, U faudrait le savoir et 
nous l'ignorons complètement pour le moment. Toutefois, 
continuons à remplir cette sérié d'articles de suppositions ou 
de modestes suggestions, quelles soient valables ou non.

Aujourd'hui, afin de ne pas rendre trop indigestible ea 
texte en retirant excessivement, ouvrent simplement une 
fenêtre pour diriger l'attention vers des experiences en 
cours, sur le sol québécois; des experiences qui ne sont pas 
recentes mais que l'on réajuste constamment pour les ren
dre correspondantes aux fluctuations des temps. Quand 
seront précisés les lieux ou se déroulent ces expériences 
grandement convaincantes, certains fronceront les sourcils, 
particulièrement reux les connaissant bien mais qui. pour 
des raisons discutables, on jusqu'alors sous-estimé d'aussi 
concrètes valeurs.

Ces endroits ce sont les PATHOS. Ceux de Quebec, 
de Charlesbourg. de St-Hyacinthe, de Lévis, de Chicoutimi 
et d'ailleurs. Pas plus tard que samedi dernier nous passions 
près de celui de Rot Amadour et. pour voir ce qui se passait 
a l'interieur. nous y sommes entré. Dans le gymnase il y 
avait au moins trois cent bambins captivés par un tournoi 
de basketball, les uns prenant part aux matches et les autres 
encourageants les joueurs. Ça durait depuis le matin. Ailleurs, 
dans differentes salles, de petits groupes se divertissaient 
autrement. Plus loin, hors du bâtiment central, une bonne 
centaine de fillettes s'amusaient séparément, écoulant une 
partie de leur congé de fin de semaine avec un visible agré
ment, par des jeux découlant de leur propre Initiative et 
sous l'impulsion d'animatrices dont le dévouement n'était 
pas compensé par un salaire.

Tout cela se passait samedi. La veille et les autres jours 
de la semaine, il y avait aussi passablement de vie dans
ce même patro car. prenant la place des Jeunes, de plu»
en plus nombreux viennent les adultes à cette oasis de
loisirs où on leur permet aussi d'activer leur repos, pour 
combattre l'engourdissement des chaise* berçantes.

Oui, qu’on l'admette ou non. les patros comme celui
de Roc Amadour sont déjà engagés sur la voie que le mi
nistère des Sports et des Loisirs compte suivre. Et pourtant, 
il ne sont pas subventionnés par l'Etat, même si leurs 
moyens financiers sont tragiquement inexistants. On les taxe 
au contraire, a cause du petit coin de terre qu'ils occupent.

C*est inconcevable. Pour survivre et prolonger one oeuvre 
qu'on ne pourra jamais surpasser, ceux qui les dirigent 
doivent mendier.

Demain, quand on tentera de les Imiter au nom du goit- 
vemement. peut on esperer qu’on les aidera à continuer ce 
qu'ils font si bien avant de risquer des octrois ailleurs?.*.

Ce que jeu pense
par J ram Pouliot

TOUS A BLAMER
Dans les relations entre le** promoteurs et les amateurs, 

le role du chroniqueur sportif est trop souienl a sens unique, 
r’est-à-dlre qu’il transmet aux fervents d’un sport les mes
sages et explications de ceux qui l'organisent.

Entre la fin de la joute des As dimanche soir et la 
eonférence de presse d'hier midi, nous avons rencontre 
beaucoup d'amateurs de hockey oui nous ont pose des 
questions. Quand nous savions la réponse, nous la leur 
donnions. Quand nous ne la savions pas. nous avons répon
du que nous la poserions aux principaux interesses hier midi.

C'est ainsi qu'au dîner hebdomadaire cher Molson. nous 
avons Joue le rôle de l'avocat du diable et nous avons 
transmis le message des amateurs a ta direction des As.

Nous avons d'abord demande a I rank ( arlin, s'il croyait 
que les As pou\aient se mériter une plaie dans les élimina
toires avec la defense actuelle. Il nous a répondu brieie- 
tnent que nous n'etions pas les pires de la lieue a la defense 
et, qu'à preuve. Baltimore s'etait lui aussi fait compter sept 
points.

|
Vie Stasiuk prit alors la parole pour expliquer qu'il 

était Injuste de faire porter le blâme uniquement sur la 
défense. “La meilleure defense, de préciser le pilote des 
As. se fait dans la zone adiersaire en les empêchant de 
S’organiser. Quand une équipé se fait compter srpt buts, 
tous les Joueurs sont a blâmer, non seulement la defense.”

LA CLE ; MORRISON

Comme la réponse courte de 1 rank OrMn ne nous 
satisfaisait pas entièrement, nous avons renrherl en disant 
qu'il était vrai que Baltimore aussi a\ait alloué sept buts, 
mats que les As étaient la seule équipé du circuit a avoir 
permis IR but» dans ses trois dernières joutes.

i II abonda en notre sens, émettant l’opinion qu'il fallait 
Jouer .750 a domicile et .500 sur la route pour bien se 
rlasser. alors que les \s Jouaient seulement pour .500 a
domicile (et .ZbQ sur la route».

Puisque l'aide de Philadelphie est très improbable, il 
reste donc à souhaiter que la bleysure dr Jimmy Morrison
■e sera pas trop lente a guérir.

Car l'apport de Jimmv a la defensiie de l'equipe est 
fantastique. Le» sept parties ou II a joue les As ont con
servé une fiche de 3-3-1 et les neuf joutes qu’il a manquee« 
t* performance est tombée a 3-5 L It savez-vous quelle est 
la moyenne defensive des As dans les deux cas? Aiec 
Morrison, les \* ont alloue IR buts rn sept matchs pour une 
moyenne de 1.29 et. sans lui ils ml accirde 47 buts en 
oeuf joutes, soit une moyenne de 3.2 2.

HABILETE ET ATTITUDE
Enfin, nous avons pris notre courage a deux mains et 

nou» avons demande a SUsiuk la question qui nous axait 
été posée le plus souxent: ••1st ce que tu en as a*srz vu de 
Bobby Taylor en deux joules, ou tu as l'intention de lui 
laisser terminer ses cinq Joules d rv*.ai ■*''

L'instructeur de» As • répondu calmement qu'il aimau

l'attitude de Taylor, qu'il lui faudrait plus de temps pour 
voir s'il pouvait acquérir ce oui lui manque et qu'il souhai
tait xoir tous les autres joueurs de l'equipe montrer le meme 
désir de gagner.

Il est évident que Stasiuk connaît mieux Ttaylnr que 
quiconque puisqu'il l'a eu sous ses ordres l'an dernier avec 
les Jersey Dexils. || ne l'a pas vu longtemps a l'oeuvre 
dans l'Américaine et c'est pourquoi les As ont demandé un 
e»sal de cinq parties. Après ces cinq joutes, ce sera a lui de 
prendre une decision : c'est pourquoi il est paye.

Mais l'amateur qui paie le salaire des joueurs et celui de 
l'instructeur a lui aussi le dreit de faire savoir qu’il aime 
mieux voir un Roger Pelletier sur la glace, et son opinion 
devra être prise en ligne de compte quand arrivera la 
decision finale.

I e problème de l'attitude d'un joueur et celui de son 
habileté est complexe. Après les causes de désappointement 
que les amateurs ont eues depuis quatre ans avec les 
vedettes qui ne voulaient pas jouer dans le detail, nous ne 
le blâmerons sûrement pas de vouloir des athletes qui 
auront du coeur au x entre en avril. Mais d'ici la, Ils 
doixent axoir assez d'hahilete pour nous placer dans les 
éliminatoires.

LES JUNIORS EN LIESSE

I a premiere xictoire des As Juniors sur la route a 
siisri»#. un enthousiasme oui est habituellement reserve au 
championnat.

la xirtnire de 5-1 a Thetford Mines dimanche en a ete 
une classique. \xee un pointage de 1-1 apres deux périodes, 
!•>, \* ont maroue au début du troisième vingt, puis les 
4 •nadiens ont bourdonné pendant trois ou quatre minutes 
d»ns la zone québécoise. Iloganson a tenu le coup et à 
cb-ioue but des 1s par la suite. 200 spectateurs déçus 
quittaient le centre sportif de Thetford.

Paul Dumont accorde heauroun de credit au nouveau 
trm forme de Lilies Itraiiliru. (iuy l.afleur et Pierre 
Chmiinard pour avoir exerce la defensive-avant a la perfec
tion et avoir empêche l'attaque des Canadiens de s'organiser.

On entend bien employer la meme recette ce soir et Jeudi 
contre les Bruins de sbaxvinigan.

L'ANECDOTE DU JOUR

\ chaque année, lorsqu Us reçoivent leur part de la 
sérié mondiale, les Joueurs des While Sox allouent un mon
tant fixe de S500 à Jack Gallagher. Cette année, comme 
le* stades n'etaient pas aussi grands que d'habitude, la part 
de chaque Joueur des White Sox ne s’est elevé qu'à M2R.

( est donc Jack Gallagher qui a obtenu le plus haut 
boni a Chicago. S| tous n'axe» Jamais entendu parler de lui. 
c est uu'il s'agit du préposé au stationnement des Joueurs au 
( omiskey Park.

Ici et là.
Nos meilleurs voeux de prompt rétablissement à Jean- 

Jacques Cote. — Claude Cyr riait dan* les filets du Drum- 
mondville. quand le» Aigles ont battu St-Hyacinthe 7-3 
dimanche. — Nos plus sincere» condoléances a Bernard 
l.uay, afflige du décès de son pere.

Les lancers de Bobby Hull 
sont vraiment massacrants
Bobby Hull a le lancer le 

plus dur et le plus pesant dans 
la ligue Nationcle aujourd'hui.

Voila une affirmation a peu 
près aussi brillante que de dire 
que le mont Everest est haut 
et que l'océan Pacifique est 
grand.

Tous les pardteus de buts 
admettent que ce boulet les 
tracasse. Et je puis ajouter, 
de la part des témoins expéri
menté». qu'il tracasse bien des 
joueurs aussi.

Lors de notre premiere par
tie contre les Black Hau'ks cet
te saison. Gary Bergman s est 
fuit fracturer le petit orteil en

arrêtant un plomb de Bobby 
arec sa bottine de patin. C'est 
la 4e fracture au pied causée 
par un lancer de Hull. Je me 
rappelle celle de Murray Oli
ver. quand il jouait pour les 
Bruins, et je suis sûr qu'il y 
en a eu une couple d'autres.

Ce qui rend le lancer de Hull 
si dangereux, c'est sa force. 
Souvent aussi il est haut, et il 
est presque toujours sur le 
filet. Les cerbères n'aiment pas 
ces lancers hauts et t'eus ne 
pouvez pas les blâmer : les 
nrant» non plus. Et quand Bob
by laisse partir son plomb. Il 
y a des tonnes de muscles der
rière la rondelle.

Bobby Rousseau, du Cana

dien. a lui aussi un lancer pe 
sanf. mais il n'a pas la force 
de Hull et je dirais que c’est 
la différence entre un comp
teur de 50 buts et un autre 
de 25. Les lancers sont tnteres- 
sants à étudier.

Maurice Richard, d l epoque 
de ses records, avait du spécial 
sur son lancer. La rondelle frap
pait les jambières ‘ du gardien 
et continuait quand même dans 
le ftlet. C'est parce qu’il met
tait beaucoup deffet sur aon 
lancer. Et le Rocket ne gaspil
lait jamais un lancer. Je crois 
que c’est un des hommes les 
plus précis que j’aie mis dans 
la L.N.H. Il se choisissait une 
cible et il y envoyait la ron

delle Son effet venait de ce 
qu'tl s éloignait de côté tout 
en lançant.

Pour revenir à Hull et â sa 
force, regardez-le porter le dis 
que. Les défenseurs savent 
habituellement où il se dirige, 
parce qu'il ne cherche même 
pas à cacher ses intentions. Il 
passe littéralement par-dessus 
les joueurs. Quand quelqu'un 
peut faire cela, c'est qu'il est 
fort.

Que dire de mon propre lan
cer ? Bien, je dois avouer qu'il 
n'est plus aussi dur qu'il avait 
coutume de l’être.

Gordie HOWL

ggr^

• les lancers de Bobby Hull tracassent les gardiens de but*, declare Gordie Hmre dans sa colonne d «ujourd hul. L article 
tombe à point, puisque dimanche. Gary Bauma».. l'ancien cerbere des As qui garde maintenant les filets de» North Star» 
(tu Xllnnesota a perdu connaissance apres avoù été atteint a l'oreille par un boulet de la comete blonde. On ranima Bauman, 
mais il dut quitter la Joute, cedant sa place à Cesare Maniago. 'Telephoto IPI)
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Nancy Greene devra encore 
lutter seule contre toutes

Les classements de la F./.S.

SLALOM

Küly, France 2.04
Perillat. France 2 32
Messener, Autriche 2.71
Giovanoli, Suisse 4U2
Heuga, E.-U. 4.08
Melquiond, France 4 97
Mjoen, Norvège 5.11
Huber. Autriche 5.19
Jauffret, France 6.97
Schranz. Autriche ■
Lacroix. France 8.31
Nenning, \utriche 9 78
jenoner. Italie 9 93
Mauduit, France 10 60
Augert, Fiance 11.00

SLALOM

CLASSEMENT MASCULIN 

GEANT

Killy. France 4 35
Mauduit. France 3-4
PerillAt, France 
Schranz. Autriche 3 47
Favre. Suisse 4 35
Blenner, Autriche 5 22
Kaelin. Suisse 5 53
fleuga. E.-L*. h t>l
Urcel. France 6 **2
Lacroix. France 6 65
Messner. Autriche 6 9.5
Rossal-Mivnod. France 7 27 
Riedel, Allemagne E 10 43
Huber. Autriche l0^"
Giovanoli, Suisse 11.13

CLASSEMENT EE.MIN1N

GEANT

DESCENTE

Killy, Fiance 4 28
Messner, Autriche 3.60
Nenning. Autriche 4 39
Daetwyler. Suisse 4 76
Rohr. Suisse *5.28
Vogler. Ail. Ouest 5.78
Lacroix. F'rance 6 23
Mussne*-. Italie 6 42
PerUlat. France 6 67
Orcel. F'rance 6 83
Barrows. E.-U. 8.50
Mahlknecht. Italie 8 92
Mihsch. Suisse 9 11
Rohr Suisse 9.19
Zimmermann. Autriche 10 46

descente

M. Goitschel .France 0 .20
Greene. Canada 1 28
Famose, France 1 29
Steurer. France 4 90
Bochatay. France 7 76
Mir. France 8. 8»
Faerbinger. Ail.-O. 10 58
Schinegger, Autriche 11 80
Hecher. Autriche 14 45
Hathorn, Angleterre 15 18
Béranger. France 16 01
Zimmermann. Autriche 16 06
Haas. Autriche 17 77
Gabl. Autriche 18 .16
McCoy, E-U. 18 74

Greeno. Canada 1 28
Goitschel. France 0 49
Schinegfter. Autriche 4.01
Famose. France 508
Steurer. France 6 03
Chaffee. E-U. 6 09
Beranger. France 6 15
Jochum. Autriche 7 68
Mecher. Autriche 8.84
Demetz. Italie 9.30
Haas. Autriche 9 42
Faerbinger, Ail -O 9 85
Zimmermann. Autriche 10 31 
Korfanta. E.-U. 11.71
Shellworth, E.*U. 13.05

Schinegger. Autriche 0.90 
Mir, France 3.81
Goitschel. F’rance 3 98
Greene. Canada 7.14
Famose, F’rance 7.39
Demetz. Italie 8.01
Steurer, France 12.26
Faerbinger. Ail O. 12 82
Zryd. Suisse 14 74
Hecher. Autriche 15 41
Haas. Atitriche 1621
Chaffe, EU. 16.60
Pali, Autriche 17.61
Zimmermann. Autriche 17 35 
Shellworth, E.-U. 20.21

Par JACQUES REVELIN
•
Le* machine» électroniques de la maison I.ongine Tien

nent d’établir le* nouveaux classement* “FIS" sur lesquels 
on se basera pour les classifications et lea ordres des depart* 
lors des prochaines competitions internationales de ski. Ces 
points ont une incidence considérable et représentent un 
cauchemar pour les entraîneurs et les coureurs. Pour la pre
mière fois cette année, les listes ont été dressées selon des 
coefficients variables. De ce fait, le •‘O’’ n’est plus la note 
idéale ear les meilleurs spécialistes du ski alpin peuvent 
détenir une moyenne se situant au-dessous de léro. C’est 
notamment le ras pour Jean-Claude Killy, Marielle Goitschel 
et Nancy Greene.

En consultant les classements plus bas. on se rend compte 
de plusieurs évidences. Du côté masculin, la suprématie to
tale de Jean-Claude Killy est claire et nette, comme la domi
nation des membres de l’equipe française. On remarque ega
lement l’absence d’un Canadien parmi les quinze premiers de 
chaque discipline, alors que deux Américains s’y trouvent.

Chez les femmes. Nancy Greene est heureusement là et 
en excellentes positions, ce qui concorde d’ailleurs avec son 
titre de championne du monde. File ne détient toutefois 
qu’une seule priorité sur sa grande rivale Marielle Goitschel 
et Nancy Grecne est hélas la seule Canadienne dans le meil
leur lot. ce qui l’isole dangereusement, d’autant plus que la 
montée des skieuses américaines se précise, puisqu'il y en a 
quatre dans les groupes de tête. Il est bon cependant de cons
tater que les différences de classes sont plus prononcées dans 
le ski féminin. C'est bien différent sur le plan masculin car. 
derrière Jean-Claude Kllly, les pointages FIS sont très serres 
et permettent notamment d’entrevoir une forte lutte des 
Suisses s'approchant de plus en plus du sommet.

mm

NOMBREUSES CHUTES AU TAPIS

• Marcel Gendron a expédie cinq fois son rival a terre a 
l'occasion de son “come back’’ mais il dut se contenter nean
moins d'une victoire aux points.

Par Jacques REVELIN

Revenu dans 1 arène après 
une retraite de quatre ans. 
l’ex-champion canadien Marcel 
Gendron a repris goût à la 
victoire, hier soir, en gagnant 
nettement aux points un com
bat de six rondes aux dépens 
d'un rival montréalais s’appe
lant Michel Godin. Ayant vite 
retrouvé son style très dégagé 
et affichant même beaucoup 
d'assurance, Gendron domina 
le premier combat ouvrant la 
soirée qui relançait la boxe 
professionnelle à I«» Tour. 
Maintenant souvent la garde 
basse, le Québécois conserva 
presque toujours l’initiative et 
le duel faillit ne pas se pro 
longer jusqu'à la limite Michel 
Gociin fut en effet expédié deux 
fois au tapis dans la seconde 
reprise et trois autres fois dans 
l'engagement suivant. Si son 
entraîneur ne l’avait pas en
couragé à tenir le coup, il au
rait abandonné dès sa troisième 
chute au plancher. Courageux 
malgré lui, il poursuivit donc

la bataille mais personne ne 
doutait plus du résultat et Gen
dron remporta une victoire 
unanime hautement méritée

PREMIER “KO.’’

Ün vit ensuite le Français 
Jean Leroux faire ses débuts 
à Québec mais, dès ses pre
miers échanges avec le Mont
réalais Paul Mathieu, son ex
périence du ring démontra que 
ce Néo-Canadien ne disputait 
pas son premier combat. F’ace

a un adversaire aux cheveux 
longs ayant sans doute de 
meilleurs dons pour les danses 
à go-go, leroux fit preuve 
d’une étonnante rapidité et 
d’une precision remarquable, si 
bien qu’il frôla un “K O.” des 
la première ronde. Relevé au 
compte de 9, Mathieu parvint a 
rester debout. Toutefois, au 
milieu de l'engagement suivant, 
son cas était réglé. Retombé 
une seconde fois au plancher 
il se redressa péniblement puis 
retourna d’où il venait pour de

bon, l'arbitre décidant qu'il en 
avait assez.

DEUXIEME KO''

Le troisième combat devait 
durer huit rondes mais, dès la 
deuxième egalement, il était 
déjà terminé et c'est encore 
un Québécois qui en sortit vic
torieux. Il s’agissait cette fois 
de "petit gros” Michel Langlois 
devant prochainement affron
ter un puissant pugiliste amé
ricain à Houston Hier, il avait

[ ambiance de la coupe iirey 
commence à réchauffer Ottawa

Nouvelles restriefions 
contre la balle mouillée

MEXICO 'PA.-PC.i — Le 
baseball a pris les mesures pour 
décourager les fameuses balles 
mouillées et pour accélérer le 
jeu hier, à l’ouverture des as
semblées d'hiver.

Les Mets de New York ont 
obtenu le receveur J C. Martin 
des White Sox de Chicago et 
ont cédé le lanceur Bill Donehy 
au Washington lors des pre
miers marché» conclus à la réu
nion.

La halle mouillée, illegale 
depuis plusieurs années, a fait 
l’objet d’une étude spéciale lors 
d'une réunion unique des dir»*r- 
teurs generaux et gerants des 
20 équipes majeures. Ils ont de
mande au comité des règle
ments d'éliminer la balle mouil
lée en appliquant rigidement 
le» règles existantes et en em
pêchant les lanceurs de porter 
la main à la bouche

Charles Segar. président du 
comité des règlements, a an
nonce un changement de règle, 
en vigueur dès la saison 1968. 
empêchant, les lanceurs de por
ter la main à la bouche ou aux 
lèvres

Après un premier avertisse 
ment, l’arbitre bannira le cou
pable pour la balance du match

Les directeurs généraux et 
o ont également deman
dé d’accélérer le jeu en ren
dant les arbitres «euls Juges de 
l’état des balles Ainsi, un lan
ceur ne Pourra Plus exiger une 
autre ha’V et le frappeur ne 
pourra plus examiner la balle 
à enn Tré.

f>o ni"» daps if but d arce- 
iAr#r t#!! rn frappeur d’nr- 
■’enc» devra être sur le banc 
de« loueurs lorsque le frappeur 
précédent sera au marbre

A MONTREAL
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mité exécutif de Montreal, a de
clare hier qu'une franchise ma
jeure dans la métropole était 
plus plausible que jamais.

“Noua pouvons aligner une 
équipé majeure ici si nous ob
tenons une franchise et si les 
gens démontrent qu’ils veulent 
réellement un club”, a dit Sny
der qui a rencontre récemment 
les dirigeants du baseball à 
Chicago.

Snyder a admis avoir fait 
quelques avances, mais a insis
te sur le fait qu'il n’était pas 
alors le porte-parole officiel de 
la cite

La ligue Américaine a deia 
décidé d’augmenter ses effectifs 
a 12 équipes en 1969 tandis que 
le président Warren Giles, de 
la ligue Nationale, a admis avoir 
reçu plusieurs demandes de 
nouveaux centres, y compris 
la demande confidentielle de 
Montreal.

Toutefois. Snyder songe aux 
obstacles à surmonter pour do

ter Montréal d'une franchise
majeur*.

En plus d’obtenir d'abord une 
franchise, il faudra trouver les 
gens qui la commanditeront, 
sans oublier le problème d'un 
Madr convenable. Quant à la 
construction d’un stade, Snyder 
suggère un referendum chez les 
Montréalais, qui auraient alors 
l'occasion d’exprimer vraiment 
leur opinion sur le sujet.

I^e maire Jean Drapeau par
tage l’avis de Snyder et est en 
faveur d'une équipe majeure de 
baseball à Montréal, qui sup
porte déjà les Canadiens au 
hockey ainsi que les Alouettes 
et les Castors au football.

Montréal n'a pas de baseball 
organisé dans ses murs depuis 
que les Royals se sont retirés 
de la ligue Internationale en 
I960 en raison de piètres équi
pée Auparavant, les Royals s’é
taient avérés une des meilleu
res attractions dans le calibre 
A A A.

OTTAWA <PO — l* maire 
Don Reid a ouvert officielle
ment la semaine de la coupe 
Grey hier sous un climat fort
varié.

On espere que la neige ne 
viendra pas interrompre le 
travail des préposés à l’entre
tien du terrain du parc Lands- 
downe en préparation de la 
classique de la cmipe Grey en
tre les Tiger-Cats de Hamil
ton et les Roughriders de la 
Saskatchewan attendus à Ot
tawa mercredi.

I>es neuf candidats au titre 
de Miss Grey Cup ont profité 
de l’inauguration officielle 
pour faire leur première ap
parition en public.

Les directeurs n'avaient 
pas l’intention de recouvrir le 
terrain de la toile en plastic 
au cours de la semaine, mais 
une chute de neige dans 
l’après-midi les a obliges à 
reviser leur plan et chaque 
extrémiité a été recouverte 
alors que les préposés à 
l'entretien s'affairaient au cen
tre du terrain

L'absence des Rough Riders 
d’Ottawa dans la claissique ne 
devrait pas diminuer l’enthou
siasme des fêtes prévues au 
cours de la semaine. lie match 
sera télédiffusé par Radio- 
Canada et CTV à partir de 
Hi j) m samedi

Innovations

Les activités seront mar
quées de deux innovations, y 
compris une conférence de 
presse où les journalistes 
pourront questionner les pilo
tes rivaux. Ralph Sazio, du 
Hamilton, et Eagle Keys, du 
Regina, pendant une heure 
jeudi.

L’a u ires est l'organisation 
d'un party géant au Colisée 
immédiatement après le match 
dans l’espoir de retenir les 
célébrants bruyants hors du 
centre de la ville.

H y a également le bons- 
piel de la coupe Grey ainsi 
que la parade qui précédera 
le . match samedi matin

I>a journée de jeudi sera 
consacrée à l’Ouest alors» que 
les restaurant se spécialise
ront dans les mets de l’Ouest.

Cependant, les dirigeants du 
football canadien seront fort 
occupés

Dès mardi, il y aura reu
nion du comité constitution
nel de la ligue Canadienne 
de football.

Mercredi, les directeurs des 
deux conférences se réuniront 
séparément, puis, jeudi, la 
LCF tiendra son assemblte 
annuelle.

Entre-temps, les officiels
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devront trouver le temps 
d’assister mercredi au banquet 
en l’honneur des meilleurs 
joueurs de l’année, Peter Lis- 
ke et Terry Evanshen, du 
Calgary, et Ed McQuarters. 
du Regina. I<e banquet an
nuel de La LCF aura lieu jeu
di.

C’est la première fois de
puis 1939 que Ottawa est le 
site de la finale canadienne 
et, avec l’arrivée de neuf 
trains en provenance de 
l’Ouest, de même que la pré
sence de nombreux amateurs 
de Hamilton, il se pourrait 
bien qu’elle ne le souhaite 
plus pour longtemps

SOXf

SAO INJLHX). Br«*ll — Luis Fauk- 
tlno Pire*. 202, du » défait
Luis llrra Pan n, 196, du Chili, par 
mis# hors <J«* combat A la première 
ronde.

JOHANNESBURG!! — Wtllle Lu- 
dick, 146 1*4. d'Afrique du Sud. a 
défait aux point» Oet'irlo Hossi. 146 
1-2, d'Italie, en ronde».

en face de lui Tony Mastro. un 
“grand maigre” venu aussi de 
la métropole où 11 est retourne 
•ans gloire, puisque deux cro 
chet.s du gauche le liquidèrent 
dans la deuxième ronde, un 
premier lui faisant plier les 
genoux et un second l’assom
mant complètement

SIMARD EN 5 RONDES

Puis ce fut au tour de Fer
nand Simard de se débattre 
dans l’arène, contre Luc Pivin 
de Granby. Certains se deman
daient si Simard était suffisam
ment en forme pour s'aventurer 
dans un conïbat de dix rondes. 
Cette question demeura sans 
réponse car un magistral cro
chet de la droite expédia son 
adversaire au pays des rêves 
avant la fin du cinquième en
gagement et après deux prece
dentes visites au plancher dans 
la deuxième et troisième ron
des, toujours sous les effets 
d’un même crochet.

( * ch noutment m surprit
personne, bien qu’au début du 
match, beaucoup do spectateurs 
s,* demandaient si les Jabs re 
pétés de Pivin n’allaient pas 
embarrasser Simard. L’incerti
tude ne dura toutefois pas long 
temps et cessa complètement 
quand l'ex-champion de l’Em
pire britannique se lança ré
solument à l'attaque par un 
splendide “une-dotix” à la face 
et au corps annonçant pour 
Pivin le ... commencement de 
la fin et le terme de cette at
trayante soirée pugllistique 
ayant rassemblé à La Tour un 
|x*u plus de 500 i>ersonm\s vi
siblement satisfaites.

RESULTATS

1er combat (6 rondes* 
Marcel Gendron bat Michel 

Godin, décision unanime

2c combat (8 rondes'
Jean 1/eroux bat Paul Ma 

thieu, K O. a 1:50, 2e ronde

3e combat '8 rondes1 
Michel I^anglois bal Tony 

Ma*tro, KO a 2 12. 2e ronde

4e combat (10 rondes» 
Fernand Simard bat Lue

n, K O a 2 58, 5e ronde.

• Une belle esquive et une dure riposte de Eernanti Simard, 
durant son match d’hier noir contre I tic Pivin. Les jab® du 
boxeur de Granhy embarrassèrent le Québécois au cours de® 
deux premiere» ronde» et retardèrent quelque peu le dénoué- 
ment. Poor Simard, c’était l'un de ®es dernier® combat® de 
»rf vibrante carrière professionnelle car il a l’intention d accro
cher definitivement le» xanfs au debut de l'an prochain

(Photo L'ACTION, par Marcel Laforrrt
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VENTE 10e ANNIVERSAIRE GUY MÂSSICOTTE SPORT INC. /

ÿ QUEBEC
915 est, St-Vallier 

529-4958
L’ENSEMBLE GRAND SPECIAL 

MASSICOTTE
comprenant:

1- SKIS GRESVIG JET
S«m«ll« Kofi*, carres d'acier courtes et enchaînées, dessus 
fini en celtana, protecteur d'acier o la spatule et au talon, 
36 laminations FABRICATION EUROPEENNE

2- HARNAIS JET POLARIS
Double sécurité sur bille

3- BATONS EN ALUMINIUM
PERRADURE avec poignée pistolet.

4- BOTTINES OLYMPIC
Double laçage

CET ENSEMBLE 
EST DISPONIBLE 

DANS TOUTES LES 
f GRANDEURS 

HOMMES ET DAMES

/ VALEUR 
$75.50

SPECIAL

AUX 2 MAGASINS

GUY MÂSSTCOTTI

é ENSEMBLES AMATEUR
Homme* et dame*

%
1 - Ski Fisher Alpine 

de Luxe
2- Harnais 

Step-ln Garmish
3- Bâton Faucon Noir 
4 Bottine

Heierling Davos 
Disponible dans 
toutes les grandeurs

Valeur de 105.00

* ENSEMBLES pour ENFANTS

SKIS CORVAIR

m
'Lf
M

1 - Skis lamines et carres 
d'acier

2 Harnais de sécurité
3 Bâtons en aluminium 
À Grandeurs; 4' 6 5'4"

PRIX A 
COMPTER DE

ELLE
w N’AIME PAS i

LA BUEE!
, Ni^ ^ meme i 
* I àe% vfesi
T* 9fôce o
.xr
, ’T' *

/>

'

'

BOGNER
MOSSANT
WHITE-STAG

STE-FOY
1177 Route de l’Eglise 

653-8751

MONCLER
MC-GREGOR
MONTANT
JANTZEN

10 ans de progrès
1957-1967

LES SPECIALISTES DU SPORT AU QUEBEC
BOHINES

gumn.'M
i boucles. Polntureti S o 12 
Hommes et domes.

VAL. $55 00 
SPECIAL

HEIERLING DAVOS
Double laçage Poin
tures) 56 12 Hom 
met et dames

VAL. 45.00

meme aux plus gran 
fesse» 'QUATRAS' 

son système 
spécial d'aeration est 

/% * lunette vrai
/jk /• ment antibuee Adop 

tee par l'equipe de*T.
Fronce de Ski

Reg 
3 50

BOHINES

OLYMPIC
POUR ADULTES

euret double 
ures 5 , o 12.

$27 95 
SPECIAL

1951
GANTS COOPER WEEKS

Modèle
Pee Wee

CH27
VAL. $9 75 

GRAND 
SPECIAL

m -s GANTS 
HOCKEY
SPALDING

Model*

No.
91 160

JAMBIERES COOPER WEEKS

Modèle
senior

No SI320
VAL. $8.25 

GRAND 
SPECIAL

VAL $24 70 
SPECIAL

ZENjTHABOUCLESl
BOTTINES CAOUTCHOUC
Pointures 12-13-1 2-3

SPECIAL

RENFORCEES DE FIBRE
Pointures 4 5-6

DAOUST
BOTTINES - CUIR 
DOUBLE LAÇAGE

S w*

.. .

Pointures 11 a 5
Val. 15.00

sreciAi

XvsS SQ95■ y ■

BLIZZARD

SUPER EPOXI 
EPOXI EXCLUSIF 

EPOXI METAL 
SPORT

FISHER
A

FISHER 68
SUPER GLASS 

PRESIDENT 
ALU - STEEL

COVERGLASS
VAL 112 00

EXPO 
EXCLUSIF 

VAL. 139 OG

SUPER-SPORT
VAL 79 50

SPECIAL

COMPACT Vsi
VAL. IlS.OOfc

QUICK
VAl 43 50

GRATUIT

Pour mieux skier, 
soyez en forme

'lu'**

Notre brochure inti
tule#

POUR MIEUX 
SKIER, 

SOYEZ EN 
FORME

De notre conseiller 
technique

CLAUDE
BRUNELLE

TRAMPOLINES
Lit - 4 * 6 — S-46 - 150 00 SPECIAL ^90

U» 4x8— S 48 - 210 00 SPECIAl 140*

00

00

IAMBIERES-(DOPER WEEKS

Pe# • Wee 
DG9

VAL. $5 50 
GRAND 
SPECIAL

PATINS
DAOUST

SPECIAL

V

PROTECTEURS 
DE TETE

VAL 22.00

Ut - 5 X 10 — S-510 390 00 SPECIAL ‘ 250

—^ MODELE

SEMI-PROFESSIONNEL
POINTURES HOMMES 

7 a 10 ;

Z?

51 UEIIDEC nt ACC AIRFQ ■ A COMPTE* ^ NOVEMBRE JUSQU AU 23 DECEMBRE -r- NOS MAGASINS SERONT OUVERTS' 
nCUnCO II HlTJlilICOl JUSQU'A 9H.30 P JM. — SAUF LES SAMEDIS, FERMETURE À 5H30 PM '
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LISEZ ET UTILISEZ LES ^ ANNONCES (LASSIES POUR D'EXCELLENTS RESULTATS !

Animaux à vendre
ravissants c«niri>«* n*ina, pom 
port M» «*:§ r»ct pur». 2 molt, i an 
Toua blanca, aoyaux. bouciAt. Intaiil- 
ftn-a «t bcautt astraordlnatra. Pour 
faforrnauona; fél.: 247-MM. LIS 
LTTVTLLE. PQ.

242ia-ll (IT fa> 10

Appartements à louer
”Mjx""vËRCHËRË5"

SO RUE Btt-Ur«<jla. loaeutnt 2 plOcat. 
«uxlarT!» m«ub;«. prta ParUintnt. à 
l’éprauva du feu. aacanteur. buandtrla 
sutctnatlqua. chauffage tiectrlqua, ata- 
Uonnemant. TEL.: S22-S344.

2208 13-11 (1 ma) 13

Argent à prêter
PRETS SUR GAGE

A 11.000. contenu! tmmMiateni'r.!
É‘ -----------

1S4» 2-11 (1 mai 19

K EMPRUNTEZ paa aklleura avant d« 
Bout eonaulter. romparei nn* eondl-
ttona notre aervlca aur prcmltrc «t 
deuxième hypoihtuua I H. I> Inr., 
1899 Hélerte Boulié, Québec 6. Têl 
8-3-2751.

2488 28-11 (1 mat 15

ARGENT A PRETER en première hy
pothèque. rèeidentlei ou rommervlal. 
aur ImmeuMea, dana la Cité de Qué
bec et banlieue. Balllargenn A Carrier 
Botalree, S3. Deajardioa. Québe< . Tél.. 
625-4837, damand-z M André

l»51 2-11 tl mat 15

PKEMIEP.E hypothèque, taux eonven- 
tionnala, 20. 25 ans. deuxième hypo
thèque. Jueqt'i . lu IB 20 ana. 
Ville et eamparne Société Immobiliè
re Frontenac 1535 Garnier — 881- 
2802 — Sotr: B23 V820.

1858 3-11 (l mai 15

A vendre — Divers
VENTE DE MEUBLES, aurplua de 
marchandlaee neuve» at uaagtea. RI
CHARD MEUBLES ENR . 5. rua
Htrmlne, Québec: Tél 523-8804.

2.'AS 18-11 <1 mal 21

Chambre à louer
GRANDE chambre A louer. de>tx fenê
tres. chauffée eulrre et fn#ldalre ou 
paa Endroit tranquille Pour Infor- 
matlona; TEL.: 523 9340, antre 8 et 
S heurta, le soir ou amant.

24*5 25-U <6fai 44

Clavigraphes
E LACOULINE INC.. 530. Côte d A- 
b reh am. Québec — Tél.: 522-1538.

»nt axelualf clavl(r«phe OLYMPIA. 
\ enta et aervére. Locution mach ne A 
addltionnar. AmauMement da bureau 

1952 2-11 (1 oui «0

l'Action
5224771

Réparations de laveuses

CLAVIGRAPHES DE TOUTES MAR
QUES A LOUER. — JT 50 par mole 
ou 3 mola pour Sl-.(tO GERALD 
MARTINEAU. 480 DORCHESTER. 
Québec. — Tél. 525-5158.

2083 11-11 (1 mat 80

UNDERWOOD
AGENTS exclualfa. CLEMENT A 
CLEMENT Inc. 555 e«t boul. Cha- 
reat; Tél. : 528-9244 — Location 87 50 
par moi* ou 816.00 pour 3 mola. Ré- 
paron* vendona machine* d* toute* 
marque*, ruban*, carbone, fourniture*.

2388 21-11 (I ma) 80

Commerce à vendre
MOTELS HOTELS, maleon de cham
brée, reatauritnte, épicerie*, ou tout 
autre commerce, au**i n mmercea 
mandée. Conaultex: COURTAGE IM
MOBILIER. ïvea GERMAIN LTEE. 
321 St-Paul. Québec; Té 529-8121.

23o3 21-11 1 mal i<8 J.n.o.

P<)HTE de commerce, pour épicerie, 
restaurant ou autrea. attué avenue 
Royale a OlfUrd. Grandeur 30 x 28. 
terrain 49 pieds par 1K5 pie !* garage 
double, pour informations; Tél.: 6t>3- 
7332.

2174 10-11 (1 mat 88

TARIF DES ANNONCES CLASSEES

REPARATIONS da lev eue# de toutes 
marquee ordinaire et automatique 
Avona plécea en atock, pour un meil
leur aervlca Ouvrage garanti FOYER 
DES LAVEUSES ET MEUBLES, 144 
St-VaUler ouest: Tél.: 529-9848.

2389 23-11 <1 mal 188-A. J.n.o.

Fiancalilea. 'prochaine mariage* dé- 
eéa, aervlcea anniversaires, grand'mee- 
tes messes de requiem, remercie- 
menta pour eympatnte. $1 50 par In
sertion selon la formule ordinaire et 
chaque mot «ddltiounel, trois centa.

Ije* avia da fiançailles et prochaine 
mariages sont publiés sous ta rubrique 
appropriée an paga féminine, lea 
autrea dana l'avant-dernlére page.

Reconnaissance ou remerriemente 
pour faveur* obtenue*: 50 cents.

Y ou te antre annoace cla««ée 
Une Insertion de 25 mots ou moins. 

60 centa par insertion, six insertions 
conaécutlvas pour la prix da cinq, cha
que mot additionnel — dépassant 25 
mou — deux < «ats du mot par inser
tion. En-téte *a noir 25 cenU addi
tionnels par insertion: titre caractère 
plus gros que le 8 points — maximum 
10 pointa, chaque ligne comptant un 
titre.

Annonce au mola. quatre fols le 
prix de six Insertions pout 28 inser
tions consécutives moins 10%.

durcharge pour lea annuncea ciaa- 
sét-i avec vignette, double tarif.

Lea annonces composées dana un ca
ractère autre que le 8 points et appa
raissant dana iss pages des annonces

classées sont enargeeg t la Itgne
agate et comme suit:

1 insertion ; 12 cents la ligne agate: 
8 insertion* consécutive* : io cents la 

ligne agata:
28 insertions consécutive* ou plus : .09 

centg la liens agata.
Les annonceurs n'auront droit qu’6 

un aeul changement d* copte par se
maine

Les annonces provenant de la cam
pagne et réclamant un casier, devront 
être accompagnée* rt« 8 cent* pour 
fraie d expédition du courrier .

Toutes les annoncsg doivent être 
données la veille, A l'exception des 
avis de décès qu« nous acceptons Jus. 
qu'à 11 heures a.m.. pour publication 
1* même jour

Noue n'acceptons aucun g via de 
flançadlta ou mariages, communiqué 
par la ^o*?e ou le téléphone ;u en 
est de même pour ici avis sans nom
responsable

Les snnonces provenant du dehors 
de la villa sont strictement payables
d'avance.

Tous le* entrepreneur* d* pompes 
funèbres d* la ville et de la banlieue 
acceptent pour notre Journal les avis 
d# décès qu on veut faire publier.

SERVICE AUTORISE
des compagnies 
McCiary, Easy, 
Beatty, Connor, 
Thor, Tappan.

QUEBEC SERVICE DE 
LAVEUSES INC. 
213, 3s Avenue. 

Québec — 529-8479

2371 23-11 (mar. J. s. au 20-11 188-A.

ENCHERES MARCEAU ENR.
VENDONS meuble* et tout autre ar- 
ticia. Nous avona i« plus grand choix 
da mr.iblss neuf* et usagés, g bas 
prix. 110. ru# ST-PAUL; Tél.: 692 
«317.

2240 14-11 (1 mal 21

BIJOUTERIE modern*, établie al pro
fitable. terme factl*. 2V» nibie* d* 
Québec Pour Informations. ECRIRE 
AU CASIER Irtl. r Action. J Place 
Jean Talon, Québec 2.

2428 23-11 (6 fai 66

FUTURS MARIES
CONTINUEZ las terme*. 821 53 par 
moia pour ménage neuf. 21 morceaux, 
encor* entreposés gratuitement. Visible
è Mi*' ! -s
Rt Valuer ouest. Quélisc, ouvert tous 
Isa aolra; Tél.: 523-3760.

2528 28-11 (1 mai 21

A BAS PRIX
AMEUBLEMENT at équipement usa
gés da restaurant, poêle à patates 
frites, etc. Les Entreprise* St-Lau- 
rsnt, 1184. ru* Bt-Jean. Québec 4

1955 3-11 (1 ms) 21

LIVRES tout genre Achat, vents, Ca
nadians. Aussi échangeons romans 
d'amours, marabouts. photo-romans, 
«omlcs. COMPTOIR DU LIVRE. 29 
ru* Bt-Valllsr Est. — Tél.: 525-6402.

2251 21-11 (1 mai 21

FIANCES, occasion formidable ven
drais ameublement complet, encor* en
treposé, neuf, causa ruptura, pour con
ditions. Pou» Informations: M. FRAN
ÇOIS: Tél. : «28-1102.

2425 27-11 (1 ms> 21

AMEUBLEMENT complet, comprenant 
télévision en couleur mobilier de sa
lon. chambre â coucher, boudoir. 
Comme neuf. S'adresser; 6275, 3e 
Avenu# est. Charleabourg, P Q

2000 2-11 (1 ms) 21

LAVEUSES et sécheuses usagées, re- 
condltlounées a neuf, g partir d* 869. 
Blmard Laveuse Servira, 365, 13* Ru* 
-• TEL.: 623-7953

2089 11-11 (1 ma) 21

COFFRFH FORTS pour maison ou bu
reau. Chambres-fortes, « partir d* 
879.50. Aussi coffres forts usage* Mo
narch Bat*; 622-3306.

» 1853 2-11 <1 mal 21

EPICERIE licenciée g vendre, cause 
santé ou local g louer, pouvant ser
vir pour «.Ifférrnt* commerces 8 a- 
dreasar: 321 RUE CARON. QUEBEC.

2419 22-11 (1 ms) 68

Cordonniers

A NOS ANNONCEURS !

Nos annonceurs sont invités è bien vérifier leurs annonces dés la 
première insertion, de façon à pouvoir nous signaler sans retard toute 
erreur qui se serait glissee dans les textes ou instructions.
Nous voulons bien reprendre une insertion d’une annonce contenant 
des erreurs mais ne pouvons malheureusement accepter de respon
sabilité pour une erreur non signalée dés la première insertion, pas 
plus que nous ne pouvons être tenus responsables de dommages pour 
un montant excédant la valeur de l'annonce.

Le Servies de Publicité de L’ACTION.

Servantes demandées
FILLE d* campagne demandée pour 
ouvrage général de maleon. 2 enfanta 
9 et 4 ena. Laveuse et sécheuse au
tomatiques bon chez-*r>L Pour Infor
mations; Tél.: 629-1158

2402 22-11 (8 fa) 198

Spécialistes
DR LEO ROBERT

EX-ELEVE DES HOPITAUX DE PA
RIS. Spécialité : maladie* de la peau 
et d* cuir chevelu. 969 «venue des 
Erable*, Québec Têl.: *522-1003 

2470 28-11 imar. j. a. au 25-1) 202

Tabac en feuilles

Autos à vendre
BOIVIN & GUAY

TRIUMPH aectaa * 2000" 1987. S'.’SOO.; 
TR4 1963. 81-195.; Spjt-Fire 1987.
51.7CS. ; Chevrolet 1982 automatique. 
8795.; 1983 Station Rambler. 8-95.
348. Boni. Hamel; TEL.: 527-4098. 

 17S9 25-10 (1 m*) A.V.

~HUDON AUTOS ENR.
1968 Fair lane XL O T. ; 1983 Pontiac 
Grande Parisienne ; 1966 Galaxie XL, 
1965 Météor Montcalm, décapotable: 
1965 Acadian; 1965 Pontiac: 1965 
Che*elle, station wagon: 1965 Météor, 
1964 Chevrolet Impala. Hard Top: 
1964 Falcon; 1964 Pontiac; 1963 
Acadian; 1983 Dodge; 1963 Pontiac; 
1963 Chevy H; 1962 Pontiac, station 
wagon. 1862 Pomtae Partaienne, hard 
top; 1961 0.1 ümobile, hard top; 1961 
Chevrolet: 1981 Conralr; 1981 Ford 
Camlonnetie; 1981 Volksvraegn Van; 
1961 Ford : I960 Oldamohil*; 1959
Dodge; 1958 Camion l tonne. Aussi 
plusieurs autres 1400. DORCHES- 
TER-NORD. COIN L ESPINAY, QUE 
BEC; TEL: 525-4769.

1S01 30-10 (1 ms) A.V

AUTOMOBILES
REPARATION. SERVICE 
ACCESSOIRES-PIECES

Autos neige
AMATEURS D AUTO-NELCE

REPARATION'S d* chaussures en ** 
néral, spécialité talons de pardessus, 
procédé g titre de crampons pour em
pêcher d* glisser. Service rapide. Pour 
Informations. TEL. 524 04 82.

25-11 i3 fa) 87

Par ici, mesdames, messieurs, 
pour de véritables aubaines!

Ecoles
BART SCHOOL

751. COTE D'ABRAHAM, QUEBEC. 
— Jour, »oir. Spécialité: conversation 
anglais*. Cours commercial, anglais, 
français. POUR ENTREVUE: TEL. 
622-5689 — 522-8160 — «51-1853.

2075 8-11 (1 ms) 91

INSTITUT DENYS
JOUR. SOIR. PAR CORRESPONDAN 
CE. Cours de la 6e a la 12e année 
commercial* et scientifique. (Examens 
du ministère de l'Education). Conver
sation anglaise comptabilité supérieu
re. sténo-dactylo, préparation à l'Eco
le Technique, mathématiques. 722. Co
te Ste-Geneviève. Québec; Tél.: 629 
3751 — 681-2805.

2239 14-11 (1 us) 81

POLYON. pmypropyléne. lain# Phen- 
tsx (en grosi. S adresser 317 51e
Rue Ouest, Bt-Rodrlgue; TEL.: 823-
9638.

2179 10-11 (1 ms) 21

COURS COMMERCIAL PAR COR 
RE8PONDANCE Français, anglais 
arithmétique, comptabilité, sténogra
phie et dactylographie bilingues. De
mandez renseignements g "ECOLE I 
FEDERALE DE COMMERCE . Ca
se postale 182. St-Hyacinthe. P. Quê 

2481 25-11 (1 msj 81 !

Vous avez quelque chose à vendre ou à acheter, 
consultez les annonces classées dans TACTION.

ANNONCES CLASSEES DE 'L'ACTION" - 522-4771
STENOTYPIE

COURS du Jour, cours du soir et cour* 
par corres jondative. Renseignez-vous, I 
en écrivant ou téléphonant g l'Ecole’ 
Sténotypie de Québec: 175. rue St-1 
Jean; Tél.: 524-7619.

2364 21-11 (1 me) SI

FUMEURS, ATTENTION I J'gl les 
meilleur* tabac* en feullis*. plu* bas 
prix du marché. Gros et détail. Liste 
de prix sur demande. Spécial; 50 ci
gares pour 82.35. Pipes g 80 95. RE
NE ST-JEAN, 304 U* 1g Couronna. 
Quèebe.

2370 23-11 (mar. J. s. au 20-1) 204

TURMEL AUTOMOBILES
1967 Volvo; 1988 Volvo; 1885 Mus
tang; 1985 Envoy: 1964 Dodge. 1963 
Acadian; 1963 Volvo Sport P-180O: 
1962 Vauxhall; 1961 Pontiac. Turm*l 
Auto. l.l>*3 Dorchester-Nord, Québec; 
TEL.: 522-2793.

2380 27-11 (1 mai A V.

Téléviseurs à vendre
LOT de télévisions, garanties 1 an, 
réfrigérateurs, poêles, laveuses, excel- 
lentes conditions, termes faciles. Ache
tons. vendons, échangeons. Locations 
d* télévision 812.00 par mcls. R M 
ELECTRONIQUE. 430. 8T-VALLIER 
Ouest; Tél.: 529-3522.

2242 1S-11 (1 ms) 209-B.

Vente et réparations
VENTE et reparations de meubles, 
de tou* styles. Chandelier* mural*, 
neuf* et autre*. arti<cl*s faits g la 
main, g vendre. Pour Informations; 
Tél.; 527-2648. 1* soir.

28-11 n fat 214-D.

Magasins à louer
MAGASINS situés 720. rue 8t-Jean 
très moderne». Occupation Immédiat*. 
Pour informations; TEL.: 525-5427.

2108 9 11 (1 mai 123-A.
A VENDRE — 8YBTEMB chauffa*#, 
str chaud, eau chaude. Pour Informa
tion*. TEL.: 872-95 U

2322 17-11 (1 mai 21

RESERVOIR 10 000 gallons. A vendre 
Pour information»; Tél.: 872-2455.

2321 17-11 (1 ms) 21

BLAZERS et chemises pour garçons. 
12-19; paletots, trench et autres. Ko 
bes. manteaux. 7 g 12 ans. cloche* 
d# feutre et paille, très propres, cause 
«épart. Pour informations. Té!.: 523- 
1538.

2424 23-11 (6 fs) 21

Maisons à vendre 
ou à louer

BAIJtTEl'SE "Electrolux avec 7 at
tachements. récent modèle, très propre, 
garanti* 1 an. 825 (X* TEL . 667-29S5 

2483 25-11 (8fs) 21

Femmes, filles demand.
STUDIO GIRL

GAGNEZ de l'argent pour Noel, 
en aidant vos parents et amis à
choisir leurs cadeaux. Assorti-]------
ment complet de cosmétiques of-
tert dans de |ol.s emballages de$| rmionnabi# refus** pour 
fêtes. Choix de produits pour 
hommes, satisfaction garantie ou 
argent remis.

SUZANNE BLAIS
1031 Fournier, Quebec 10.

653-0908
27-11 (3 f«) 90

Matelas — Réparation
LOUIS ROUSSEAU remboureur, Spé
cialité réparation de matelas et meu
bles, 500, 17e RUE Limollou, Québec 
3. — Tél.: 624-1480.

2492 38-11 (1 mst 188

Médecins
BUNGALOW, g létal de neuf, règle-1 DR CH8. RINFRET. Vote* urtnalre*

médecine gêrêral*. maladies vénérien
informa

tions; Tél.: 881-5967 ou 881-8257
244> 24-11 16 fs) 127-A.

ACHETONS, vendons échangeons, 
payons comptant vos vieux meubles. I 
vendons meub'si neuf* sans comptànt i 
38 mots, entreposage et stationnement ' 
gratuit, ouvert tous le» «mre. CEN
TRE P ECONOMIE DE MEUBLE» ET ! 
APPAREILS ELECTRIQUES, 77 8t 

" Valuer Est: TEL 523-8155
2144 13-11 dmai i\[

ACHAT, vents, échange entreiaisige 
6e meuble*, appareils e ectrlq ie* au 
eun comptant ju»qu g 36 m » i KN 
TKK D ECONOMIE DES FUTUR» 
M4RIF.8 Croteau L»év 77 »I-Val-1 
lier e»t. Québec Tél '.’.Vui.'6

2528 28-Il il m»i 21

MACHINE g coudre WHITE, automa 
'tique, tu 1è e 1985 très propre. lis
sage. bouton*, boutonnière» garanti*- 
de 5 ans. 825 00 TEL 887-025V

2432 25-11 i8rs> 21

Hommes, femmes dem.
_________________ ____________ '

ATTENTION
VENDEURS de porte en porte, écono
misez beaucoup d'argent en achetant 
voe concentré» pour »"upes Directe
ment du manufacturier, en *pé< lal 
pour échantillon •culenient, 3 conte
nant* 6 un» livre : 82.23 ECRIRE 
AU CASIER POSTAL. ». BKEAKKY- 
VILLE, CO. LEVIS, P Q.

2471 23-11 •• fs i 106

Hôpital maternité

Marchandises sèches
MRCKINDS COIPORIR’RS

PORTEZ ATTENTION. Demandsx no
tre nouveau catalogue illustré, envoyé 
gratuitement, voua démontrant assor
timent au complet de marchandises 
sèche* vêtements et chaussures pour 
dames, hommes et enfants. Aussi 
marchandises g la verge et coupons. 
Un* visite vous convaincra de l'im
mense choix g île* prix défiant toute 
compétltl'in. MONTREAL JOBBING) 
LIMITEE. 437-859, rue 8t-Joseph «st.
Quéltec. R Q

2*241 14 11 (1 mai M !.««•» sèches.

nés. 885 est, rus 8t-Joj*ph, Québec. 
10 9 11 heures et 2 à 4 heures. L* 
soir, lundi, mercredi et vendredi, de 
7 A 8 heures. — Tél.: 524-4061.

2365 21-11 (1 ms) 140

On demande travail

Colloque sur la 
réunion générale 

de Paris
Le juge Gérard Lemay par

lera de la maison "Painchaud” 
et de l'assistance judiciaire 
dimanche le 3 décembre pro
chain lors de la réunion plé
nière des conferences St-Vin- 
cent de Paul.

A cette occasion, un colloque 
se tiendra sur la réunion géné
rale de Paris et les panellis- 
tes seront : M. Nepveu. prési
dent du Conseil Central de 
Montréal, Mme A.-A. Letarte. 
présidente du Conseil Central 
féminin de Québec et le Père 
David Lachance, aumônier du 
Conseil Central. Ce colloque 
aura lieu au Patro 1-aval. 145, 
Avenue Bigaouette.

LES AUTO-NEIGE

POLARIS '68
sont arrivées 

VENEZ LES ADMIRER ! 
JOS LA HOL’D AUTO LTEE 

34 rue Dorchester

5299051
2469 28-11 (mar. J. ». *u 25-1) A.V.

Accessoires d'autos
PARTIES D AUTOMOBILES, neuve* 
et usagées de toutes marques. Aussi 
WINCH (Grues) USAGEES. Achetons 
char* usagé*, accidenté* et •'•craps”. 
LUDOKR FKRLAND ENR.. 661. 1èr* 
AVENUE, Québec; Têl.: 324-2920

2077 9-11 (1 ms» A.A.

MAURICE POIRIER INC.
PIECES NEUVES «t usagées, de tou
te* marques d'automobiles et camions. 
— Différentiels, transmissions, radia
teur* grilles, moteur*. Hoi*t, mxtell. 
Attention spèciale au courrier. S'a
dresser: g 589, 1ère AVENUE: Tél.: 
529-0661.

1269 30-0 (mar. J. a. au 28-11) A.A.

Autos demandés

Robe de chambre

POUR MERES célibataires, «ervice so
da. professionnel, consultation, place
ment. orientation médical* et sociale. 
Prendre rendet-vous avec La Direc
trice du »erv:c# Social aux parents 
non mariés 43. d'Auteutl, Québec 4. 
C P 120. H V.; Té! 329-1731.
2245 19-11 imar. |. *. #u l«-!2i KF.-a

Instruments de musique
FRED ÏREMBLAY

F îtttr c ' à $1 ■
X. bon* prix. Facilité de paiemtnl Musique d'orchestre 50

ver henri ti^ruotte reduction, Çuitare $12 50,

•• DES MEUBLES NEUFS 
POUR LES FETES "!"

VLNTr.8 le msutdee et »pi'*r#i!» mé- 
tisgerj nejf* pour la chambre «alon. 
cuisine. Iinettê, boudoir salle dé 
Jr . \ èr« électrique

t rant 110 ou 270 voile, réfrigérateurs.
lessiveuse*, sécheuses, fournaises g 

* 1 ' i . • ''eur*. radios-stéréos (é
- Mwheurs. lampe* de table et d* plan- 
ft cher lits continentaux lit» superposés, 

matelas à r*»«nrts Invitation ai)» fq- 
fure marié» Bas prix garantis bc ■

LINGERIE GENERALE 
ATTENTION !

MARCHANDS. COI.PORTEUR». JOB 
BER» Acheté* votre stock d'hiver et 
du printemps au prix du manufactu
rier l'aletot*. habits, parkas pantalons, 
rot**, manteaux, costumes, inerte de 
maison. sous-vêtements. chaussure* | 
Demande* catalogue* gratis, Butlsfac- 
tton garantie ou argent remis LA CIE 
A9SH INC.. 842 st-Joœph Est. Qué
bec.

2074 9-11 (1 ms) M ises sèches

SECRETAIRE légale d'expérience, s* 
rats Intéressée à travailler g temps 
partiel durant les 15 prochains jours. 
Pour Informations. TEL.! 329-5609.

25-11 (3 ta) 156A

Pianos à vendre
PETITS et moyen* pianos usagés, en 
très bonne condition, hauteurs 36-50- 
52. S'ADRESSER: LOUIS CARRIER 
marchand meublea neuf* et usagée. 
Plntendre,' Co. Lévis; Têl.: 837-0816 

2446 24-11 (6 fS) 165

Psychologie

Matériaux de const.
MATERIAUX neuts et usagé* de tou
te» eorte» tel* que bot» de toutes 
aoite*. plomberie, rtc. Prix d'aubaine. 
Modem Plywood Reg'd, 74. BOUL. 
P1K Xl. Ville Hêlslr; TEL.: 442-i«l|.

2071 7-11 (1 ms i 137

POUR vaincra rnauie et ohoùie. domi
ner l'anxiété î'anfoiaa*. supprimer 
Idées fixes et mélancolie. Pour acqué
rir calme, assurance, confiance en sol. 
augmenter lucidité cérébrale. . . Cen- . 
tre Psychologique et Uonceptologiqu*. 
750 Est. St-Joseph. Québec 524-5*49.

194 6 2-11 U mal 178-A. J.n o

AVEZ-VOUS un* voiture g vendre T 
Conflez-nous ta, elle sera vendu* * 
votre prix, sans charge. BOULEVARD 
HAMEL AUTOMOBILES. 105. Boul. 
Hamel, VU1# Vanler. Têl.: 691-6281.

1967 6-11 (l ms) A.D.

HUD0N AUTOS
ACHETONS COMPTANT. Hudon Au
tos Enr.. 1400 Dorchester-Nord coin 
d* l'Esplnay; Têl.: 825-4769.

2373 23-11 d ma) A.V.

ACHETONS, vendons, échangeons au
tomobiles, toute* marques. Autorama, 
1480, D Esttmauvllls; 661-0204.
1540 12-10 (mar. J. s. au 9-12) A.D.

Débosselage et peinture
BEAULIEU A FILION Liée. Déboe- 
aelag*. peinture, vitrage 1600. Dor
chester: 322-2256 ou 6U3-9998

1965 6-11 (1 me) D.P

Garage — Service
Anstln . MG • Healy
AUSTIN, M.O., Healy. représentant, 
vents et service. Garage O. Gosselin 
Inc., 1S5, avenue St-8acrement, Qué
bec: 681-0625

2250 20-11 (1 ms) G.B. J.n.o

Service d'automobiles
"Honda Cr Dafsun"
VENTE et service Lemieux A Chêne 
A u'o* Ltée. 645, ru* Montmartre. Ttl. 
683-1425.

2247 18-11 (i ma) Service d'auto*

Suspension

COURS DE YOGA enseigné en gr"U- 
pe ou prlvément. Spécialité: Rell- 
geux. CENTRE PSYCHOLOGIQUE 
ET CONCERTO LOGIQUE. 7.V) est. 
St-Joseph. Québec. Tél.: 524 3»49.

1857 1-1! (1 mai 179-A.

aucun comptant 
mois pour i-»»
' * *' e a ( r Q.)éi-e< chofisonç pfe - - GomofonfTEL 57. : 163 ALLONS chercher ». e’'-' v-omPranf
«lient* et le* hilr* gratuitement.
#*->* eix'up v^aaaenmi

2473 7511 léfsi 21

Avis divers
— Crédit populaire —] 
Aussi réparations.

*448, 1ère Avenue
Quebec 3 . Tél.: 524-1090

AVIS AUX FUMEURS
TABAC er. feuille».
.30 4 11 00 livre.
Tabac 4 elgaret'e*
$1 25 houe, marques 
C.B . »'•»»! » V»
e!<»r. N C Continen
tal. Nature Trem
blay Tabac 4 pipes, 
naturel ou parfumé, 
gi 7» botte Tubes 
fl!V*ura 88 23 pour

i .
* *

pea Bnar »a*orti#e, 81 (»* Vi (»») gme 
cigare» Tremb ay g 4*> <»3 Joseph 
TREMBLAY. 243. « \ a ;>er Ouest
Québec

2139 9-11 imar. J. * au S |) 25

2372 23-11 tmar J.

Immeubles
au 19-12) 113

AVON» n >mbr»u«-* demande» pour 
commerce» et prt pnété* dan» le» quar
tier» M ntcaim St-Saeiwnient et Ll- 
moiiou l'ourtag» Immobilier. T»e# 
Germain, TEL r 29-4121.

7074 9-It (I met 111

Maisons è vendre

Consultez ces annonces 
et faites votre choix.

Rendez votre fillette heureu
se donnez lui cette jolie robe 
de chambre pour Noel.

Elle appréciera sa chaleur.
Remarquez le col, le tour des 

poignets et les pompons.
Demandez le patron 71R3, 

grandeurs 2'2 inclu.
Envoyez !M) en bon de poste. 

Les instructions sont en anglais. 
Les timbres ne sont pas accep
tes.

Ecrivez lisiblement vo» «om 
et adresse amM que le numéro 
exact du patron. Adressez le 
tout au Service des Patrons. 
•‘L’Action”, 3. Place Jean-Talon. 
Québec 2. P Q

Ces patrons ne sont pas 
échangeables On doit compter 
environ 3 semaines entre la 
date de commande et la recep
tion du patron.

SPECIALITE bunhlng de dix ro<i*a. 
Rooh Auto Spring Inc.. 81. Route 
Kennedy. Lévis: 837-2733. 837-3774.

1950 2-11 (1 ms) Suspension

^ «a ^ r * « w* sa;)

Cadeaux des Fêtes ^
0 S•-jda ¥4» vas Xtt K» rat toi b*

à

Brûleurs à l’huile

k
_________________________________________ J M|
MILt.ERY tneionn aeule I ver.-lre jï
avec grand terrain altuêe au rentre X 
6* la parois*» Bt-Charle* oamter. la 
P'éa ég is* )> r information#, TEL S

2474 23 U <êf»i 12

J». «t 95 OÜS art C ;»<* «* A.V tfeijiaiertB'SnM»* wtmia tMBMlBB»?

527-0727.

«

NETTOY AGE d* brOieur* et foumat-
t *•* di*t>'buteur* ra .râleur* a B

, »
* Mure Lynn. Kémac B«#t jn. Brees* 

Ajuaiement d* carburateur* geai 
gépèt <1* Ben ic* autoru* A F 4 Que
bec «ente* rapide L Feront. 196
8* a ». •

a £14* 18 11 U m* JJ a.

VILLE «TE EOT, 6. 7 8 pièce*. W S
I EGARE INC , 2435 Chemin Ooroln. ■ 
TEL . *53 31X3 (u «.53-4*43. 1

Itrté 2-11 (I »#) 127 *

NOTRE-DAME DE» LAURENT IDE» J* 
rue Ott** Mqir, 7 pièce», chauffé jS 
p am ple-l grand i#rra*n. Comptant 
re«iu » 8-f W RATUCND B ELAN- j®

2079 7-U il mai 127 )

Grand assort i ment d« mobi- 
l erg de chambre, mobiliers de 
cuisrne (chromés), cbester- 
ttelds, televisions, blanc et 
noir et en couleurs, stéréos, 
radios, réfrigérateurs, poêles 
électriques, coffres de cedre. 
miroirs, lampes sur table et 
sur pied, cendriers, etc. — 
Tel : 525-4519.

Ci-incla» ..>#
(Le* timbre» ne sont pas 

_ accepte»)
g J Ne do patron —......... ..
9 • Meeure desiree . ------- — —

SUGGESTIONS DC

CADEAUX
Bijoux — Monlres 

Horloges — Verrerie 
Diomants, efc„ etc.
Prix aiyxntûoeuj 

chez:

tv

J.-W. CÀHTIH & FILS INC. 74, rue St-Joseph Ouest —— i 
il

Ski-doo NEUFS
aussi SKI DOO USAGES

4e l<nite* condllioiv*
PRIX AVANTAGEUX HT V VRII.n 
Ouvert tou* Ira soir» Jusqu’à 9h

Catalogue

L-E. CANTIN Inc. 688 ouest, St Voilier 
Tel. : 681-6386

1635 17-10 (mar. J. a. 14-12) A N.

l'Action
3. Place |ean-Talon, Quebec. CP. 1727 — Tel.: 522-4771

L’ACTION, quotidien catholique • été fondé en 1907.
L’ACTION est membre de la Presse Canadienne, de l’Asso
ciation des quotidiens du Canada et de l'Audit Sureau of 
Circulation.

Les employés de TACTION, journal et imprimerie sont 
membres du Syndicat National de l’Imprimerie de Québec 
(C S.N.) Inc., affilié à la Fédération Canadienne de l’Im
primerie et de l’Information C.S N. p—^
Le ministre des Postes à Ottawa a autorisé l'affranchisse
ment en numeraire et l'envoi comme ob|et d# deuxième 
classe de la présente publication.

TARIF D'ABONNEMENT A L'ACTION
Livraison par porteur* aux endroits ci-deisou» t

Beauport. Cap-Rouge. Champtgny, 
Charleabourg. Cbarny. Courville, Gtf- 
fard. Gros-Pin, Lac 8t-Charlea. An
cienne-Lorette, Le* Saulea I.êvln. Lo- 
reitevlll*. Neufrhâtal, Notre-Dani#-<:e*- 
Laurentldea. Orsalnvllle, Québec. Ville 
Vanler. Bt-Davld. Sl-Kmile. Ste-Pov. 
Bt-Rotmiaid, Biliary. Vlllag* Huron. 
Villa d* Montmorency.

40 cents par eemaln* ou 317 00 par 
année: 88.73. 8 mots: 84 30. 3 mma. 
pour nos abonnés qui payent directe
ment g nos bureaux ou à l'un de noe 
représentants.

Dans lea autre* centre» nd la dt* 
trtbuuon a* fait par norteur* : 3.3* 
par romaine ou 813.00 par année 
87.73, 6 mola; $4 25. 3 mois.

Dana lea prnvlaree 4U> Québe* 
et du Nouveau Brunswick i

1 an. 812.00; 6 mol*. 8 6 25 
3 mol*, 3 3.50

Ailleurs au < an a-ta
1 an. 115.00; 6 mou, 8 7.73 

3 mot* 8 4.23
Etats I’nls et pajs étranger* I

1 an. 825.00 ; 6 mol*. 812.30

LES ECHECS
PIEGES USUELS

U est bon de connaître beaucoup de pièges, afin de « en 
servir eventuellement, mais surtout pour se faire le coup 
d'oeil. Vous les oublierez pour la plupart, mais dans telle 
ou telle situation, un ancien piège vous suggérera une idée 
qu’il vaudra peut-être La peine de creuser. Dans le cas d'au
jourd'hui, il s'agit d'un clouage. Le piège lui même se pré
sente rarement dans la pratique, mais le clouage pour sa 
part est de toutes Les parties.

Partie espagnole : 1 e4. e5,* 2 Cf3. Cç6: 3 Fb3. s<5; 4 Fa4, 
Cf6; 5 0-0, Cxe4; 6 d4. b5; 7 Fb5. d5; 8 dxe5, Feti; 9 ç3. Fe7; 
10 Tél, 0-0: 11 Cd4, Dd7 ... Jusqu'ici, rien d'anormal dans 
le dé-'eloppenient. sauf que la Dame noire vient de se placer 
sur une case qui deviendra non protegee après la dispa
rition du Fou à e6. C'est peu, mais cela suffit pour perdre 
la partie. I^es blancs jouent : 12 Cxé6. Maintenant, que la 
Dame prenne ou que ce soit le pion, les blancs jouent Txé4, 
gagnant une pièce 11 s’agit du piège de Tarratich, dans le
quel plusieurs champions sont tombes,
N.271167 PHN

MOTS CROISES
PKtVBLEME N* NI* 

HORIZONTAL

1__rir*v* d'Allemzgn* — Allure 4*
ehtval.

f_|.a Perte — Action d» donner
ane forme — Mariage,

8—Partie d* U charme — Bien 
qe ane femme ayporte en maria
ge — Rivière d» Salsse.

6—En lea — Coupe Jusqu’* la »eaa 
— Mot arabe signifiant fil».

»—Lieu oO l’on tient le» taureaux 
enferme* evant le combat — Va
gue. tndécl*.

•—Ville du Niger — Abri portatif 
en tollé — Noto do la gamme.

7__Ordre prescrit de» ceremonie»
religieuse* — PB d un feuillet 

8—Délirât (Efi — Action burlesque.
plaisanterie — AdJ. po»»e»«lf 

9_(erp» «ollde. compart — Ber
ceau (Vx>.

10—Conjugaison — Corbeille eepl- 
tonnée servant de rourh Mte aux 
noaveau-ne» — Prénom masru-
lln. _ ,

H—Groupe de gen» (lam) — éalro 
dlsparalo fv.l.).

FS—Division du compas — Durillon 
— Pronom personnel. ii

IA—Inter Jertlon — Inférieur — Pré- 
puultlaa , « |

14— Borne, llslero — Conifer# — j
Bruni, bruni*. .

15— Embarrasser, Intimider — En- «|
fencer dans l'eau. )

I
1

i—Auteur de Eablola — Malgré, dé- g 
rharne — Interjeetlan

s__Nom grec du dieu de l'amour — 3
Errer ta et là. I|

S—Pillage d'une ville — Mettre * •• 
sec — Vaste etende* d eaa. "

4—Pronom personnel — Aeelptear R 
franrals ne è Parle — Ad) pes-

»—Dévidoir — A halt* par la tris- 
less*, manssade. ))

perle silue — Commet — Pronor 
sonnel.

7—Eli» de Jacob — Virai, Infirme 
— Ensemble de* vassaux directs
du «uieraln.

I—Chaland à fond plat — Partit d* 
corps — Chef do l'EglIsu catholi
que.

9—Rlrlero de Franc* — lent* dane 
une piece d» bols — Titre anglais 
de noblesse.

16—Pronom Indéfini — Petit wagon
net — Souverain d un ducho 

Il—Petit sentier — Tltru da nobles
se.

I?—tenus au monda — Couvrir,
parsemer — Interjection.

18—Serpent — faire naufrage —
Pieu aiguisé par un haut.

14— Conduit — Foulé, meurtri.
15— Animal mou — Etendue d'eau 

entourer de terre — Tolérer

PROCUREZ-VOUS 4 L» Llbrairlu <fu 
l'ACTION la Clé de» Mot» Croisée. « 
5 13 lettre». Definition* exactes
l’RIX • 82 00 — et la Nouvelle clef 
rl<-« mois croisé* 12. 3 lettre*). — 
PRIX $060
HOI.I TION DI PROBLEME Nu MS
I ? 3 4 5 I 7 I 9 II 11 1213 M lb

VERTICAL

1 2 3 4 5 8 I M 10 II 121314 15
1
3 □□□BGla □□pacHH 
(□□«□□□BaBÜLDBOBSDBDDDDDBDDppgpp

□OOZICIGGBgCDI 
□BGGGpGBppr 

GGGGQBGGGO
nmnBnnnm

□□BGBQQür 
' GGGI

10GGH
IIGGG

VUS 16-18 tl BU) Cadeaux de* fét**. i •

* « -

$02 ett. rw« St (oteph Quebec

I 24-24-11 > ().5-«-12-l5-t9 22-121
Cadeaux de* fete*

12
ism
um
isaa □□□□
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• MISSILES DE DEFENSE AMERICAINS — Ce rraphlque indique l’eupace qu ooru- 
prralenl neuf emplarements de missiles de defense américains Spartan, dont si* 
projetteraient des fusees d une portée de 400 milles au-dessus de presque toutes les 
villes importantes du Canada. Les 10 emplacements, dont l'un est situé à Hawaii, 
seront étudiés dans le but d'etre utilises dans le réseau missiles defensifs américain, 
le Sentinel, ("est un programme e\alué a $5 000.000.000 dans le but de prévenir une 
menace éventuelle de missiles chinois d’ici 1970. declare le ministère de la Defense 
américain. Le Dr John S. Foster, fils d’un éminent savant canadien et diplôme de 
l'universite McGill, a atteste récemment devant le Congres, a titre de chef des re
cherches au ministère de la Defense, que le système américain provoquerait de* ei- 
plosions au-dessus du territoire canadien. Le» emplacements près du ( anada qui 
doivent etre étudiés sont Seattle. Grand Fork*. N.Ü., Chicago, Detroit. New \ ork et 
Koston. Le» autres sont situes a Salt Lake City. Dallas et Albany, (»a. On prévoit etu- 
dier cinq ou 10 autres emplacements. Les missile» Spartan dépisteraient et détrui
raient les fusees ennemies, tandis q>ae des fusées plus rapide», de portée moins éten
du, appelées Sprints, avertiraient le» ville» importante* de recueillir tous les missile» 
qui auraient échappe aux Spartans, «Graphique P( >

Drame familial à Ste-Foy :

Double meurtre suivi d’un suicide
STE-FOY Un fonctionnai

re domicilie a Ste-Foy aurait 
anéanti sa famille a l’arme 
blanche avant de s’enlever lui- 
niéme la vie par le meme 
moyen, hier après-midi.

Camille Lavoie, âne de 35

Gouvernement 
du Québec

APPEL D'OFFRES

Ministère de la Voirie
Pro|«é 60-67
Construction d un pont en béton 
arme et béton précontraint. 3 
travers de 65'». sur la rivière 
Rouge, site Rang F.st. ancienne 
route No 11, dans le village de 
La Conception, comte de La- 
betle
Sont admis a soumissionner 
ceux qui ont leur principale 
place d'affaires dan» un de* * 
comtes au nord du comte de 
l.aviolette et a l'ouest des com
ics de Saint Maui»<< 11l'i' Kt
\ieres Verchères. Kouville et 
Misaisquoi, a l'exception de* 
comte* «le l'Ile de Montreal 
l'n versement de $25 DO non 
remboursable a l'ordre du Ml 
maire des Finances est requis 
pour obtenir les plan* et devis
necessaires
Cheque vise ou cautionnement 
rie soumission exiye $16.000.00 
Clôture des soumissions a 3 
heures de l'après-midi h n e , 
mercredi le 20 décembre 1067.

Pour te projet 1rs document* 
necessaire» *ont obtenus au 
ministère de la N oirie Bureau 
F-5. Hotel du Gouvernement, 
ljuebee.

Le Sou»-inlnbtre 
Fdd.v Mouette, lug

a Hydro Québec

APPEL D Di i KF*

GPE-67-10325

Pour IU b. .1U a.in. 
heure dr Montreal 

le mardi 9 janvier I9»*M 
Poste Iterri 
(Montreal!

POUBNITL’RI Di di\ ni n 
(U) DIB ION< IM RB 19 k '

% AIR Ol A FAIBLI 
VOL! Mi l> HI II I

Toute» les conditions du pré
sent appel d’offre» Mint conte
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen ei 

• peut etre obtenu contre un 
paiement NON REMHOl K*A 
BLE de $25 pour chaque exem
plaire complet, chèque vise ou 
mandat payable a 1 Hvdro-Que- 
bec. du lundi au vendredi in
clusivement de K h 30 a ni a 
4 h 45 p m a l’endroit sui- 
v anl

Direction de* ( ontrat* 
Bureau n* HUA 

Ht DRO-tjt I BEC
75 ouest, bout. Dorchester 

Montreal I. P.Q.
In dépôt île SIX MILLE 

DOLLARS ($6.0000) cheque 
vise payable a l'Hydro-Québec 
et remboursable »ou* condition 
doit accompagner la soumis
sion

Seule» le» personnes *o< ie- 
tés. compagnies et corporation* 
ayant leur principale place d'af
faires au Canada et qui auront 
obtenu le document d'appel 
d'offres directement de THydro- 
Quebec sont admises à soumis
sionner.

L'Hydro-Québec *e nrserve 
droit lie rejeter l’une quel

conque ou toute* le» souima-
*ions reçue#

Le» co-secretaire* 
ft. I \< " * JOHNSON
Montreal, le 23 novembre 1967

an^ un comptable au service 
du gouvernement provincial, 
aurait en effet poignarde au 
(Ion %on épousé et égorge sa 
fillette de quatre ans au moyen 
de deux couteaux de cuisine 
apres quoi il se serait plonge 
une autre lame en plein coeur. 

Le drame siir'-aim peu 
apres deux heures 30 au domi
cile des Lavoie, situe au 1051 
de la nie Bois-Verdure, a Ste- 
Foy.

L’n parent de la famille a été 
alerte par des cris atroces 
provenant de la maison habi
tuellement tranquille L'agent 
Gilles Bonin, de la Police mu
nicipale de Ste-Foy. a répondu 
a l'apoel de ce parent

T \BI.F \t' SANGLANT 
l. agent Bonin. en entrant 

dans la maison, fut mis en pre
sence d'un tableau sanglant.

Mme Lavoie. deux plaie* 
branle s au dos et des coupures 
a la tète, baignait dans son 
sang sur le tapis du salon, à 
proximité de la porte d'entree 
avant La fillette du roupie gi
sait la gorge ouverte dans la 
-aile de bain Lavoie était 
etendu dans la cuisine, tenant 
encore la poignée du couteau 
qui saillait dans sa poitrine 

Le détective Claude Grégoi
re de la brigade de* enquêtes 
criminelles l’agent Roger Rou
tiner expert en empreintes di
gitales a la Sûreté de Ste-Foy.

et l’agent Robert Fréchette, ont 
été aussitôt dépéché» sur les 
lieux pour établir les circons
tance* de cette tragédie

DEPRESSION NERVEUSE
Les limiers ont pu établir a 

prime abord que Lavoie souf
frait d’une violente depression 
nerveuse

C’est ce qui expliquerait son 
geste horrible. Une trainee san
glante laisse croire qu'il aurait 
poursuivi sa femme à travers 
toute la maison avant de lui 
porter un dernier coup fatal 
avec les couteaux a dépecer. 
D'autres indices font croire que 
Lavoie aurait traîne sa fillet
te dans la salle de bain avant 
de lui plonger une lame dans la 
gorge

Par ailleurs l'arme utilisée 
par le père de famille pour >e 
suicider serait différente de 
celle qui aurait servi a tuer >a 
femme et sa fillette.

Ce dernier couteau a ete re
trouvé par la police qui a ete 
à même de constater que la 
lame était tordue

MORGUE
Lue enquête doit s'ouvrir ce 

matin a la morgue provinciale 
en vue d’établir plus précisé
ment les circonstances de cette 
tuerie qui a jeté l'émoi dans 
la ville de Ste-Foy.

C'est la première foi* qu un 
tel drame survient dans ce sec
teur.

Les banques à charte n’ont pas 
pratique le trafic des devises

K !R< *NH i P.C.) 1 Alto
dation des banquiers canadien* 
.i nie mercredi que les banques 
a charte canadienne* se soient 
adonnées au trafic des devise» 
en tendant des dollar* améri
cain' lundi a la suite de la de
valuation de la livre sterling.

a Hydro Québec

APPEL D’OFFRES
DI S-b7-10345

pour lu h. 3U a.m. 
heure de Montreal 

le mardi 12 décembre 19H7 
Kegion l.aurentide»

CONSTRICTION DT N 
ENTREPOT TEMPORAIRE
\ n \|\ | \\ |(l|M lits

I H Ri N UDI s 
(’OMIT DE TERREBONNE!

l’outes le» conditions du pre- 
sent appel d'offre» *ont con
tenues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 

ent n■ 'N MB<Il A 
BLE de $25 pour chaque exem- 
plaite complet cheque vise ou 
mandat pa.xable a l'Hydro-Que 
bec. du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h 30 a nr a 
4h 45 p m a I endroit suivant ;

Direction de» Contrat* 
Bureau No 8W 

IM DRO-Qt FKEC 
75 ouest, boni. Dorchester 

Montreal 1. P W 
l n dépôt de TROIS MILLE 

DOLLARS $3.000' chèque vi*e 
pavable a 1 Hydro-Quebec et 
remboursable sou» condition 
doit accompagner la soumission, 

Seule* le» personne», socié
tés. compagnie* et corporation» 
ayant leur principale place d af
faire» au Quebec et qui auront 
obtenu le document d'appel 
d'offres directement de l'Hydro- 
Quebec sont admîtes a soumis 
•lonncr.

L Hydro-Quebec *e reserve le 
droit de rejeter l'une quelcon
que ou toute» le» soumissions 
reçues

Le» co-*ecre4alre»
B I acasse - W E. Johnson

Montreal, le 23 novembre 1967

M John H Coleman, prési
dent de P Association et vice- 
président de la Banque Royale 
du Canada tenait ainsi compte 
de remarque* laite» lundi a la 
Chambre de* Communes par M. 
Collin Cameron, députe néo-de- 
mocrate de la circonscription 
Nanaimo-Cowichau-Le* lies 

M Cameron avait déclaré 
qu une banque avait exige un 
intérêt de S1? pour cent sur 
les de\ isc' américaines.

Lisant une declaration eente, 
M Coleman a affirme 
“U est bien possible qu’une 

de nos banques ait haussé tem
porairement son taux d e comp
te sur le dollar américain afin 
de contrer l’incertitude du mar
ché

c a n * d a
PROVINCE Dr. QUEBEC 
DISTRICT Dr. QUEBEC 
No «OO-.-F

( oi a *i riKin n»
» X WVTURr l»» » Mi l ITM

Dan» I affaire de faiillte de
t.Es INDUSTRIES CI VIENT 
ORLEANS t.TFE »i. nw des 
Etable*. S- Emile Q-i»

»... DébitriceV\ IS e« pat le* présente* dut,ne 
q >e LE» INDUSTRIE* UlVlf NT
ORLEANS UTEE • fait un* ceMlott 
de «en bieo* le 22eni« Joor de novem
bre 1S»7 et one 'm premier* ataemblee 
de* rr»encleni tenu» * © *'«■.-
le I3é»r« leur de dA-embre <W7 *
U 30 heure* de Vavant-mldl au 
bureau de Vlonoeur Via reel Gatunond 
le fte<,nr«tre Officiel rn le P»I*U de 
Juatlc*
<^Jbec. ce Meme JO’i- d* novembre

SI NI NT VVRROKl 1 *T 
RIS» III XIV K| â
•yadir*.

C A N A D A 
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC
N PXH r

< <M N *t P» RIM R»
EN N XTl* RI DC I MLI MM

Dar« l affalre de la faillit* de 
JEAN-GUY GAUPREAU
commet van t d* pomme» de ter
ne, R R no L Cap St-Ignaie, 
Montmaanv,

Debiteur
AVIS e*t par aw pr»ae'ii«i donne 

que JEAN-OU Y OAUDREAU a fait 
une ce*»tuo de «e* bien» le Jaetn* 
jour de novembre .•*' et que I» 
premiere RMemblée de* créancier* 
«r;a terue à Q >*b*c. le flevie |our 
de detev.bre ’MT » U h- ire» de 
"avant-midi au bureau de Monoeur 
Marcel Oaun >nd. le S*que«tre Offi
ciel en Iq Palan de Justice 
Q letwc. c» Meme tour de novembre 
1M7

RIS» I * I XIV R» A 
XI NI RT VERROII I 'T 
»» adlc*

Décès de Madome 

Lorenzo Matte
Mme Vve Lorenzo Mstte, 

née Léontine Tardif, est dé
cédée le 27 novembre, a Que
bec, a l’ge de 79 ans. Elle de
meurait au 45. Choisy, \ille- 
neuve.

Elle laisse dans le deuu .^es 
enfants, gendres et belles-fil
les: M. et Mme Lorenzo Mat
te, 'Rolande Poulin . M Leon 
Matte, M et Mme Alphonse 
Matte 'Georgette Larose', M. 
et Mme Lorenzo Savard 'Pal
ma.! M et Mme Roger* De- 
mers 'Lucienne', M. et Mme 
Gabriel 'Pauline Côte'. M. et 
Mme Henri Taillon Bernadet
te!, M. et Mme Jean-Paul 
Matte (Jacqueline Lafrenière*. 
M. et Mme Roger Matte Jac
queline Lafrenière). M. et Mme 
Roger Matte Jacqueline Jal- 
bert». M. et Mme Alexandre 
Matte 'Jacqueline Pelletier', 
M. et Mme Eudore Laplante 
«Pauline»: ses beaux-frères et 
be lies-soeurs: M. et Mme Paul 
Matte. M. et Mme Donat Mat
te.

La dépouille mortelle est 
exposee au funérarium Lépi- 
ne. 705. St-Vallier est

Les funérailles auront lieu 
jeudi le 3 Onovembre en l’é
glise Notre-Dame de la Paix.

L'inhumation se fera au ci
metière Saint-Charles.

L'enquête 
se poursuit

QUEBEC — L'examen du 
squelette découvert près de
Shannon samedi laisse croire 
aux enquêteurs de la Sûretén-ovip/.uip ^ 4 un^
mort violente attribuable a un 
ameent ou a de mauvais trai
tements.

Des fractures ont été en ef
fet relevees par les experts de 
la morgue sur le squelette aux 
bottes de cuir retrouvé par 
deux jeunes bûcherons sur la 
ferme de M. Thomas O’Shea, 
entre la localité de Ste-Cathe- 
rine dans le comte de Portneuf 
et le camp Valcartier

Plusieurs limiers de les- 
couade des homicides passaient 
hier au peigne fin les lieux où 
a été découve.1 te la dépouille.

L’hypothèse du meurtre n'est 
pas rejetee bien que l’on ne 
puisse à ce stade-ci de l’affaire 
la confirmer.

Un décès à toutes 
les 90 minutes

A chaque heure et demie, au 
Canada, quelqu'un est tué dans 
un aceident de la circulation.

Le Conseil canadien de la sé
curité routière tient de nouveau 
cette année la Semaine de la 
sécurité routière, du 1er au 7 
décembre, afin de réduire ce 
tragique carnage. Les années 
precedentes, les décès de la 
circulation ont beauocoup dimi
nué durant la semaine.

La meilleure façon de réduire 
les accidents d'automobile, af
firme le Conseil, est de suivre 
la maxime des vieux routiers : 
“Conduire comme si l'auire 
vous hait et cherche à vous 
tuer." En termes plus polis, ce
la s'appelle “conduite pré
voyante".

Etre prévoyant, cest être 
prêt a l'imprévu, dit le presi
dent général du Conseil. M. 
Norman H. Bell. C'est se de
mander si la voiture qui vient 
en sens inverse dans une cour
be ne franchira pas la ligne 
médiane, s’il y a un enfant der
rière la voiture stationnée en 
avant, si on pourra arrêter a 
temps si la voiture qu'on suit 
arrête, si on glissera sur la 
chaussée mouillée

“Soyez prévoyant au volant 
durant la semaine de la secu
rité routière, conseille M. Bell. 
Voire conduite sera plus inté
ressante — et beaucoup plus 
sûre. Vous y prendrez peut-être 
goût pour le faire ensuite toute 
l'année.’’

Géologie de la région 
Belleau-Desaulniers

Quebec. — Le ministère des 
Richesses naturelles annonce la 
publication d'un rapport géolo
gique sur la région Belleau-De
saulniers. d’une superficie de 
210 milles carrés, qui comprend 
des parties des comtés de St- 
Maurice. de Maskinonge et de 
Laviolette.

Ce territoire, cartographié 
par A.R. Philpotts pour le 
compte du service de l’Explo
ration géologique, se situe 
dans les Laurentides a près de 
100 milles au nord de Mont
real et a 30 milles au nord de 
Louiseville. Le village le plus 
proche, St-Alexis-des-Monts. se 
trouve a 3 milles au sud.

Toutes les roches, qui sont 
du Précambrien consistent en 
types ignés et altérés. Le trait 
le plus caractéristique de ce ter
ritoire est une faille qu’on peut 
suivre, non seulement a tra
vers la region, mais aussi sur 
plusieurs milles en direction 
nord-est dans la vallee du St- 
Maurice Ce qui représente une 
distance totale d'au moins 100 
milles. Des minéralisations se 
trouvent associées a la faille 
de la region et il semble sou
haitable qu’on fasse de la pros
pection tout au long de la fail
le. On a rencontré un minerai 
d'uranium dans plusieurs dy
kes de pegmatite: certaines ro
ches granitiques pourraient être 
utilisées comme pierre de cons
truction.

On peut obtenir copie de ce 
rapport K G 127 et de la car
te géologique en couleurs qui 
raccompagne, a l’echelle d’un 
nulle au pouce, au prix d'un 
dollar, en s'adressant au mi
nistère des Richesses naturel
les soit a son bureau principal 
a Quebec, soit a ses bureaux 
régionaux.

Polyvalence implique 
formation d'hommes 

de metiers
Pour une ecole secondaire 

polyvalente soit vraiment di
gne de ce nom. elle doit offrir 
aux eleves un éventail de 
matières de nature a assurer 
leur formation generale ou 
professionnelle La notion de 
polyvalence implique donc la 
formation d'homme* de me
tier*.

Cet aspect de la polyvalen
ce fera l’objet de la prochai
ne emission de la sérié “C est 
votre affaire !", au cour» de la 
semaine du 26 courant, sur 
le* onde» de onze *iaMon* de 
television et de 44 station* de 
radio privées A la télévi
sion. le* Invites seront MM 
Roger Vézina. du ministère de 
l'Educati<*i et Paul Trottier. 
directeur de l'ecoie de metiers 
de Sainte-Foy. De plu», le* 
tele«mec4ateur» entendront le 
témoignage de M Hermann 
Lambert, charge de faire pa» 
*er san* heurt sur le marche 
du travail, pour le compte de 
la ’*United Aircraft", des ou
vrier» ipéclaliaét fraîchement 
is»u« de» écoles de metier*.

Décès de Madame 
Eugène Cloutier

Mme Vve Eugene Cloutier, 
nee Eva Ménard, est decedee 
le 26 novembre 1967 a Quebec, 
a l'âge de 87 ans. Elle demeu
rait a la Maison Ste-Margueri- 
te.

Elle laisse dans le deuil, une 
fille Mme J.-H. 'Jimmy Gos
selin. (Rose': une bele-soeur: 
Mme J Letourneau; ses ne
veux et nièces l'abbe Real La- 
pointe. M. et Mme Alfred Me- 
nard. M. et Mme Wellie Me- 
nard. M. et Mme Georges Me- 
nard, M et Mme Lionel Me- 
nard. M. et Mme Henri Me- 
nard. M et Mme Alfred La- 
pointe. M et Mme Cajétan 
Turgeon, M et Mme Rosario 
Mercier. M. cl Mme Gilbertc 
Goulet. Mlle Rosette Menard, 
M et Mme Emile Mercier. M 
et Mme Alfred Menard. M. et 
Mme Honnidas Ménard, M et 
Mme Emile Ménard. M. et Mme 
Georges Menard. M. et Mme 
Amédee Labrie. Mlle Marie-An
na Menard. M. Joseph Blais. 
M et Mme Joseph Denault.

La dépouille mortelle est ex
posee au Funérarium Lepine 
3üû. Chemin Ste-Foy.

Les funérailles auront lieu 
jeudi le 30 nmernhre en l egli- 
se St-Paul de Montmagny. L in
humation *e fera au cimetière 
paroissial.
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Décès de Monsieur 
Alexandre Dubé

M. Alexandre Dube, employe 
de la cité de Québec, epoux de 
Dame Emérise Berubé. est dé
cédé le 27 novembre 1967 à 
I age de 58 ans. Il demeurait 
au 1561 Garnier. Quebec

Outre son épousé, il laisse 
dans le deuil, son fils et sa 
belle-fille M. et Mme Gilles 
Dubé 'Jeannine Nadeauson 
pere M. Joseph Dube: ses frè
res, ses soeurs, ses beaux-frè
res et ses belles-soeurs M. et 
Mme Armand Dubé, M, et 
Mme Emile Dube. M. et Mme 
Paul Goyette 'RiLa>. M. et Mme 
Norbert Dubé. M et Mme Pier 
re Bouchard ( Régine >, M. et 
Mme Gaston Dube. M. et Mme 
Samuel Berubé. M. et Mme 
Andre Berubé. M. (H Mme Al
fred Berube; sa petite-fille. Ca
role.

M. Alexandre Dube repose 
présentement a la residence 
funéraire Arthur Cloutier &. 
Fils Ltee, 975 Marguerite- 
Bourgeoys. jusqu'à mardi lOh. 
Les funérailles auront lieu jeu
di a 15h. Depart de la residence 
funéraire Marc-André Rioux. 
169 rue I^fontaine. Riviere-du- 
Loup. a 14h 45 pour l’église St- 
Patrice de Riviere-du-Loup et 
l'Inhumation au cimetière pa
roissial.

Décès de Monsieur 
Emile Thibault

M. Emile Thibault, epoux en 
1ère noces de feu dame Alice 
Gilbert et en deuxième noces 
de feu dame Anna Doré est 
décédé le 25 novembre 1967 a 
l’âge de 79 ans. Il demeurait 
au 2868 Chemin Ste-Foy.

M. Emile Thibault laisse dans 
le deuil, ses fils, sa fille: ses 
belles-filles et son gendres : M. 
et Mme Raymond Thibault Ro
se Proulx'. M Henri Thibault. 
M et Mme Roger Thibault (Gi
sèle Bonault', M. et Mme Gé
rard Thibault dit Tessier 'Cé
cile Grenon», M. et Mme Al
bert Chouinard (Yvette Thi
bault), M. et Mme Roland Thi
bault Micheline Julien1, Mlle 
Alberte Thibault. Me Jean- 
Louis Thibault, et M. Claude 
Thibault; ses beaux-frères et sa 
belle-soeurs: M. George Dore, 
M. Orner Dore. M. et Mine Ju
les Doré, M. Alfred Doré et M. 
Andre Dore.

M. Emile Thibault repose 
présentement a la résidence fu
néraire Arthur Cloutier et Fils 
Ltee. 1025. route de l'Eglise 
Ste-Foy.

Les funérailles auront heu 
mercredi le 29 novembre 1967 
en l’église Notre-Dame de Foy 
et l'inhumation au ciraetiere 
paroissial.

Nos plus sincère* condoléan
ces a la famille en deuil.

102 «st. rw« St-|oM*h. Qwéb**
JS - il i umr au JU-tZi *.8.

Arts
fcoolf Normale Laval de Me-

ricl. 755 chemin St-Louis — A 
8h. p.m. récital poétique ayant 
pour thème “La Joie”. Le pu
blic est cordialement invite.

Theatre Cité Universitaire _
n th. Ju p m “Le Tricycle” 
d'Arrabal et une piece de Fey
deau “Mais n'te promène donc 
pas toute nue".

Muxee du Quebec — Exposi
tions en cours : art traditionnel 
du Quebec : collections perma
nentes de peinture, sculpture et 
orfèvrerie — Art et Mouve
ment.

Convocations
Congres» Inn — A compter 

de 9h.. journée d'etude pour 
garde-malades et infirmier»
auxiliaires.

Amitié» Judeo-chrétienncs —
Reunion a la Synagogue, coin 
Crémazie et Salaberry. a 8 h. 
15 p m. Theme : "Chrétiens et 
Juifs face a l'atheisme contem
porain’’.

Décès de Mme 
Adrienne Drapeau

LEVIS - Mme Adrienne 
Drapeau, épousé de feu Gau- 
diose Picard, autrefois de Ste- 
Jeanne d'Arc. est decedee 
hier a Quebec à l age de 64 
ans.

La definite laisse dans le 
deuil ; ses enfant» et beaux- 
enfants: M. et Mme Paul Pi
card Rita Labrie', de Lévis; 
M. et Mme Emile Picard (Ge
raldine Doiron), de Montréal; 
M. et Mme Roland Picard 
'Marie-.Ange Rouleau'. de 
Quebec: M et Mme Wlllie 
Shannon (Noelia Picard», de 
Levis; M. et Mme Roger Pi
card 'Yvonne Jolicoeur), de 
Québec m Bernard Picard, 
de Lévis; et M. et Mme De
nis Métivler Denise Picard', 
de Cao-Rouge; ses frères, 
soeurs, beaux-frère* et bellew- 
soeurs : M. et Mme Gérard 
Drapeau», de Levis; Mlle Ber
nadette Draoeau. de Lévis: 
Mlle Claire Drapeau, de Lévis 
egalement; M Jean-Baptiste 
Draiveau. de Levis: M. et Mme 
Louis Drapeau, de Nashway. 
N'-.; Soeur St-Pierre Canisius, 
des Soeur* de la Charité de 
Quebec: Mme Emile Picard, de 
Beau port.

L"» funérailles auront lieu 
jeudi.

Le convoi funebre partira 
des salons funéraires Gilbert 
*>• ! ... au
de la me St-Georges, pouc se 
rendre a l'église Christ-Roi. ou 
le service sera célébré a neuf 
heure».

L'inhumation aura lieu en
suite au cimetière Mont-Ma
rie.

f^rtixsire He 
N.-D. cVi Cm
Samedi soir le 2 décembre, 

un groupe de pèlerins de Que
bec voulant honorer la Vierge 
du Can el préparer la grande 
fête de l’Immaculée invitent 
tous ses dévots a une nuit de 
prières dans son humble cha
pelle du Sanctuaire du Cap-de- 
la-Madeleine.

le trajet se fera en autobus, 
le depart est fixé a 7 h. p.m. 
devant leglise St-Sauveur de 
Québec.

Tous ceux et celle» qui veu
lent se joindre au groupe n au
ront qu’à communiquer avec le* 
organisateurs M. Gérard Pou- 
liot 325. rue Montmartre, tel.: 
522-2512 ou chez Mme Paul 
Plante 185. D’Argenson. tél.: 
522-3595
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avis de décès
•ILANCfR. — A Gittard, I* 

26 novmbre 1967, à l’if» d* 
57 ans. est déeedee dime Simo
ne Hurens. épousé de M Char
les-Henri Bélanger demeurant à 
3535. boulevard Mgr Gauthier, 
GtHard

Les funérailles auront heu icu- 
di, a 9 heures.

Depart de* salon* funéraires 
Wilbrod Robert inc., 3221. ave
nue Royale. Cafard, à 8 heures 
45. pour leglise de GiHard et 
de là au cimetiere paroissial.

27-11 (2 fs)

ILOUIN. — A Quebec, le 25 
novembre 1967, à lage de 40 
ans. est decedee Mlle Rose-Aimee 
Blouin. fille de feu M. Albert 
Blouin et de dame Meieda Gue- 
rard, demeurant à 349. rue Anne.

Les funérailles auront lieu mer
credi. i 9 heures.

Depart de la residence funérai
re Svlvio Marceau Inc.. 270, Ma
rie de l’Incarnation, à 8 heures 
45. pour leglise de St-Malo et 
de là au cimetiere St-Charles.

27-11 12 fs»
BOLDUC • CHENARD — A

Québec, te 27 novembre 1967, à 
l'jge de 76 ans. est decedee dam# 
Ida Gagné, épousé en premieres 
noces de teu M Emile Bolduc et 
en secondes noces de feu M. Paul- 
Emile Chenard, demeurant à 94, 
6ieme Avenue

Les funérailles auront lieu ieu- 
di. à 9 heures

Depart du funérarium Lepine. 
318. Chemin de la Canardiére. à 
8 heures 45. pour léglise St- 
Charles de Limoilou et de là au 
cimetiere St-Charles.

28-11 <2 fs)
CLOUTIER. _ A Quebec, le

26 novembre 1967, à l'âge de 88 
an», est decedee dame Eva Me- 
nard, épouse de feu M. Eugene 
Cloutier, demeurant a la Maison 
Ste-Marguente.

Les obsèques auront lieu ieu- 
di. a 11 heures.

Depart du funérarium Le pi ne, 
300. Chemin Ste-Foy, à 9 heu
res pour l'église de St-Paul 
de Montmagny et de là au cime
tiere paroissial. 27-11 <3 fs>

DUBE. — A Québec, le 27 
novembre 1967. à l'âge de 58 
ans, est decede M Alexandre Du
be. employe de la Cité de Qué
bec, époux de dame Déménse Be
rube, fils de M. Joseph Dube. de
meurant à 1561, Garnier, Québec.

M. Alexandre Dube repose pré
sentement à la résidence funérai
re Arthur Cloutier Cx Fils Ltée. 
975. Marguerite-Bourgeoys jus
qu'à mardi. 10 heures a.m. Les 
funérailles auront lieu ieudi, a 
15 heures.

Depart de la résidence funérai
re Marc-André Rioux, 169. La
fontaine. Riviere-du-Loup. à 14 
heures 45. pour l'eglise St-Patri- 
c<* de Riviere-du-Loup. L'mhuma- 
tion se fera au cimetiere parois
sial 27-11 (3 fs)

LABRECQUE — A St-Feréol. 
le 27 novembre 1967. à l’âge de 
88 ans. est décédé M. Gédéon 
Labrecque. epoux de dame Al- 
phéda De foy.

Les funérailles auront lieu mer
credi. à 3 heures.

Départ des salons de l’Assis
tance Funéraire Inc., 92, avenue 
Royale, a 2 heures 45, pour l'é
glise de St-Féréol et de là au ci
metière paroissial 28-11 (1 fs'

MATTE. — A Quebec, le 27
novembre 1967, à l’âge de 79 ans, 
est décédée dame Léontine Tardif, 
épousé de feu M. Lorenzo Matte, 
demeurant à 45, Choisy, Ville- 
neuve.

Les funérailles auront lieu jeu
di. à 9 heures.

Depart du funérarium Lepine. 
705. St-Valher est. a 8 heures 
45. pour l'église de N.-D -de-la- 
Paix et de là au cimetière St- 
Charles. 28-11 (2 fs'

PICARD — A Québec, le 26
novembre 1967, à f’àge «je ^4 
an», est decédée dame Adnenn# 
Drapeau, épousé de teu M. Gau- 
dicse Picard, demeurant autretoi* 
a Ste-leanne-D'Arc.

Les funérailles auront lieu jeu
di, à 9 heures.

Depart de la residence funérai
re Gilbert Gr Turgeon Ltée, 269, 
St-Georges. Levi», à 8 heure» 45, 
pour l'eglise du Chn$t-Roi et de 
lo au cimetiere Mont-Marie

27- 11 (3 fs>
PIUZI. — A Québec, le 27 

novembre 1967, à l’âge de 3 
ans et 10 moi», est décédé M. 
Edmond Piuze. célibataire, ftb de 
teu M. Joseph-Achille Piuze et 
de feu dame Léonille Tremblay, 
frère de Théodore. Marius. Jean
nette iMme Rosario Boucharo), 
Lucienne (Mme Stanislas Co- 
meau'. Marie-Anna IMme Al
bert Latorét), Christme (Mme Ro
saire Hébert). Clara IMme Emi
le Larochelle». Il demeurait ô 
1515. de la Ronde.

Les funérailles auront lieu jeu
di. le 30 nov., à 10 heure*.

Départ des tovers funéraires J. 
Bouchard Gr Fils Ltée. 1740. ave
nue Bardy. angle de la Canardiè- 
re à 9 heures 50. pour l’égl se 
de St-Pascal de Maizerets et de 
la au cimetiere St-Charles.

Le trajet se tara en automobile
28- 11 (2 f»>

ST-PIERRE. — A St-Edouard
des Méchms. le 26 novembre 
1967. à l’âge de 92 ans. est dé
cédé M J.-A. St-Pierre, industriel, 
president fondateur de le Sooetri 
de Bienfaisance Gaspésienne, titu
laire de le médaillé Bene-Merentl, 
epoux en premières noces de feu 
dame Geneviève Verrault et en se
condes noces de dame Ida Roy; 
père de Aline (Mme Louis Kea
ble1 : ses petits-enfants : M. et 
Mme Fernand Keable. Me et Mme 
Fernand Morin, M. et Mme Bo
ris Keable, tous de Québec.

Les funérailles auront lieu mer
credi, à 3 heures p.m.

27-11 (2 fs)

THIBAULT. — A Québec, 'e
25 novembre 196"7. à l'âge de 
79 ans, est décédé M Emile Thi
bault. époux «n premières noce» 
de feu dame Alice Gilbert et en 
secondes noces de feu dame An
na Dore, demeurant à 2868, Che
min Ste-Foy

Les funérailles auront lieu mer
credi. à 10 heures.

Départ de la résidence funérai
re Arthur Cloutier & Fils Ltée, 
1025. Route de l'Eglise. Ste-Foy, 
à <? heures 45. pour l'église de 
Notre-Dame-de-Foy et de !è au 
cimetière paroissial.

27-11 (2 fs’
THIBAULT. — A St-Eugene

de I'Islet, le 26 novembre 1967, 
à l'âge de 88 ans. est décédé M. 
Calixte Thibault, époux en pre
mières noces de feu dame Ma
rie-Anna Côté, en secondes no
ces de feu dame Hélène Bermer 
ef en troisièmes noces de dem* 
Adeloxa Caron, demeurant à St- 
Eugène, Co. L’Islet

Les funérailles auront l’*u mer
credi. à 10 heures

Depart de la résidence funé
raire Kirouac Gr Fils, à 9 heures 
55, pour l'église de St-Eugene de 
L'Islet et de là eu cimetière pa
roissial. 28-11 (1 fs)

Calott# glaciaire
La station américaine du Pô

le Sud se déplace de sa posi
tion au rythme d’environ 130 
pieds par annee.

Aid*
La contribution australienne 

au programme de développe
ment de» Nations-Unle* se chif
fre par $1.450.000 pour Tannée 
1968.

Trop brillant pour 
obtenir son diplôme

CAMBRIDGE. Masa PA! — 
La faculté de aroit de T univer
sité Harvard ignore encore 
quelle decision elle prendra 
dans le cas de Walter A. 
Winshall. age de 23 ans. de Dé
troit qui. en plus d’avoir rem
pli les conditions requises pour 
obtenir son diplôme, suivait des 
cours a l'Institut de technolo
gie du Massachusetts et tenait 
deux emplois.

I.e diolome en droit de M. 
Winshall a été suspendu en 
juin, lorsque Harvard a appris 
que le jeune homme s’etait 
inscrit en même temps pour un 
programme d? maîtrise dan» 
une »»cole d'administration, 
qu'il dirigeait une compagnie 
d'ordinateurs a Boston et qu’il 
travaillait a temns partiel pour 
une comnagme de courtage de 
N« W York

En juin, le vice-doyen Jo
seph Leinmger a déclaré que le 
diplôme était suspendu "en at
tendant une Investigation de» 
acth Ités dt M DS InshaU”. m 
Leininger n'a pas voulu faire 
de commentaires lundi, mais il 
a reconnu le fait que M. Wins
hall n'avait pas encore reçu 
son diplôme

M. Winshall, qui travaille ac
tuellement à plein temps à

New York pour une compa 
gnie de courtage, a gardé le 
silence sur toutes les ques
tions en rapport avec cette af
faire.

Performance*
Il sest acquis une réputa

tion presque légentaire par se* 
performance* scolastique», com
merciale» et sociale*

En plu* de ses études éla
borée» a Harvard et a MIT, et 
de ses deux emploi* addition
nel' M W inshall était profes
seur adjoint a MIT. membr* 
resident de la fraternité na
tionale Alpha Epsiion Pi. D# 
plus, il était un bridgeur emé- 
rite. un excellent sportif et un 
grand liseur. Il trouvait egale
ment le temp* d avoir des ac
tivités sociale*.

Les ami» de M. Winahall 
soutiennent que celui-ci pou
vait faire en deux ou trois 
jours le travail que la plupart 
des étudiant* de Harvard ou 
de MIT accomplissaient en un 
moi* ou deux.

M. Winshall a déclaré qu’il 
avait I intention de l’inscrire à 
l'école Sloan MIT pour y ob
tenir un doctorat. Il a reçu un 
diplôme de cette école en 1964, 
a ! âge de 20 an*

Vol à main armée en 
pleine rue St-Jean

QUEBEC Un gun-nvan 
a’est emparé d’une .somme de 
$2.000 a la pointe du revolver, 
e nplfine rkue St Jean, peu
• pre« oii'e heure*, hier matin 

M. George» Bertrand. gar
dien et portier a l’hôtel Victo
ria a Hé en effet délesté d’un 
sac contenant toute* le* recet
te» de fin de semaine de »on 
hotel par un bandit arrfté qui a 
pris la fuite dan» une automo
bile conduite par un complice 

la» duo dq apache* s’était au
paravant approché aubreptice- 
ment en auto le long du trot
toir sur lequel circulait M 
Bertrand qui s apprêtait à dé- 
pf*»er l’argent à un établisse 
ment bancaire situe non loin 
de l’hôtel Victoria.

La portier* du véhiculé, un# 
Pontiac 1967 volee à C’harle#» 
bourg »e»t ouverte bruaque- 
rm*nt et le bandit arme en est
jaillit.

"C’est un hold-up !” a-t-ll 
crié a sa victime medusee, en 
braquant son arme d une main 
pendant que de Tautre H lui 
arrachait la sacoche contenant 
l’argent Une second* plua 
tard il «engouffrait dan» Taut* 
qui démarra en tromb*

Cette automobile a été dé
couvert* en fin dapr**-midi 
par des limier» de la Sûreté 
muicipaie de Quebec dan* U) 
quartier St-Roch

L'enquête est amorce*.
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LE DISCOURS DU GENERAL DE GAULLE
PARIS »A K P ) — Voici le passage intégral de U confé

rence de presse du général de Gaulle consacré au Canada

*‘Ce sont les Français qui. il y a plus de deux siècles et 
demi, jusqu’en 1763. avaient découvert, peuplé, administré le 
Canada Quand, il y a 204 ans. le gouvernement royal qui 
avait essuyé de graves revers sur le continent et qui. de ce 
fait, ne pouvait soutenir en Amérique la guerre contre l’An
gleterre, crut devoir quitter la place. 60,000 Français étaient 
installes dans le bassin du Saint-Laurent et par la suite, leur 
communauté n’a reçu que des éléments infimes, nouveaux, 
venant de la communauté française de métropole Et cela 
alors que. une immigration de millions et de millions de Bri
tanniques. relayes récemment par celle de nouveaux arrivants 
slaves, méditerranéens, Scandinaves, juifs, asiatiques que le 
gouvernement canadien d’Ottawa a déterminés à s’angliciser 
s implantaient sur tout le territoire.

D autre part, les Britanniques qui disposaient au Canada 
depuis cette époque, du pouvoir, de l’administration, de 
l’armee et de l'argent, de l’industrie, du commerce du haut 
enseignement, avaient longuement et naturellement déployé 
de grands efforts de contrainte ou de seduction pour amener 
les Canadiens, les Français canadiens à renoncer à eux-mè- 
me* et puis là-dessus s’était déclenchée l’énorme expansion 
des Etats-t nis qui menaçait d engloutir l’économie, le carac
tère. le langage du pays dans le moule américain. Et quant 
a la France, absorbée qu elle était par de multiples guerres 
continentales et aussi par de nombreuses crises politiques.

elle se désintéressait de ses enfants abandonnes et n’entre
tenait avec eux que des rapports insignifiants.

Tout semblait donc concourir à ce qu’ils soient a la lon
gue submergés Eh bien, par ce qu’il faut bien appeler un 
miracle de vitalité, d’énergie, de fidélité, le fait est qu’une 
nation française, morceau de notre peuple, se manifeste au
jourd’hui au Canada et traitée comme telle Les 60.000 Fran
çais qui étaient restés là-bas jadis sont devenus plus de six 
millions et ils demeurent Français autant que jamais Au 
Quebec même, ils sont quatre millions et demi, c’est-à-dire 
l’immense majorité de cette vaste province

Pendant des générations, ces paysans d’origine, des peti
tes gens qui cultivaient les terres, se sont magnifiquement 
multipliés pour tenir tète au flot montant des envahisseurs 
et au prix d’efforts inouïs autour de leurs pauvres prêtres. 
Avec pour devise "Je me souviens ”, ils se sont acharnes et 
ils ont réussi à garder leur langue, leurs traditions, leur 
religion leur solidarité française. Mais maintenant, ils ne 
se contentent plus de cette défensive passive et comme toutes 
sortes d’autres peuples du monde, iis prétendent devenir 
maîtres de leur destin et d’autant plus ardemment maintenant 
qu’ils se sentent subordonnés non plus seulement politique
ment mais aussi économiquement.

Et en effet, étant donné la situation rurale, isolée, infe
rieure. dans laquelle était reléguée la communauté française, 
l’industrialisation s’est faite pour ainsi dire par-dessus elle, 
l’industrialisation qui, là, comme partout domine la vie mo

derne. Vous voyez donc, même au Quebec, les Anglo-Saxons 
fournir les capitaux, les patrons, les directeurs, les ingé
nieurs; former à leur façon et pour le service de leurs entre
prises. une grande partie de la population açtive. bref, dis
poser des ressources du pays. Et cette prépondérance, con
juguée avec l’action qualifiée de fédérale, mais évidemment 
partiale, du gouvernement canadien d’Ottawa, mettait dans 
une situation de plus en plus inférieure les Français et expo
sait à des dangers croissants leur langue, leur substance, leur 
caractère, ce à quoi ils ne se résignaient pas du tout. Us se 
résignaient d’autant moins que tardivement, mais vigoureuse
ment. ils se mettaient en mesure de conduire eux-mêmes leur 
développement, par exemple La jeunesse qui sort de leurs 
universités modernes et de leurs nouvelles écoles techniques 
se sent parfaitement capable de mettre en oeuvre les ressour
ces. les grandes ressources de son propre pays, et même sans 
cesser d’être française, de participer à la découverte et a 
l’exploitation de tout ce que contient le reste du Canada

Tout cela fait que le mouvement qui a saisi, le mouve
ment d’affranchissement qui a saisi le peuple français d’outre- 
Atlantique est tout à fait comprehensible et qu’aussi rien 
n’est plus naturel que l’impulsion qui le porte à se tourner 
vers la France.

Au cours de ces dernières années, il s’est formé au Que
bec un puissant courant politique, varié sans doute dans ses 
expressions et unanime sur la volonté des Français de prendre 
en mains leurs affaires. Le fait est là Et bien entendu, ils

{

• I.ISHONN’E, Portugal — l’nr jeune fille abandonne précipitamment son automobile 
a l’inondation qui a frappe Lisbonne et ses environs, dimanche. Les quatre parapluies 
qu’elle transporte aurait été certes plus utiles quelques heures auparavant cette 
scene quand des pluies diluviennes se sont abattues sur la péninsule Ibérique et ont 
provoque l’inondation. Deux cent cinquante personnes ont perdu la vie dans cette 
tragédie et un nombre indéfini d’autres sont portées disparues.

Les négociations sont 
accélérées à Chypre

Par l’Agence France Presse
La crise de Chypre, qui en 

est à son onzième jour, se dé
veloppe. ces dernières heures, 
dans une atmosphère de négo
ciations accélérées et de veil
lée d’armes. Du côté turc, à 
mesure que l’on sent que la 
Grèce est en passe de céder sur 
l’essentiel, on s’astreint à main
tenir le climat, militaire des 
heures qui précèdent le jour 
"J” ou la nuit ‘‘N’’. Rien de 
comparable à Athènes où l’on 
mise sur la négociation, ni à 
Chypre où l’on attend, dans 
une impuissance à peu près to
tale, que les autres veuillent 
bien décider du sort du pays.

Les négociateurs vont d’une 
capitale à l’autre, nantis de 
propositions et de contre-pro
positions. Ils sont, comme on 
sait, au nombre de trois: M. Jo
sé Rolz Bennett, représentant 
M. Thant, secrétaire général de 
l’ONU, M. Manlio Brosio, se
crétaire général de l’OTAN, et 
M. Cyrus Vance, envoyé spé
cial du président Johnson.

Pour ce qui est de la mis
sion de M. Rolz Bennett et 
de l’appel de M. Thant en fa
veur de la négociation, M. Sou- 
leyman Demirel. premier mi-

Pour les Maritimes, les changements 
doivent être d'ordre économique

uistre turc, a exprimé son opi
nion en une courte phrase "Cet 
appel ne demande pas de ré
ponse”.

Mais si le gouvernement turc 
a ainsi exprimé le peu de cas 
qu’il fait du Conseil de securi
té. laissant ainsi entendre qu’il 
aurait pu passer outre à ses 
décisions, il ne peut manifes
ter la même désinvolture à l’é
gard des deux autres person
nalités qui représentent, l’une. 
l’OTAN, dont font partie la 
Turquie aussi bien que la Grè
ce. l’autre le président John
son lui-même c’est-à-dire les 
Etats-Cnis dont l’aide économi
que est indispensable a la Tur
quie et qui lui doit au surplus 
son équipement militaire aux 
fins précisées par le pacte

Concessions
C’est déjà trop que cet af

frontement entre deux allies 
se soit ainsi manifeste sur la 
place publique. Et les Etats- 
Unis peuvent difficilement con
cevoir que cette alliance abou
tisse à la guerre entre deux 
de ses membres.

Les deux représentants de 
l’OTAN ont donc, semble-t-il, 
arraché à Athènes un maximum 
de concession. On remarque 
que l’un comme l’autre ont né
gocié avec le ministre des Af- 

••es étrangères. M. Panayotis 
pinelis, homme d’extré m e

droite, certes, mais un civil, 
et ont évité tout contact avec 
la “junte des colonels”.

M. Manlio Brosio est arrivé 
hier après-midi à Ankara, ve
nant d’Athènes; il a eu un en
tretien avec M Ihsan Sabri 
Caglayangil, ministre des Affai
res étrangères, et il a été reçu 
ce matin par M Cevdet Sunay. 
président de la république. M. 
Cyrus Vance, venant d’Athè
nes. est à son tour et pour la 
troisième fois, arrive a Ankara, 
porteur des dernières contre- 
propositions grecques. Il s’est 
entretenu, dès son arrivée, 
avec le ministre des Affaires 
étrangères. On ignore la te
neur exacte des contre - pro
positions grecques. On affirme 
seulement à Athènes qu’elles 
ne constituent nullement l’ac
ceptation globale des exigences 
formulées par Ankara.

Les Grecs se refuseraient 
notamment a l’évacution imme
diate de leurs troupes 15.000 
hommes cantonnées à Chypre 
Us accepteraient seulement 
qu’elles soient évacuées dans 
le délai de plusieurs mois dans 
le même temps que les deux 
pays ouvriraient des négocia
tions sur l’ensemble de leurs 
relations réciproques, sur le 
problème de Chypre et la co
existence. dans ce pays, des 
deux communautés grecque et 
turque.

Bourgault se montre très satisfait 
des déclarations de de Gaulle

TORONTO (PC' — Les pre
miers ministres des provinces 
de l’Atlantique ont clairement 
établi devant la conference sur 
la Confédération de demain 
que leurs problèmes étaient 
d’abord économiques et ils ont 
demande une aide fédérale ac
crue

M Joseph Smallwood, pre
mier ministre de Terre-Neuve, 
s est montre le plus énergique 
des quatre, expliquant que les 
questions intéressant la ré
gion de l’Atlantique compre
naient les emplois, un niveau 
de vie meilleur et l’abime qui

A NOS ABONNES...
Si, pour une raison ou 
pour une outre, vous 
aviez à vous plaindre 
du service, vous nous 
obligeriez en communi
quant par téléphone au 
numéro

522-4771
i votre service de 8 30 
A M jusqu à 7 00 P M 
du lundi ou vendredi 
et jusqu'à I 00 P M le 
samedi

séparé les provinces industria
lisées de celles qui veulent 
améliorer leur statut economi
que.

M Smallwood a rejeté la 
pratique du gouvernement fe
deral qui applique des mesures 
économiques dans tout le Ca
nada, sans egard au niveau fi
nancier de chaque région.

Les restrictions sur le cré
dit, a-t-il poursuivi, qui s'avè
rent necessaires dans les ré
gions souffrant d'inflation, ne 
peuvent s’appliquer dans celles 
qui ne connaissent pas "cette 
magnifique inflation".

De son côté, le premier mi
nistre du Nouveau-Brunswick. 
M Louis Kobichaud. a expli
qué que le Canada devrait éta
blir une agence chargée de don
ner à chacun des droits égaux 
à certains services, comme la 
santé, l'éducation et le bien- 
être.

“Notre but, dans la région 
de l’Atlantique”, a déclaré M 
Kobirliaud. "est d’atteindre un 
niveau de vie qui. sans être 
nécessairement élevé, s'appro
chera au moins de la moyen
ne nationale .. Notre revenu 
per capita dans les provinces 
de l'Atlantique est beaucoup 
plus bas que la moyenne na
tionale".

Les premiers ministres de 
Nouvelle-Ecosse et de l’Ile du 
Prince - Edouard, MM G 1 
Smith et Alex Campbell, ont 
également mentionné la dispa-
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Besoin d’assistance fédérale
"Le gouvernement central 

doit assister les provinces qui 
manquent de ressources fisca
les. de façon que tous les Ca
nadiens auront un niveau de 
service égale”, a affirmé M. 
Smith.

A cause de l’immensité du 
Canada et de la diversité des 
intérêts dans les diverses ré
gions qui le composent, a ajou
té M Smith, la solution aux 
problèmes canadiens ne réside 
pas toujours dans des politi
ques rigides. Une certaine 
flexibilité s'avère nécessaire 
pour satisfaire la population 
des diverses régions, leurs dé
sirs, leurs aspirations, leurs 
désirs, leurs aspirations et leurs 
besoins.

M. Campbell a pour sa part 
appuyé la thèse d’un gouver
nement central fort pour pal
lier aux différences économi
ques. demandant en même 
temps que la planification se 
fasse de façon conjointe entre 
le fédéral et les gouvernements 
provinciaux.

Selon M. Robichaud. qui s'est 
exprimé dans les deux lan
gues, le Canada, aujourd'hui 
comme a l’époque de ta Confé
dération, doit faire preuve 
d’acce station mutuelle et d’i
magination.

"Je crois sincèrement", a dit 
le premier ministre du Nou
veau-Brunswick, “que le Cana
da entier sera immensément 
plus riche s’il permet à notre 
association culturelle anglaise 
et française d’étre plus opé
rante, plus dynamique que ja
mais auparavant”.

PARIS. — (A. F P.) — "Le 
gênerai de Gaulle a franchi un 
nouveau degre dans l'escalade 
en faveur de l'indépendance du 
Québec”, a déclaré à l’AFP le 
president du parti séparatiste 
Rassemblement pour l'indépen
dance nationale du Quebec, qui 
effectue un séjour en France, 
après avoir pris connaissance 
des declarations faites par le 
général de Gaulle au coure de 
sa conférence de presse

M Bourgault n'a pas cache 
sa "complète satisfaction".

"L’exposé du chef de l'Etat 
français," a-t-il dit, "a consti
tué en condensé exact et re
marquable de l’Histoire du 
Canada français". Quant aux 
conclusions auxquelles le gé
néral en est arrivé. M. Bour
gault ne peut que s’en réjouir, 
car elle sont, a-t-il déclaré, la

Les Etats généraux ne représenteraient 
pas la pensée des Canadiens français

TORONTO (PC) _ L’Asso 
dation canadienne - française 
d'Kducation d'Ontario a décla
re lundi dans un communiqué 
que les delègues québécois aux 
Etats généraux du Canada fran
çais ne représentaient pas adé
quatement la pensee de la 
population du Québec.

C’est Mme Solange Proulx- 
Gagnon, journaliste d'Ottawa 
qui a remis ce communiqué a 
la conférence -.ur la Confédé
ration de demain.

Selon ce communiqué, les 
"discussions semblent avoir etc 
orientées vers une option dé
terminée à l’avance” à la ré
union Les Etats generaux, 
après quatre jours de réunions, 
ont appuyé l'unilinguisme fran
çais au Quebec

L’association exprime dans 
son communique l’espoir que la 
conference Robarts trouvera 
des solutions plus acceptables 
aux problèmes des minorités 
francophones du Canada 

Quant au premier ministre 
du Nouveau • Brunswick, M 
Louis Kobichaud. il a affirmé
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que les Etats generaux ne re
présentaient pas les Canadiens 
français du Canada

CHOQUETTE

M. Auguste Choquette, dépu
té liberal de Lotbinière aux 
Communes qui a également 
participé aux Etats généraux à 
titre d’observateur, a révélé

Ennuis à Montréal, 
amélioration pour 
le port d’Halifax

HALIFAX 'PC.) — Les auto
rités du port de Halifax espè
rent que l'arrêt de travail des 
débardeurs de Montreal détour
nera les navires vers leur port 

Le président local de l’Asso
ciation internationale des Dé
bardeurs. M Jack Campbell a 
exprimé l'espoir que le conflit 
de Montréal donnerait aux 
débardeurs de Halifax un bon 
départ pour l'annee

De son côté, le secretaire 
exécutif de la commission du 
port de Halifax. M. Ray March, 
a souhaité que le* ennuis tem
poraires dans le port de Mont
réal apportent une amélioration 
à une saison de chargement qui 
a été mauvaise dans cette 
région, La saison d'hiver dan* 
le port de Halifax commence
habituellement au début de 
décembre, quand commencent 
à geler les eaux du Saint-Lau
rent

pour sa part qu'il présentera 
un compte rendu des assises au 
caucus general du parti libéral 
federal mercredi et que dans 
ce dessein il a retarde de quel
ques jours son départ pour la 
France.

M. Choquette avait annoncé 
précédemment qu'il partait 
pour un voyage de dix jours 
en France, pour s’entretenir 
a» et des parlementaires Iran 
çais et donner une interview 
a la télévision française, hier

Il a fait savoir qu’il retardait 
son voyage de deux jours pour 
Pouvoir "présenter un compte 
rendu au caucus genera), de
vant le premier ministre, des 
deliberations des 2.900 délé
gués et indiquer au parti libe
ral fédéral le sens de ce mou
vement,” a-t-il dit.

Les députes liberaux fédé
raux se réunissent chaque se
maine en caucus le mercredi.

M Choquette a affirmé que. 
quant à lui, les Etats généraux 
ont montre que "nos ministres 
devront sortir de leur tour d'i
voire”

Il a expliqué que la réalité 
canadienne actuelle peut être 
envisagée, selon une dialecti
que philosophique, de la façon 
suivante :

Le statu quo constitutionnel 
canadien se présente comme 
une these, et les mouvements 
indépendantistes, dont les 
Etats generaux, comme l'anti- 
these. De là. peut sortir une 
synthèse "qui est en gesta
tion.” a affirme le député de 
Lotbinière.

confirmation des theses que dé
tend son paiü.

“On ne pourra plus,” a-t-il 
poursuivi, "déformer le sens de 
l’exclamation Vive le Québec 
libre : poussée par le general 
de Gaulle à Montréal, ni pré
tendre que c'est un peu incon
sidérément, sous le coup de 
l’émotion, qu’il l’avait lancée.”

Le président du Rassemble
ment pour l’indépendance na
tionale a été egalement frappe 

par l'enthousiasme mis par le 
général à défendre les Cana
diens français.

“On ne pourra dire, ’ a-t-il 
poursuivi, "que le général de 
Gaulle entendait simplement 
décocher une flèche aux Etats- 
Unis. Il a voulu bel et bien at
tirer l’attention du monde, lors 
de son voyage au Québec, sur 
l'existence d’un peuple français 
en Amérique du Nord. I>e géné
ral de Gaulle n’a pas créé au 
Québec une situation; il a seu
lement constaté un état de fait 
qui existait depuis longtemps : 
a savoir, comme il l’a répété 
aujourd'hui. la formation au 
Québec, au coure de ces der- 
nieres années, d'un puissant 
courant politique parmi les Ca
nadiens français qui entendent 
prendre en main leurs affai
res".
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considèrent la mere-patrte. non plus seulement comme un 
souvenir très cher, mais comme la nation dont ie sang, le 
coeur, l’esprit sont les mêmes que les leurs, alors qu’invee- 
sement leur réussite pourrait procurer a la France, pour e* 
qui est de son progrès, de son rayonnement, de son Influence, 
un appui considérable C'est ainsi que le fait que la langue 
française perdra ou gagnera la bataille au Canada pèsera 
lourd sur la lutte qui est menée pour elle d’un bout a l'autre 
du monde.

C'est donc avec une grande Joie et un grand intérêt que 
le gouvernement de la République a accueilli à Paris le gou
vernement du Quebec dans la personne de ses chefs successifs, 
M. Lesage et M Daniel Johnson et a conclu avec eux de pre
miers accords d'action commune

Mais il était évident que ces retrouvailles de la France 
et du Canada français devaient être constatées et célébrées 
solennellement sur place C’est pourquoi M. Daniel Johnson 
me demanda de venir rendre visite au Quebec et c’est pour
quoi je m’y rendis au mois de juillet dernier Rien ne peut 
donner l'idée de ce que fut la vague immense de foi et 
d'espérance françaises qui souleva le peuple tout entier au 
Quebec au passage du president de la Republique. De Qué
bec jusqu'à Montreal, sur les 250 kilometres de la route lon
geant le Saint-Laurent et que les Français canadiens appel
lent ”le chemin du roi" parce que jadis pendant des généra
tions. leurs pères avaient espéré qu’un jour un chef de l’Etat 
français viendrait à la parcourir, des millions, des millions 
d'hommes, de femmes, d’enfants s’étaient rassemblés pour 
crier passionnément "Vive la France”. Et ces millions arbo
raient des centaines et des centaines de milliers de drapeaux 
tricolores et drapeaux du Québec, à l'exclusion de presque 
totale de tout autre emblème.

Partout où je faisais halte, ayant à mes côtes le premier 
ministre du Québec et tel ou tel de ses collègues et accueilli 
par les élus locaux, c’est avec un enthousiasme unanime que 
la foule accueillait les paroles que je lui adressais pour expri
mer trois évidences.

D'abord, vous êtes des Français. Ensuite, en cette qualité, 
il vous faut être maîtres de vous-mêmes. Et enfin, l’essor 
moderne du Québec, vous vouiez qu’il soit le vôtre. Après 
quoi tout le monde chantait La Marseillaise avec une ardeur 
indescriptible.

A Montréal, la deuxième ville française du monde et qui 
était le terme de mon parcours, le déferlement de la passion 
libératrice était tel que la France avait le devoir sacré d'y 
répondre sans ambages et solennellement. C’est ce que je 
fis. en disant, en déclarant à la multitude assemblée autour 
de l’hôtel de ville que la France n'oublie pas ses enfants du 
Canada, qu’elle les aime, qu'elle entend les soutenir dans 
leur effort d’affranchissement et de progrès et qu'en retour 
elle attend d'eux qu'ils l’aident dans le monde d’aujourd’hui 
et de demain. Et puis j’ai résumé le tout en criant “Vive le 
Québec libre . . .” ce qui porta au degré suprême la flamme 
des résolutions.

Que le Quebec soit libre, c'est en effet ce dont U s’agit. 
Au point où en sont les choses. la situation irréversible qui 
a été démontrée et accélérée par l’esprit public lore de mon 
passage, il est évident que le mouvement national des Fran
çais canadiens et aussi l’équilibre et la paix du Canada tout 
entier et encore les relations de notre pays avec les autres 
communautés de ce vaste territoire, et même la conscience 
mondiale qui a été maintenant eclairee. tout cela exige que 
la question soit résolue.

Il y faut deux conditions la première implique un chan
gement complet quant à la structure canadienne telle qu elle 
résulte actuellement de l’acte octroyé il y a cent ans par la 
reine d’Angleterre et qui créa la fédération. Cela aboutira, 
a mon avis, forcément à l'avènement du Québec au rang d'un 
Etat souverain et maître de son existence nationale somme 
le sont, de par le monde, tant et tant d’autres peuples, tant et 
tant d’autres Etats qui ne sont pas si valables, ni même si 
peuplés que le Québec. Bien entendu, cet Etat du Québec 
aura librement et en égal à régler avec le reste du Canada 
les modalités de leur coopération pour maîtriser et pour ex
ploiter une nature très difficile sur d'immenses étendues et 
aussi pour faire face à l’envahissement des Etats-Unis.

Mais on ne volt pas comment les choses pourraient abou
tir autrement et. du reste, si tel est leur aboutissement, il va 
de soi aussi que la France est toute prête avec un Canada 
qui prendrait cet aspect, qui prendrait ce caractère, d’entre
tenir avec son ensemble les meilleures relations possibles

Et la deuxième condition, dont dépend la solution de ces 
grands problèmes, c’est que la solidarité de la communauté 
française de part et d'autre de l’Atlantique s’organise. Or. à 
cet égard, les choses sont en bonne voie et la prochaine 
arrivée, la prochaine réunion à Paris, nous l’espérons, du 
gouvernement du Québec et du gouvernement de la Républi
que doit donner une plus forte impulsion encore a cette 
grande oeuvre française, essentielle à notre siècle. A cette 
oeuvre devront d’ailleurs participer, dans des conditions qui 
seront à déterminer tous les Français du Canada qui ne rési
dent pas au Québec et qui sont un million et demi. Je pense 
en particulier à ces deux cents cinquante mille Acadiens qui 
sont implantés au Nouveau-Brunswick et qui ont gardé eux 
aussi à la Fiance, à sa langue, a son âme. une très émouvante 
fidélité.

Au fond, nous tous Français, que nous soyons du Canada 
ou bien de France, nous pouvons dire comme Paul Valéry 
l’écrivait_j’en ai pris note — quelques jours avant de mou
rir : ”11 ne faut pas”, écrivait Paul Valéry, “que périsse ce 
qui s’est fait en tant de siècles de recherches, de malheurs 
et de grandeurs, et qui court de si grands risques dans une 
époque où domine la loi du plus grand nombre. Le fait qu'il 
existe un Canada français nous est un reconfort, un element 
d'espoir inappréciable. Ce Canada français affirme notre 
présence sur le continent américain qui démontre ce que peu
vent être notre vitalité, notre endurance, notre valeur de tra
vail C’est à lui que nous devons transmettre ce que noua 
avons de plus précieux, notre richesse spirituelle. Malheu
reusement trop de Français n’ont sur le Canada que des idées 
bien vagues et sommaires”. Et Paul Valéry concluait: “Tel 
s'intégrerait trop facilement une critique de notre enseigne
ment’’ Qu'est-ce qu’il aurait dit de notre presse s’il avait 
vécu assez pour lire tout ce que tant et tant de nos journaux 
ont publié à l’occasion de la visite que le général de Gaulle 

a faite aux Français du Canada ? Allons, allons, pour eux 
aussi, pour eux surtout il faut que la France soit la France.
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